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J- preſente 2 Votre Majeſts le premier Volume 
de mon ſecond voyage d Afie, non tant pour luy 
aonner du Iuftre , par une Dedicace fs tclatame, que 
0 _ - 


pour maquiter d'un devoir mdiſpenſable, en Vous of: 
frant les premices d'un Owvrage dont Ia publication 
Vous eſt entierement aut. 

Fe le puis aſſurer, Sire, dans Ia pins exafe weri- 
re: cet Owvrage eſt un fruit de Votre bienveillance 
Royale. Fe Fay principalement entrepris , parce que 
jay vie que la matiere Vous en plaiſoit. Fe Pay com- 
poſe a Tombre du T rone auguſte que Vorre Majeſte 
remplit ſs glorieuſement. Fe way pris ſur mes occu- 
pations ordinaires le loiſor de le faire imprimer, que 
par Fardeur de rendre plus public le reſſentiment de mon 
ceur pour les graces infinies que Jay remes de Votre 
Majeſte, &- Ladmiration dont je ſuis remply pour ſes 
Vertus Heroiques. 

Des Finſtant, Sire, que Ia bonte de Dieu ment 
fait choifer ce bien-heurenx Pais, pour y joiar douce- 
ment du fuit de mes longs Voyages, jy fus rect fa- 
verablement par le feu Roy de glorieuſe memoire. 
Il m'y donna quelque rang, par la dignite dont il me 
reverit : © la Nobleſſe, qui delle-meme y eſt ſs affable 
OO ſe generenſe » ne manqua par dimiter, en mon en- 
droit, Fexemple de ce Grand Prince : Les plus celebres 
Societex me firent Fhonneur de madmettre en leur 
Corps: Fe fus meme eleve juſqua une Deputation 
importante, de Ila part du Souverain, vers des Etats 
wvoiſens. Mais quoy que ce ſoit de Ia main du feu 
Roy, que jaye reg tant de faveurs , je ne laiſſe pas, 
Sire, den devoir tourner la reconnoiſſance vers V 0- 
tre Majeſte, par bien des raiſons, que je puis ren- 
fermer dans cette wnion parfaite, qui Vous a fait 
partager avec ce Roy ſs Grand &+ ſs Bon, depuis 
ſes plus importantes affaires, juſques aux moindres de 
ſes ſons ; © quz en particulier, Vous a fait prendre 
part a tous les ates de ſa beneficence Royale. 
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Feralerors .des graces encore . plus douces &+ plus 
precieuſes, ſz je. racontois, Dire, relles que jay  remes 
mmediatement de Votre Majelte :-mass elles ſont en 


' trop grand nombre; © la gratitude dont elles- me 


empliſſent eſt trap au deſſus de mes. expreſſions. 
yz je manque ae force, pour repreſenter les bien- 
faits que jay recs de Votre Majelte, jen: \mangue 
bien davantage . pour publier les qualitex Heroiques 
que toute | Europe admire dans Titre Perſonne ſacree, 
& qui Tons font ſoutentr avec tant declat, la glort- 
enſe Couronne, que Vous aves, recice de vos Ancetres. 

F ay en | houneur d approcher des Roys qui paſſent 
pour les plirs puiſſaus du Monde ; mais nulle de ces 
grandes Images de la Divinite, weſt ſon Image, Sixe, 
comme Vous | etes en douceur, en vigilance, en ferme- 
te: nulle 'a apporte an Gonvernement dun grand Em- 
pire tant dart &- dexperience: nulle n'a tant de va- 
leur pour le ſoutenir, ou pour I acroitre : nulle 1'a joint 
& Ia ſcience de commander ſur Terre, une ſi waſte & 
ſs ſure connoiſſance de Ia Mer, ſoit pour Ia Guerre, 
ſoit pour la Navigation. 

Fe pouſſerois bien plus loin ce Parallele, oz Votre 
Majeſte a tant d avantage, ſe mes yeux netoient 
eblonis des quils ſe tournent de Votre cote. F ay bien 
en la hardieſſe de tracer, dans les Volumes qui doi- 
vent ſurvre ; &- peut-etre que cena pas ete tout-a- 
fait mal-beurenſement ; les carateres des plus fameux 
Monargues de | Ortent : mais je _ quoy qu anime 
de la plus vive ardeur, toucher 2 celuy de V otre Ma- 
jeſte ; me me trouvant pas capable de le faire dune 
maniere aſſes noble. 

Fe mefforceray, Sire, de le devenir : ©» cependant, 
je continueray les veux que je fair a Dieu, pour luy 
demander que le regne de Votre Majeſte ſoit &+ long 
> 


&- floriſſant : que Vitre Trone auguſte ſoit toijours Tin- 
wiolable Axyle des Oppreſs : que Vitre Sceptre ſoit 

* affermy dans le canr de Vos ſujets, auſſi inebran/able- 
ment qu il | eſt dans vos triomphantes mains : © qu en- 
fin, - poxr comble de ploire, Vous porties au comble le 
bonheur de Votre Peuple. Ce ſont les veux que fera 


_ jnſau'a jou dernier ſoitpir, 
- 


De Vitre Majeſti, 


x Are 


Le "Wy THY tres-obeiſfant 
& tres-fidele ſujet & ſerviteur, 
CHARDIN, 
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OICY la premiere partie de mes Rela- 
tions de Perſe, que jay divilces en qua- 
tre volumes. Le premier, qui eſt ce- 
luy cy, contient le Journal de mon 
voyage de Paris a Iſpaham, & finic au 
mois de Juin 1673. Je nay que 

faire d'en dire davantage, puis que je 

WE — | le donne tout entier au public. 

= = <a La Seconde partie, qui eſt le reſte 
de mon Journal de 1673. contient une deſcription generale 
de |Empire de Perſe, de ſes Forces, de ſes Loix, de ſon 
Gouvernement, des Mceurs & des Colitumes des Perſans, 
de leurs Sciences, de leurs Arts, de leur induſtrie mechanique 
& civile, & une deſcription particulicre de la ville dlſpa- 
ham, qui eſt aujourdhuy la Capitale de ce vaſte Empire, 
avec trente-cinqg ou quarante figures des plus beaux & des 
plus remarquables Edifices de cette grande ville, ou dautres 
choſes particulieres. 

La Troifieme partie, qui eſt mon Journal de 1674. con- 
tient entre autres choſes les ruines de Perſepolis reprelentees 
en vingt-&-deux planches, & en une deſcription ample & 
exacte, avec des remarques par-tout ſur les Figures les moins 
intelligibles de ces Mazures, qui ſont les plus glorieux Mo- 
numens, & les plus beaux reſtes de I'Antiquite, avec une 
Relation de la Religion des Perſans, tirce tant de leur culte 
public, que de leurs livres, dont on donne de longues tra- 
ductions, | 

b Ls 


PREFACE. 


La Quatrieme & derniere partie, qui eft compoſee de mes 
Journaux de ſeptante cinq, ſeptante fix, & ſeptante ſept, ren- 
ferme une piece tout-a-fait nouvelle, & inconnue dans notre 
Europe; ceſt un abrege de I' Hiſtoire de Perle, extrait des Au- 
teurs. Perſans. 

Apres avoir informele Lecteur du deſſein de mes Memoires, 
Je luy diray quelque choſe du temps, & des moyens que j'ay 
employez pour les compoſer. 

Jallay par terre aux Indes Orientales I'an 1665. PJarrivay 
en Perſe au commencement de Tannce 1666, que j'y paſlay 
*route enticre, auſſi bien que la plus grande partie de Vannee 
ſuivante. ]y retournay en 1669, & jy demeuray fix mois 
avant que de revenir en Europe. Ce fur 1a mon premier 
Voyage ; & quoy que jen euſle raporte des memoires & route 
forte de materiaux pour ma Relation, autant & plus que 
nul autre Voyageur avant moy, que jeuſle appris du Turc 
& du Perſan plus quaucun de ceux qui ont &crit de la Perſe, 
je ne me cris pas encore aflez inftruic pour me produire en 
public : je me contentay de faire imprimer une petite pice, 
qui ne contient que des faits dont jayois Ece remoin oculaire ; 
c eſt le Couromement de Soliman, 

La paſſion que j avois de bien connoitre ce vaſte Empire, 
pour en pouvoir donner de bonnes & d'amples informarions, 
me fit entreprendre d'y retourner : c'eſt ce que je fis en 1671, 
comme on le verra en ce Journal. ]y demeuray juſques 
en Tannee 1677, ſuivant la Cour en ſes voyages, & jen fis 
de particuliers pour affaires ou par curioſite, erudiant 1a 
Langue, frequentant aſſidument les Grands, & les Scavans, 
& m'inſtruiſant ainſ1 de rout ce qui pouvoit meriter la curio- 
ſire de notre Europe touchant un Pays que nous pouvous ap- 
peller un autre monde, ſoit pour la diſtance des Lieux, ſoit 
pour la difference des Mceurs & des Maximes. 

En un mor, j ay pris tant de peine a m'inſtruire ſur la Perſe, 
que je puis dire par exemple, que je connois mieux Iſpaham 
que je ne connois Paris, quoy que jy ſois ne & que jy aye 
ere Eleve; que je parle auſſi aiſement le Perſan que le Fran- 
cois; que je ſavois couramment lire & Ecrire ; & que jay fort 
parcouru toute la Perſe. Je Pay traverſce en long & en arge: 
Jay veu fes mers Caſpienne & Oceane d'un bout a Vautre. Jay 
veu ſes frontieres en Armenie, en Iberie, en Medie, en Ara- 
bie, vers le fleuve Indus : & je me ſuis fi cxatement informs 
du peu deendroits on je nay pas Ete, que je m'y reconnoitrois, 
pour ainſi dire, f1 jy ctois ſubitement tranſporte, 
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Je nay rien ecrit des Indes, parce que je ny ay demeur6 
que cinq ans, & que je ne ſavois que les Langues vulg.ires 
qui ſont I'Indien & le Perſan, fans avoir rien appris de la 
Langue des Brachmanes, I'organe propre & neceſſaire pour 
parvenir a la connoiſſance de 1a fſagefſe, & de Vantiquite des 
Indiens; mats je ne ſuis pas neant moins demeure oifif aux 
Indes, au contraire, comme les Hyvers de ce Pais la ne per- 
mettent pas de voyager, je me fervois de ce loifir pour m'ap- 
pliquer a un ouvrage que jayois depuis long-temps dans 
leſprit, & que je puis appeller mon ouvrage favory, par le 
plaifir avec lequel j'y travaille, & par | utilite que jeſpere qui 
en reviendra au public : ce font des Notes ſur un fort grand 
nombre de paſſages de I'Ecriture Sainte, dont Iintelligence dE- 
pend de la connoiflance des Pais Orientaux ; car [Orient eſt 
la Scene de tous les faits hiſtoriques de la Bible, le Langage 
de ce. livre Divin, ſur-rout du Vieux Teſtament, ertant Ori- 
ental eſt auſſi tres-ſouvent figure & hyperbolique : mais ce ne 
ſont que figures & hyperboles dans les pieces qui ſont Ecrites 
en vers, & dans les Propheties; dou il $enfuit clairement 
qu'on ne ſauroit bien entendre ces livres fans connoitre les 
choſes d'on ces figures font priſes, comme ſont les proprietez 
naturelles, & les mceurs particulzeres d'un Pais. [e remar- 
quay cela dabord durant mon premier voyage, je m'aperce- 
vois de*jour en jour que je trouvois plus de ſens & plus de 
beaute en divers paſſages des livres Saints, parce que j avois 
devant les yeux les choſes, ou naturelles, ou morales, qui en 
decouvroient le ſens; je remarquois d ailleurs en lilant les dif- 
ferentes traductions que la a des Peuples du monde 
ont faites de la Bible, que chacun pour rendre le Texte plus 
intelligible, employoit des Expreſſions qui accomodaſfent les 
choſes aux lieux, ce qui gatoit totijours le Texte, & rendoit 
ſouvent le ſens obſcur, & quelquefois meme aflez abſurde. 
Enfin en conſultant les Commentateurs fur ces fortes de pal- 

0 ye fages, 
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{ages, jy trouvois d'etranges mepriſes, & par-tout qu'ils de- 
vinoient & marchoient a tatons. Cela me fit concevoir le 
deſſein de faire des Notes ſur ces paſſages de [Ecriture, me 
perſuadant queelles ſeroient egalemeart agreables & utiles. Des 
gens dottes a qui je communiquay mon defſein m'encourage- 
rent fort par leurs loiianges, particulicrement quand je les eus 
informez qu'il n'en eſt pas en Aſie, comme dans notre Eu- 
rope, on lon change ſans ceſſe, quoy que plus ou moins, 
dans les formes des choſes, comme ſont les habits, les bari- 
mens, les jardinages : en Orient on eſt conſtant en tour, les 
habirs ſont taillez aujourd'huy comme aux fiecles precedens, 
ce qui fait quon peut croire, qu'en cette partie du monde les 
formes exterieures des choſes, les mceurs, les habitudes, ſont 
encore les memes qu'elles etoient il y a deux mille ans, a la 
reſerve dece que la Religion peut y avoir aporte de change- 
ment, ce qui pourtant n'eſt pas fort conſiderable. 

Ces Notes (ur la Bible feront la derniere choſe que je don- 
neray au public, a moins que j'apprifle qu'on defiraſt de les 
avoir plutot; auquel cas je pourois donner, par avance, 

. celles qui ſont ſur Ja Geneſe pour Eflay de toute la piece : & 
cette meme envie de {atisfaire le public fera que je donneray 
auſſi la troiſieme ou la quatrieme partie de mes Relations 
_ la ſeconde, 11 japprens qu'on demande de les voir ayant 
celle-la. 
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E partis de Paris pour retourner aux 
Indes le 17. Ouſt. 1671. quinze mois 
juſtement apres en Erre revenu. J'en- 
trepris pour [a ſeconde fois ce grand 
Voyage, tant pour Etendre mes con- 
noiſlances ſur les langues, ſur les meeurs, 
ſur les Religions , ſur les arts, ſur le 

—> | commerce , & ſur Ihiſtoire des Orien- 

ZI” = tux, que pour travailler a Veſtabliſſe- 

ment de ma fortune. J'avois trouys 4 mon retour en Erance, 

- la Religion oh jay &e eEleve, m'Eloignoit de routes 

ortes d'emplois, & qu'il falloit ou en changer, ou renoncer a 
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tout ce qu'on appelle honneur & avancement. L'un & Fautre 
me parofſloit rude : on n'eſt pas libre de croire ce qu'on veur. 
Je ſongeay done auſſi-toſt a retourner aux Indes, on ſans changer 
de Religion, ni ſans ſortir aufly de la condition de Marchand, 
je ne pouvois manquer de remplir une ambition moderee ; parce 
que le commerce y eſt un employ fi conſiderable, que meme 
les Souverains le font tout ouvertement. 
Le feii Roy de Perſe m'avoir fair ſon Marchand par des 
Lettres Patentes I'an 1666. & mavoit charge de faire faire 
pluſieurs bijoux de prix,dont ſa Majeſte avoir de ſa propre main 
defline les modelles. Madame ras Nepociente, fameuſe par 
ſon eſprir, & par la hardieſſe de ſes-emrepriſes, -eacore plus que 
par les grands biehs qu'eMeavoit arhflez,, myexcitair de congerc 
avec feli mon Pere a4 Executer ma Gbmmiſſion , & m'offrirenc 
rous deux d't&tre de moitE avec moy. Monſieur Raiſm Lyon- 
nois fort honneſte homme, &mon Aſſocie au precedent voyage, 
S'engagea de nouveau dans'ce commerce. Quoy que nous 
fiffions deRehogion differente, nous-ne,Jaiſſions pas de vivre 
forr'bien enſ&mbſe. »Ees Ghreciens-ppprennent” dans I'Orienc 
4 conſerver la *pitx 'Entr'eux, & a*demetrer en bonne mrelli- 
gence , malpre la diverſite de leurs ſentimens. Il y a mille 
Setes, & cependant on n'y connoiſt que deux Creances, la 
Chretienne, & la Mahometane. Quatorze mois durant nous 
fimes chercher danSles plus richespays del'Europe deggrandes 
picrres Ye couleur, de grolles pettes, & le plusbeau corail: tra- 
vaille. "Nous fines faire de -riches ouvrages d'orphevrerie , des 
*montres, & des orloges curieufes, & parceqne notre fonds 
n'Etoit pas encore employe, nous fimes paſſer en Italie douze 
mille Ducats d'or. *Mon- Aſſodie ſe:rendit a.\I:ryaurne avant 
moy par la voye de Genes. Je my rendis a la fin d'Octobre 
par Milan, Veniſe, & Florence. 
Le 10. Novembre nous nous'*mbarquames ſur un vaiffeau 
d'un Convoy! Hollandois. qui altoit: 3 Smirne. Ce Convoy 
"Eroit compole 'dedix vaiſkeaux Marchands, & de deux autres de 
Guerre. 'Sa charge'montoir a rois millions de livres, ou en- 
viron,” non compris les effers.que-les Paſſagers, les Mariniers, 
& les Capitatnes meme cachent}i8& ne declarent point, pour 
netrre pas obligez den ' payer les drbirs de fret, de Douane, 
& de Conlulat. ' Nous touchtmes Meſline, Zante, & pluſieurs - 
* autres Iles de PArchipel. ''Nous efimes a celle de Micone un 
different conſiderable avec un Corſaire Livournois;:pour unde 
| fes gens qui $s'etoir fauvea nodtre-bord ennageant unimille. Il 
 lefalutrendre. © Le Corſaire: nous enveyadire,qu'itvenoitnous 
cs combarre, 
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combatre, (i nous ne luy rendions ſon Matelocr. Nous ne trou- 
yames pas que la choſe en valuc la 7 eng 
Hy a d'ordinaire quarante Yaiſleaux de Corſaires Chretiens 
dans I Archipel, tant de Majorque, quede Ville franche, de Li- 
yourne, & de Malthe. Ces Vaiſſeaux ſont petits la pliiparr, & 
aſſez mal avictuaillez; mais Equipez de gens que la miſere,& une 
longue habitude a faire du mal, ont rendu determinez, & cruels. 
Il n'y a point de maux imaginables qu'ils ne faſſent aux Ha: 
birans des Iſles de certe Mer, ou ils peuyent aborder ; quoy 
que ces Habitans ſojent tous Chretiens , & que pluſieurs recon- 
noiſlent le Pape: 

Je ne ſcaurois oublier la reponſe, qu'un Corſaire nom- 
me le Chevalier de Temericourt, fit en ce tems-la au Mar- 
quis de Pruilly, qui montoit un Vaiſſeau de Roy.nomme le Dia- 
mant. Setant rencontrez a I Iſle de Millo, oak invita 
{le Chevalier , & la converſation $'erant tournee ſur ceux qui 
font le Cours, i] luy dit, comme meraconterent peu de tems 
apres des Gentilshommes qui Etoient preſens. (hevalier,les wiols, 
les meurtres, les ſacrileges que tu commets journellement ; tes Blaſphe- 
-mes; en un mot, tes attions impies &* barbares, ne te font-elles point 
: craindre * Peux-tu eſperer d'aller en Paradis * Necrou-tu pas qu'il » 
 ait un Enfer 2 Moy, repondit, le Chevalier , point du tout ; Je ſuis 
Lutherien, je ne crois rien de tout cela: Voila leſprit des Corſaires, 
& voicy une autre particularite qui les regarde. 

Pendant que nous attendions le vent au port de Micone, il 
 arriva deux grands vaiſſeaux de guerre Venitiens. Ils y entre- 
rent denuit. L'Amniral en jertant Tancre, tira des fuſees du 
- haut de ſon grand mats. Cela s'appelle faire la roquette, du mort 

Italien rocquetta qui {ignifie fuſee ; c'Eſtoit pour avertir les Cor- 
ſaires Chretiens, qui pouvoient eEtre au port, de ſe retirer avant 
le jour. Il yenavoitalors deux. Ils firent voilele lendemain 
matin, & allerent donner fonds derriere un Cap, a une lieue de 
Ia ſeulement. L'Amiral eEtoit un noble Venitien, Chef 
. d Eſcadre. ]allay luy faire viſite, & luy ayant demands Ia 

: raiſon de ces fuſes, il. me dit , qu'il avoit ordre d'en uſer 
ainſt; parce que la Republique s'erant engagee au Grand 
Seigneur dans le Traitte de Candie, de chaſfer de I'Archipel 
les Corſaires Chretiens, . & d'en prendre autant qu'il ſe pour- 
roit ,..& ayant d' ailleurs receu pluſieurs ſeryices de ces Cor- 

 faires durant la derniere guerre qu'elle a eu contre le T urc, 
elle uſoit de ce menagement, afin de fatisfaire 1a Porte, fans 
agir pourtant contre les Corſaires: que dans cette vie les bati- 


mens . maritimes.de la Republique ayoient ordre de ſe faire 
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rotijours connoiſtre dans V'Archipel, afin que les Corfaires 
Chretiens s'eloignaſſent d'cux, ou ne les aprochaſlent pas de fi 


pres, qu'on ne pult faire ſemblant dene les pas voir : de jour 


ajoi\ta-t-il, nous nous faiſons aſſez connoitre par nos Pavillons, 
mais de nuit, lors que nous entrons dans un Port, nous faiſons 
tirer des fuſes, & envoyons meme quelque fois des Officiers 4 


terre pour ſcavoir s'il y a des Corlaires Chretiens au Port, & les 


faire avertir de ſe retirer. 

JT arrivay a Smirne le 7. Mars 1672, apres quatre mois de 
Navigation. Nous efſuyimes en cette longue traverſes un 
rude Foid, & de fortes tempetes. Nous manquames de vi- 
vres, & nous ne pouvions faire ce Voyage avec plus de riſque, & 
plus de ſouffrances. 

; Je ne m'xrceteray point a faire Ja deſcription de Smirne, 
n'y ayant rien obſerve, non plus que dans tout I'Archipel, 

ui ne ſe trouve dans les relations de Spon, & d'autres Voyageurs 
ſcavans, & exacts qui y ont ete depuis moy. Je me renfer- 
meray a cn raporter 3 7 nw points de Commerce, & d'Hiftoire, 
dont ils n'ont point parlc. 

Les Anglois ont grand cominerce a Smirne, & en tout le Le- 
vant. Ce commerce ſe fait par une Compagnie Royale Erablie 
i Londres, laquelle ſe gouverne d'une maniere tres-prudence, 
& qui ne ſauroit manquer de reiiffir. Il y a pres de cent ans 
queelle ſubſiſte, ayanc ere crablie vers le milieu du ReEgned Eli- 
zabet; Regne fameux pour avoir entr'autres choſes produit di- 
verſes Compagnies de Commerce, & particulierement celles de 
Hambourg, F. Ruſſie, de Groenland , Yes Indes Orientalles, 
& de Turquie,qui touttes durent encore. Le commerce etoit alors 
en ſon enfance , & rien ne marque mieux | ignorance de ce tems- 
2, a legard des Pays un peu Eloignez, que PAſſociation que fai- 
ſoient cesMarchands;car ils ſe mertojenc pluſieurs enſemble, pour 
Sentre-conduire & pour sentraider. CetteCompagnie quiregarde 
le Negoce de Levant, eſt d une eſpece parriculiere. Ce n'eſt point 
une Societe, oh chacun fournifſe une ſomme qui $sunifſe en 
maſſe. Ceſt un Corps qui n'a rien de commun, que loQroy & 


le privilege de negocier en Levant. Il ſedonne le nom deCom- 


p:gnie rezglee. I| ny entre _ des Marchands de race, ou des 
gens quien ont fair Vapprentiſlage, qui eſt de ſepr ans en An- 
glererre. On donne pour etre receu en ce Corps environ 120 
ecus, {1 Ton eſt moins age de 25 ans, & le double, (i on let 
2s La Compagnie ne commert a perſonne ſon pouvoir, ni 
2 direftion entiere de ſes affaires. Elle ſe governe par elle- 
meme, a la pluralite des voix. Celuy qui fait afſez de negoce 


pour 
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pour porter huit ecus d'impolition par an, a fa voix auſh forte 
que celuy qui en fair pour cent mille. Cette Aﬀſemblee ainſi 
Democratique, envoye les vaiſſeaux, leve les taxes ſur les Mar- 
chandiles, preſente I Ambaſladeur que le Roy envoye a la Porte, 
Elic les deux Conſuls de la Nation a Smirne, & a Alep, & 
emptche lenvoy des Marchandiſes queelle ne juge pas propres 
en Levant. Elle eſt-preſentement compolee denviron trois 
cent Marchands, &elle eleveen Turquie beaucoup de jeuneſſe 
de bonne maiſon, qui aprend le commerce ſur le lien. Ce com- 
merce monte a fix ou ſept millions par an , & conſiſte en 
Etoffes de laine travaillees en Angleterre, & en argent, qu'on 
charge tanc en Angleterre, qu'en Eſpagne, en France, & en 
Tcalie, en echange dequoy on raporte des laines, 8& des cottons 
filez , des galles , de la ſoye crue & ouvree , . & quelques 
autres denrees de moindre valzur. La Compagnie ayant 
reconnu, que Fenvie que [intereſt fait naicre d'ordinaire entre 
les gens de meme profeſſion , etoit capable de les ruiner , 
qu'elle -leur faiſoit hauſſer , ou baifler le prix des Mar- 
chandiles, pour courir ſur le marche I'un de ['autre , qu'elle mer 
en querelle les Marchands avec les Conluls, les Conſuls avec 
I Ambaſladeur, & quelle fair faire mal-a-propos de certaines 
Epargnes qui attirent des avanies, & de rudes vexations. La 
Compagnie, dis-je, ayant reconnu ces maux, y a fort ſage- 
ment remedie ; car. le drap d'Angleterre, dont les Anglois 
portent en Turquie environ vingrt mille pieces par an, & la 
plapart des autres Marchandiſes leur ſont envoyecs avec un 
rarif du prix auquel ils les doivent vendre. On leur en envoye 
pn autre, pour celles qu'on leur ordonne d'acheter , & ainf1 il 
narrive point que les Marchands fe cauſent aucun dommage, 
dans la vue de leur profit particulier. 

Pour eviter les autres deſordres, la Compagnie donne pen- 
ſion al Ambaſſadeur Angloiz qui reſide a la Porte, aux Con- 
ſuls, & a leurs Principaux Officiers, comme ſont le Miniſtre,le 
Chanceher,le Secreraire,les [nterpretes, les Janniſſaires & autres. 
Ces Officiers ne peuvent lever aucune ſomme ſur les Marchands, 
ni pour raiſon de droits, ni ſous pretexte de prelens, ou de de- 
pences extraordinaires. Quand il en faut faire, ils avertifſent 
les Deputez de la Nation qui ſont deux Marchands conſticuez 

ur agir au nom des autres. Ces Deputez examinent & re- 
tolvent avecl|Ambaſſadeur ou le Conſul ce qu'il faut donner, 
les voyages qui! faur faire a la Porte,8& ce quil y a a traitter. Ce 
neſt pas que | Ambaſſadeur ou le Conſul ne puiſlent agir feuls ; 


wais ils en uſent ainſi pour leur d'tcharge , & meme dans les 
affaires 
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affaires ou importantes, ou extraordinaires ils afſemblent 
route la Nation. Auſſi-tdt que la reſolution eſt priſe, les De- 
putez avertiſſent le Threſorier de fournir ce qui eſt neceſlaire, 
ſoit argent, ſoir nippes, ou curioſitez. Ce Threſorier eſt crabli 
par la Compagnie meme, il fournit pour tour cela,fatisfait pon- 
&uellement 3 tous lesfrais, payant auſſi exatement les gages de 
chaque Officier. Ainfil'Ambaſſadeur & les Conſuls n'ont uni- 
quement qu2 veiller 2 1a ſurete dela Nation Angloiſe,& au bien 
de fon commerce, ſans etre diftraits par leurs propres intereſts. 
Il y a beaucoup d'autres beaux reiglements dans cetre Com- 
pagnie pour la manurtention de leur trafic en Levant ; auſfi 
ſe fait i] avec un honneur & un profit tout autre que celuy 
de leurs voiſins. 

Les Hollandois font beaucoup d'affaires a Smirne, &: plus 
quaucune autre Nation d'Europe; mais ilsen font peu ailleurs, 
& tout leur commerce dans les autres villes du Levant ne va 
pas loin. Leur principal profit eſt a vyoiturer en Europe les 
Armeniens, & leurs Marchandiſes, & a les ramener. Ils 
gagnent auſſi beaucoup ſur leur argenr, dont la Turquie eſt 
route pleine. Cer argent eſt de bas alloy, & de plus notable- 
ment mele de preces fauſſes. Il conſifte en ecus, demi-ecus, 
teſtons, & pieces de quinze ſols. Les Ecus & les demi-Ecus ſonr 
la plus part au coin de Hollande. Les Turcs les appellent 4/- 
lani, comme qui diroit des Lions, a cauſe que de chaque cdre 
il y a un Lion marque defſus. Les Arabes par ſorriſe, ou 
autrement, ont pris le Lion pour un chien, & ont nomme ces 
pieces abou-Kelb, comme qui diroit des chiens. Les quarts fone 
preſque tous faux, & les meilleurs n'ont que moite de fin. Ce- 
pendant lesTurcs ont fi peu de diſcernement & de connoiſſance, 

uils eſtiment davantage cette monnoye que celle d'Eſpagne. 
Is appellent les Ecus d'Eſpagne Mar/illies, par ce que les 
Marſeillois ont ere les premiers qui en ont port de grandes 
jommes en Turquie. | 

Les Erats entretiennent un Reſident a la Porte, auquel ils don- 
nent quatre mille ecus d'appointement. Ce Refident a de 
plus Ia moite du revenu des Conſulats Hollandois de Leyaar, 
qui quelque fois monte a beaucoup,y ayant eu un Conſul Hol- 
landois a Smirne qui tira en un an cinquante mille Ecus de droits. 
Lors que jy arrivay, le Conſul avoit de grands differens avec 
les Marchands ; il les accufoit de le tromper ; il en prenoic 
leurs livresa temoin ; il vouloit quiils fuſſent viis, & les Mar- 
chands n'y vouloient entendre en aucune maniere. Le Reſi- 
dent nayant ofc juger ce different, les parties sen remirent aux 

Erats. 
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Ecats. Cependant de peur que la veniie du Convoy ne filt de 
nouvelles affaires, les Marchands & le Conſul $'accorderenr 
de ſes droits de Conſular a dix mille cinq cens ecus pour tout 
ce que le Convoy avoit apporte, & pour tout ce qu'il empor- 
tErOIL. 

Les Frangois ſont en grand nombre 3 Smirne, & en tout le 
Levant. On en trouve en rous les Ports de Turquie qui ſont 
ſur la mer Mediterrance. Ils ſont preſque tous Provengaux ; 
mais le negoce quiilsy font eſt {1 peu de choſe, qu'un Marchand 
ſeul en chaque lieu pouroit faire toutes leurs affaires. A 
Smirne, par exemple, ils ſont plus de cent Marchands, & ce- 
pendant 1a verite eſt, qu1l y a cu des annees qu'il ne venoit pas 
de France quatre cens mille livres d'effets pour eux tous. Plus 
fieurs d'entr'eux n'ont pas cinq cens ecus de fond. Ils ſont tous 
fort peu d'accord, &entretiennent fort bien la diviſion en leur 
commerce. Ainſf1 1l ne faut pas setonner $s1l diminiie, &s'l 
cauſe en general plus de dommage que de profit. Ceux qui en 
connoifſent bien la nature, & les maximes , difenc que ceſt 
cette deſunion qui Jes ruine en Levant, & que f1 lon compare 
| Etat preſent avec Verat paſſe du negoce quils y font, on trou- 
vera qu'il eſt plus miſerable, & plus ſterile que jamais. On 
ajolite, que les Provengaux ont eu en Turquie des fortunes, & 
des rencontres de: tems fi favorables, qu'on ne peur aſflez s'c- 
ronner qu'ils n'ayent pas rempl1 leur pais de ates En ces tems 
heureux. Un de ces tems-la commenga environ Ian 1656, & 
dura treize ans , pendant leſquels ils faiſoient un commerce, 
ſur lequel ils gagnoienc dentree quatre vingts & nonante pour 
Cent. 

Ce commerce qui au fond eroit extremement inique, eſt celuy 
des pieces de cinq ſo]s,qui a rant fait debruit. Les Turcs prirent 
les premieres a dix (ols la piece. Elles demeurereat quelque tems 
a ce prix , & furent apres rabaiſlces a ſept fols & demi. Ils ne 
voulozent point d autre monnoye. Toute la Turquie Sen em- 
pliſſoir, & Von n'y voioit plus guere d autre argent, parce que 
les Francois emportoient. Cette bonne fortune les avecugla 
ſt fort,quils ne ſe contenterent pas du grand gain quils faiſoient, 
ils en voulurent davantage, ils ſe mirent a alterer les pieces de 
cinq fols, & ils en hrent faire dargent bas a Dombes premiere- 
ment, puis a Orange, & a Avignon. On en fitde pires a Mo- 
naco, & a Florence, & enfin on en monnoya en des Chateaux 
ecartez dans |erar de Genes, & en divers autres lieux, qui n Eto- 
yent que de cuivre argente. Les Marſeillois, pour debiter leur 


monnoye, la rabaiſſoient eux-memes, & la donnoijent en paye- 
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ment, & aux changeurs a moindre prix que le cours. Les 
Turcs furent long-tems ſans s'apercevoir de Ja tromperie qu'on 
leur faiſoir, quoy queelle fuſt fi grofſiere, & f importante ; mais 
en fin ils Sen aperctirent, & elle les irrita f1 fort, quils firent par 
rout de grandes avanies aux Frangois, les traittant de faux Mon- 
noyeurs, quoy que les Hollandois & les Genois y euflent aucanc 
de part. lls defendirent auſſi d'expoler aucune de ces meſmes 
pieces quiils appelloient des Timmins, quau vray coin de France, 
& ils les rebaif{Erent, & les mirent a cinq ſols Ia piece. Tous 
les Marchands Europeans, excepte les Anglois, &roicnt chargerz, 
quand cela arriva, de groſſes ſommes de ces 7immmns. Leurs 
Magazins en &tojent remplis, il en venoit des Vaiſſeaux char- 
pez, & on commengoit d'en fabriquer par tout. Le decri de 
cette monnoye cauſa beaucoup de perte a ceux qui en faiſoient 
rrafic, pluſieurs y ayant perdu ce quiils avoient gagne, et quel- 
ques uns davantage. : | 

Les Anglois furent les Auteurs du decri. Si cette monnoye 
efit continue d'avoir cours, leur negoce etoit ruine; car 1] 
conſiſte particulierement en achat de ſoye. Or les Negoci- 
ans des Timmins faiſoient hauſler le prix des ſoyes, ne ſe fouciant 
pas 2 quel prix ils les achetaſſent, pourveu qu'on priſt leurs 
pieces de cinq ſols en payement. J'en ay vii a plus de cin- 
quante marques differentes ; les plus communes avoient pour 
coin d'un core une tete de femme avec ces mots au tour , Vera 
evirtutis imago, & de autre T'Ecu de France, avec ceux-cy, Cur- 
rens per totam Aſtam. 

Il n'y a pas de gens au monde plus aiſes a tromper, & qui 
aient Etre plus trompez que les Turcs. Ils ſont naturellemenr 
aſſez ſimples, & aflſez eEpais, gens a qui on en fait aiſement 3 
croire. Auſli les Chretiens leur font ſans cefſe une infinite de 
triponneries, & de mEchans rours. On les trompe un tems, 
mais ils ouvrent les yeux, & alors ils frapent rudement, & ſe 
paient de tour en une ſcule fois. On appelle ces amandes quils 
font payer, Avanies. Elles ne ſont pas toutes des Impoſitions 
injuſtes, & il en eſt de cela comme des Confiſcations fi fre- 
quentes aux Dotianes. La plupart des Miniſtres & leurs Ofh- 
ciers deyorent le peuple. La Porte ſouffre cela, & exhorte 4 
la reſipiſence. Si les plaintes ceſſent, le mal eſt &ouffe; fi 
clles redoublent, la Porte envoye couper la tete 4 Vaccuſe, & 
confilque ſon bien. Avec cela le peuple eſt vange, le treſor 
elt accru, la juſtice eſt faite, & I'exemple eſt donne. | 

Les Marſeillois diſent, que ce ſont les avanies qui ont ainft 
affoibli le commerce des Francois en Levant; auſſi en 
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ont-ils paye pour des ſommes immenſes. Entre routes celles 
dont j'ay oui parler, il yen a une que ['on n'oublira jamais, 
& qui leur fur faire du tems que Monſieur de Seſy Eroit Ambal- 
{adeur de France a la Porte, & voicy comment la choſe arriva. 

Il prit envie a ſon Excellence de ſe faire Fermier du 
Grand Seigneur , & de prendre la Ferme des Douannes de Con- 
ſtantinople, & de Smirne. Au bout de ſix mois Monſieur de S#(y ſe 
rrouvanten arriere de cent mille francs, demanda i en &tre dE- 
charg& ; ce qu'on luy accorda par grace, a condition de payer ce 
qu'il devoit. Mais comme il n avoit point d'argent, les Turcs 
obligerent 1a Nation Frangoiſe a.paier pour lui. Aufli diſoit-1! 
aux Marchands qu'il n'avoit pris les Douannes, que pour le 
bien du commerce des Francois, & pour empecher les differens 
qui naiſſent journellement entr'eux & les Turcs, a Voccaſion 
des Douannes. Les Marchands ne manquoient pas de bien 
repondre, & de le deffendre par de bonnes raiſons ; mais ce fur 
cn vain, il fallut qu'ils paiafſent les cent mille francs : & comme 
ils n'avoient point dargent eux memes,ils furent reduits aen em- 
prunter des Juifs a vingt cinq pour cent pour fix mois. J'ay oui 
aſlurer a des gens qui j ſavoient bien, que ces cent mille Mb 
furent rembourcez fi tard, que Vintereſt monta a trois fois autant 
que le capital, de maniere que cette avanie coſita pres de cent 
cinquante' mille ecus a la Nation. 

[ls en paierent deux autres durant | Ambaſſade de Monſieur de la 
Haye, le Fils, qui couterent deux cent mille francs. | ay auſſi 
oui conter a divers Marchands, qu'un de ſes pred&ceſleurs prit 
quinze ans durant, cinq cens Ecus ſur chaque Voile Frangoile 
qui venoit 4 Conſtantinople, pourle pretendu rembourcement 
d'une depence de fix cens Ecus, quil diſoit avoir faite pour le 
commerce de la Nation, & que lors que les Marchands luy re- 
preſentoient qu'il s'etoit cent fois rembource de cette fomme, i| 
repondoit, fe rendrai mes comptes , je ne prens que ce qui 
meſt du. 

Les Venetiens tiennent un Conſul a Smirne, & les Genois 
auſſi, 1ly a la pourtant peu de Marchands de ces Nations, ſur 
rour de Genois, pour leſquels il n'y a rien a faire en Levant. 
Ils ne s'y Etoient etablis que pour le negoce des pieces de cinq 
ſols, 4 cauſe du grand profit qu'on y faiſoir; auſſi des que 
ce negoce fur deftendu, leurs principaux Marchands le retire- 
rent : Il n'en demeura que deux ou trois a Smurne , & pas un 
a Conſtantinople. Leur Compagnie de Levant commencaa 
ſe diſfoudre, & il n'y a pas de doure, que tour ceterabliſſemenc 


des Genois ſe ſeroit entierement difſipe, par le rappel de leur 
Reſident 
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Reſident 4 la Porte, & de leur Conſul 4 Smirne, s'ils n'avoient 
&r6 retenus de faire ce rappel par deux conſiderations: Tune 
que les Turcs ne permettent jamajs aux Nations eEtablies chez 
eux de Yen retirer tout a fair : Tautre que cette entiere retraite 
aurox dEcouvert trop manifeſtement le pauvre motif de la Re- 
publique, dans une entrepriſe qui Juy avoit cotite beaucoup, & 
qui avoit donne une occaſion a la France, de faire Eclater le 
mecontentement quelle avoit de ſa conduite. Peur-ctre ne 
ſera-r-on pas fachEde lire trois ou quatre pages, pour Sinftruire 
plus particulierement de ce fair. 

Fen commenceray le recit, en diſant que les Genois ont 
autrefois te tres- ailfins au Leyant. Quils ont ete maitres 
de beaucoup d'Ifles dans I Archipel, de diverſes Cotes de Mer 
en Grece, & de plufieurs villes fur la Mer noire. Pera meme, 
3 preſent un Fauxbourg de Conſtantinople,ttoit 3 eux. Lhiſtoire 
des Siecles paſſez raconte aflez au long, de quelle fagon, & en 
quel tems ils perdirent tout cela, fans qu'il fir beſoin d'en re- 
roucher rien icy. Laguerrce de Candie qui arriva Van 1645 
leur fit venir Yenvie de rentrer en commerce avec les Etats du 
Grand Seigneur ; Simaginant quils $empareroient du grand 
negoce, que les Venitiens y faifoient avant Ia guerre. Pour 
faire plus ſeurement & plus promptement reiffir ce deflein, ils 
eurent recours.a la recommandation du Roy de France,comme 
erant le plus ancien Allie de Empire Ottoman , & le plus 


ronfidere, Ee Conſeil du Roy, qui avoir alors bien d'autres 


choſes en teſte que le commerce, accorda aux Genois la recom- 
mandation qu'ils defiroient. I ne $'aperceut pas de divers do- 
mages qui en revenoient clairementa la Nation Francoiſe, dont 
te plus conſiderable Etoir, le prejudice que cela faiſoir aux Ca- 
pitulations, qu'ils pretendent avoir faites avec la Porte, & dont 
la principale eft ; Que les Nations Europeanes qui wvoudront 5 tablir 
au. Levant, n'y pourront negotier que ſous la Baniere && Proteftion de 
France. Mr.de la Haye le Pere eroit aiors Ambaſſadeur de 
France en Turquie, i] donna toute forte d'aide 4 la negocia- 
tion des Genois; mais cependant elle ne reiflit point, parce 
quelle ne fur pas, dir-on, afſez vivement pourſuivie. 

Ils 1a reprirent. Van 1664 excites par les grands profits qui 
ſe faiſoient au negoce des pieces de cinq ſols, comme je lay 
dir. Ils ne pouvoient pas $attendre alors que la France foll;- 
citat en leur faveur comme elle fir la premiere fois, parce que 
tes choſes avoient bien change, ſoit 4 I'&gard du commerce en 

eneral, ſoit a Fegard du commerce de Levant en particulier, & 
ts yoyoient bien au-comraire que leur entrepriſe ſeroit deſa- 
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preable 3 la France; mais ils penſoient que ce Royaume fe 
far rellement brouille avec le Turc, par le ſecours donne contre 
Luy aux Venitiens, & a I'Empereur, que ſon oppoſition, ou ſa 
recommandarion ſeroit de peu d'efficace. Ils rechercherent 
Vaſfiſtance de I'Angleterre, & de Empire, & ils ſe contenterenc 
31'&gard de la France, d'y donner une ſimple information de 
leur defſein. Leur Reſident dir au Roy , qu'il s&oir &ably 2 
Genes une Compagnie de Levant, que la Republique avoir 
deſſein d'envoyer un Ambaſſadeur a la Porte, & qu'elle eſperoit 
que S. M. voudroit bien favoriſer ſa negociation. Le Roy lu 
repondit ſeulement, Qu'il ſoubaittoit 4 la Republique toute ſorte jd 
bons ſuccez. | 

Cette reponce augmentant Tincertitude que les Genojis 
avoient d&ja, de la reception qu'on leur fairoit 3 Conſtanti- 
nople , & de la maniere dont le Grand Seigneur les voudroit 
traiter ; ils envoyerent incognito le Marquis Durazzo, un des 
principaux Intereſſez en la Comm__ pour $Safſurer detour, 
& pour traiter ſecrettement avec le Vizir. Ce Gentilhomme 
vint avec le Comte de Lefle Ambaſladeur Extraordinaire de 
FEmpereur, & comme Etant de fa ſuite. Il vitle Grand Vizir, 
negotia avec luy , & obtint avec Tentremiſe de c& Ambaſſa- 


deur, & de FAmbaſladeur d'Angleterre, qui appuyerent forte- 


ment ſa Negociation, que les Genois auroient des Capitulations 
ſemblables, a celles des Anglois, & des Hollandois. L'Envoy6 
ayant parole du Grand Vizir au nom de Sa Hautefle, retourna 
a Genes, & fit raport de ce quil avoit traitre avec le Divan. 
Les Genois firent auſſi-rot preparer deux grands Vaiſſeaux pour 
aller a Conſtantinople, & ils y envoyerent le meme Marquis 
Durazzo en qualite d'Ambaſſadeur. 


La premiere negociation de ce Marquis avec le Vizir navoit 


pas Ee fi ſecrete, que les Frangois qui &oijent au Levant ne 
['euſſent incontinent appriſe. Le deflein des Genois les troubla. 
Ils apprehenderent que ce nouvel erabliffement ne fie do- 
mageable 4 leur commerce: cela —_— ecrivirent en France, 
que [eur negoce ſouffriroir beaucoup de diminution, fi les Ge- 
nois $<tabliſſoient en Turquie, qu'il falloit les en empeſcher. 
On ſe reſolut de le faire, & on donna des ordres pour cela 4 
I Ambaſſadeur de France a la Porte, qui Etoir alors Monſteur 
de la Haye le Fils. 

' Il ne faiſoirque de revenir d'Adrinople pour d'autres affaires, 
tors quil reciit V'ordre de S'oppoſer a Terabliflement des Genois. 
Il envoya auſſi-rot demander permiſſion d'y retourner ; car en 
Turquie aucun Ambaſladeur ne peur ſans conge aller a la con 
JF 1 c 
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Le Grand Vizir n'y etoit pas: il<toit alle vers la Theſlalie pour 
preſſer le Siege de Candie. Le Caimacan, qui eſt comme un 
Lieutenant de Grand Vizir, ayant eu des avis ſecrets de [ordre 
que I'Ambaſſadeur de France avoit recu , fit reponce, qu'il ne 
pouvoirt luy accorder la permiſſion qu'il demandoit , fans avoir 
auparavant le conſentement du Grand Vizir. 

L'Ambaſſadeur vit bien que c'eroit un refus qu'on luy don- 
noit. Il envoya un Gentilhomme a Andrinople avec des in- 
ſtructions, pour repreſenter aux Miniſtres, que par les Capitu- 
lations que I'Empereur de France avoit avec le Grand Seigneur, 
la Porte $etoit obligee a ne recevoir en Turquie aucune Nation 
d'Europe, que ſous la Baniere Francoiſe: quainſ1 c'ttoit contre- 
venir a ces Capitulations que de traiter avec les Genois , & 

ue fi le Traits ſe concluoit, il ſe retireroir. Tour ceque le 
Gentilhomme de I Ambaſſadeur repreſenta, & ce qu'il commu- 
niqua de ſes inſtructions, fut envoye au Grand Vizir, & exa- 
mine au lieu on il Etoit. La reponce queut IAmbaſſadeur 
fur rout a fait rude & incivile : il ne $'en faut pas Etonner, 
le Grand Vizir Etoit encore plein de Taffront, que les Fran- 
cois luy avoient fait recevoir en Hongrie ; elle contenoir. 
Que la Porte etoit ouverte pour ſe retirer de meme que pour coenir, cue 
I Empereur de France n'avoit pas droit de vouloir empecher le Grand 
Seigneur de faire la paix avec de Vieux Ennemis , & de leur accorder 
des ( apitulations, lors qu'ils les luy oenotent demander, + qu '« devoit 
ſuffire a Sa Majeſts detre recomue 4 la Porte pour Empereur, & pour 
premier Prince de la ( bretiente, fans fretendre Iuy rien preſcrire pour 
les autres. | 

L'Ambaſſadeur Genois arriva a Conſtantinople , pendant 


-qu'on travailloit Ainſ1 a empecher ſa reception. II n'en fur 
pas ſurpris; ayant eu des nouvelles ſur ſa route qui Juy faiſoient 
aprehender quelque choſe de ſemblable. On luy donnoit avis 

que le Reſident de Genes en France, ayant fait ſavoir au Roy, | 
que ſes Maitres envoyoient le Marquis Durazzo a Conſtanti- 


nople en qualite d'Ambaſſadeur, le Roy avoit rEpondu; Fe 
ſoubaite bon <#yage a | Ambaſſadeur de la Republique ; mais je ne ſay 
pas ce que le Notre aura fait 4 la Porte ſur ce ſujet, Jay vi bien 
des gens qui ont cru, qui f1 le Grand Vizir neuſt pas &tepicque 
contre les Frangois, pour les raiſons que j'ay marquees,8& neuſt 
pas eu quelque ſorte d'averſion perſonnelle pour I Ambaſſadeur, 
les Genois nauroient point ete recus en Levant; parceque la 
Porte ne conſ1deroit pas aflez un intereſt de. commerce, pour 
Faccorder au prejudice des Capitulations avec la France, qui 
ſembloient luy en avoir orc la liberts. 

Apres 
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Apres avoir demeure douze jours a Smirne, je me remis en 
mer pour paſſer a Conſtantinople , on jarrivay le ge Mars, 
jy debarquay lans peine, ſans riſque, & fans frais beaucoup de 
choſes precieuſes que j avois avec moy, & en 1 grande quantite, 
que deux chevaux ne les pouvorent porter. Monſieur de Nointel, 
Ambaſladeur de France, me dit, que je fiſſe mettre ſon nom, 
& des fleurs de Lys ſur mes Cailles, & qu'il les envoiroic querir 
comme appartenantes a Luy. Cela le fit, & avec la plus 
grande facilize du monde. Il envoya un Interprere dire au 
Doiannier , quil etoit venu deux Caifles ſur le Vaiſſeau 
Flamaat, arrive le jour precedent , qui luy appartenoieat, & 
qu'il le ſupplioit de les laifſer pafſer. Le Dotiannier donna 
l'ordre pour cela, qui fur auſſi-rot execute. L'Interprete alla 
au Vailleau Hollandois, fit debarquer les deux' Caifles , & les 
fit porter a 'Horel de I'Ambaſſadeur, qui eut la bonts de me 
les envoyer le meme jour. 

Les Amballadeurs, les Refidents, & les Envoyez, qui ſont 
a la Porte, ont le privilege de faire entrer & ſortir ce quiils 
veulent, en diſaat ſeulement, qu'il eſt a eux ſans, que la Dou- 
anne en prenne connoifſance. On peut dire que cette honne- 
ters & geEneErolire des Turcs na point fa pareille en route 
T' Europe. 

Lors que jarrivay a Conſtantinople, Monſieur de Nointel ſe 
preparoit a aller trouver le Grand Seigneur a Andrinople, pour 
renouveller les Capitulations. L-affaire &oir d'importance , 
& faiſoit &clat par tout, parce quelle duroit depuis ſept ans, 
& que,les Turcs negligoient fierement FAmbadfadeur, malgre 
Ja guerre qu'ils venoient de declarer a la Pologne. Voicy 
Forigine des differens, qui regnoient alors entre la France & 
la Turquie. 

Au commencement du Regne de Mahomer IV. qui eſt au- 
jourd huy Empereur des Turcs, & qui parvint a [Empire 
a age de ſepr ans, 'an 1648. I'Erat etoir gouverne par des 
Femmes, & par des Eunuques, qui rempliſlozent Jes premieres 
Charges comme 1| leur plaiſoir. Les Turcs demeurent d ac- 
cord, que la Cour Otromane ne fut. jamais ft corrompue, & 
dans un fi etrange dereglement de conduite. Preſque rous les 
mois on voyoit un nouveau Grand Viſir, auquel apres quelques 
jours de Miniſtcre on oroit la charge, & ſouvent la vie. C'eſt 
Ja coniume de Turquie , qu'a Iavenement d'un Grand Vizir, 
rous les gens de condition le vont voir, & luy font un Preſenr. 
Les Ambaſſadeurs particulierement y font comme obligez. 


Monſicur de la He , le Pere, qui &oit alors Ambaſladeur de 
E France 
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France 2 la Porte, voyant les frequans changemens de Grand 
Vizir, qui arrivoicnt en ce tems-Ia, crut que durant tout le bas 
toc de Sa Hauteſle, les choles n'iroient point aurrement , & 
qu'ainſi la wiſite & les preſens qu'il faiſoit a chaque nouveau 
Grand Vizir , etoient vilne & preſens perdus, og chm en 
ngeoit predque tous les mois, & quelque fois plus ſouvent. 
a qu'i| prit reſolution de regarder tranquillement ces 
ngemens de premier Miniſtre, fans faire de viſite, ni de 
preſent a aucun. bs Moonee Pad TS 

[1 arriva apres, uperly Mahomet Pacha eut le Sceau 
de Fai Ct aidine, ga fur fair Grand Vizir. L'Am- 
baſſadeur criit , que la fortune de celuy-cy ne ſeroit pas meil- 
leure que celle de ſes predecefleurs, & quelle nauroit auili 
qu'une fort courte duree; mais il ſe trompa, & la choſe refit 
rout autrement. Ce Grand Vizir ſe maintint dans Ja charge 
juſque a ſa mort, qui arriva lan 1662. 

Des qu'il y fur encre, chacun luy fir ſa viſire, & les pre- 
ſens accolirumez , entraurres les Miniſtres Errangers, exceptE 
l'Ambaſſadeur de France. Ondit a celuy-cy pluſieurs fois den 
faire autant, & mEme on len prefla ; mais le defir d'&pargner 
un preſent 2 1a Nation le retint : neantmoins voiant enfin, 
que Cupirly $tablifloit a la Cour fur Ja ruine de plufieurs 
Grands, & que ſclon toutes les apparences , il ſcroir quelque 
tems Grand Viltr : il Ialla voir, & luy fir fon preſent. Ce 
fur la veritablement une viſite, -& un preſent perdus ; car le 
Vizir indigne de la: negligence, & du peu de conſideration qu'il 
avoit temoigne pour luy en cette importante rencontre, avoit 
forme le defſcin de 5sen vanger fur luy , & meme ſur coute la 
Nation Frangoiſe. Celt 1a au vray la ſource & lorigine de la 
mauvaile correſpondance qu'il y a eu entre la France & la 
Turquie. durant tout le Miniſterede ce Vizir,qui a &e de douze 
annees, & depuis meme ſous le Miniſtere de ſon fils qui luy 
ſucceda. De maniere que 1a durete de la Porte envers les trois 
derniers Ambaſladeurs de France, Meonſieur de la Haye le Pere, 
Manſieur de la Haye Je Fils, 8& Monſieur de Nointel, & les diverſes 
avanies qui ont &te faires aux Francois pendant vingt ans , ſe 
doivent raporter originairement 4 un chagrin perſonnel, non- 
obſtanc les raiſons ſur quoy on les a fondees dans la fuitte, dont 
les principalles & les plus juſtes croient, lentrepriſe ſur Gygery, 
8 les ſecours donnez 4 I'Empereur, & aux Venitiens. 

Le Vizir ne fur pas long-tems a chercher loccaſion de faire 
eclater ſon rdſentiment. Il Sen preſenta bien-rd&t une, toute 
telle quil Ia pouvoit ſouhaitrer pour un -fi mauvais difſetn. 
C'eroir 
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C'ctoit le rems de 1a Guerre de Candie ; la France avoir afilks 
ſecrettement les Venitiens des le commencement de la Guerre, 
& 1'on tient que Monſieur dela Haye eut ordre, davoir un com-. 
merce ſecret avec les Venitiens, & de leur faire ſavoir les 
deſſeins des'Turcs. 11 arriva Ian 1659, quun Frangois, qui le 


 faiſoir appeller Vertament, & qui avoit un employ aſfſez ho- 


norableen Candie dans les Troupes Venitiennes, alla demander 
conge au Capirtaine General d'aller voir Conſtantinople. Le 
Capitaine General luy fic expedier un Paſſeport, & le charges 
d'un gros pacquet de Lettres pour 'Ambaſſadeur de France. Le 
Francois qui navoir point d'aucre deflein que de ſe faire Turc, 
ſe preſenta au Caimacan de Conſtantinople, luy ditquil avoir 
quicte le Camp des Chretiens, parce qu'il vouloit abjurer leur 
Religion pour embraſler le Mahomertiſme, au reſte qu'il avoir 
un pacquer de Lettres de grande imporrance a mettre entre les 
mains du Grand Vizir. Le Caimacan le fit auſſi-rot conduire 
3 Andrinople, on eroit la Cour en ce tems-la. Ce Perfide de- 
ſerreur ne ſe contenra pas de renier Ia Foy,il decouvritau Grand 
Vizir le commerce de |'Ambaſſadeur de France avec les Veni- 


tiens, & luy dit, que le pacquet de Lettres qu'il luy remettoit, le 


luy feroit connoitre fort clairement. 

Le Grand Vizir avoit eu des ſoupcons dece commerce cache, 
& il en devenoit comme aſſure, par les choſes qu'il entendoir 
direa ce Renegat. On peut juger a quel point il semporta 
contre 'Ambaſſadeur de France, irrits comme il etoir, & de- 
plus naturellement inhumain & ſanguinaire. Il fe poſſeda 
neanmoins, & temoigna dans cette rencontre plus de rerenue 
& de moderation, quil n'y avoit liend'en elſperer. 

Monſteur de la Haye qui avoit ſceu le diflein de Vertamont, & 
ce qu'il alloit faire a la Cour, & qui dailleurs connoifſoit le na- 
turel du Grand Vizir, la diſpoſition de ſon eſprit ennemy, & 
I importance de ce qui ſe paſſoit ; ne douta point que le pac- 
quer intercepte ne |uy fit une grande affiire. Il en communi- 
qua avec ſes [nterpretes, & les Secretaires. cy des chiffres 
prit une telle epou vante, qu'il reſolut de $enfuir, ſachant que le 
Grand Vizir ſur un pareil ſujet dune Lettre en chiffres inter- 
ceptce, avoit fait mourir ſous le baron un Interprete des Venitt- | 
ens. Il dit a Monſieur de la Haye ; Monſeioneur je ſuis craintif de 
mon naturel, ex je declare a Votre Excellence, que ds que je ſentiray le 
baton, il n'y a point de ſecret que je ne revelle ; faites moy cacher ou 
evader. L'Ambaſſadeur le fit conduire en un lieu ſecret & 
bien aſſure, & ſe prepara a ce quien arrivefoit. Il croit au 


li& travaille de la pierre, tellement qu'il ne put aller 4 Andri- 
nople, 
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nople, lors qu'il rectit ordre de s'y rendre. II it dire au Caj- 
macan, qui luy envoya cer ordre de la part du Grand Vizir, 
qu'il Eroir au lift, & qu'il luy etoit impoſſible de fe mettre en 
chemin, quil envoieroir ſon Fils en {a place. 

Tout ce que le Grand Vizir avoit trouve dans le pacquet 
du Capiraine General des Venitiens, coir ecrit en chiffres; on 
avoir en vain appelle les Renegats, & les Interpretes qui ctoient 
a la Cour Ottomane : aucun n'avoir ete capable derien dechit- 
frer. Cela irritoit rotijours de plus en plus le Grand Vizir. 
Monſieur de la H:z2 le Fils le trouva en cette mcchante humeur 
lors qu'il arriva a Andrinople, & luy ayant repondu, peur-erre 
avec un peu plus de fermere , que la circonſtance ne le requer- 
roit; Cupirly, que Ia paſſion emportoir, le fit outrager en {a 

r{onne, & le fir empriſonner en une Tour qui eſt atrachee aux 
murailles d'Andrinople, en diſant ; &#'il ne falloit pas endurer dans 
le Depute d'un Ambaſſadeur, quoy que ſon Fils, ce qu'il faudroit endurer 
dans I ambaſſadeur meme. Le Grand Vizir ne fit aucun outrage 
aux Marchands ni aux Interpretes, qui ercient venus avec 
Menſicur de la Haye. Il n'en fat point non plus au Secretaire, ni 
au Chancelier. Il ſe contenta de les faire menacer de grands 
courmens, & de la mort, s'ils ne dechiffrotent les Lettres du Ca- 
pitaine General ; mais ils ne ſouffrirent rien, & ils en furent 
quittes pour beaucoup de crainte. Un des Interpretes, nomme 
Fournetti en devine tellement malade , qu'il Teſt encore apres 
tant d'annees, & quaparamment il ne guerira jamais. 

La Cour Otromanne eroit alors a Andrinople, comme je 
Fay dirt, & elle le preparoit a la guerre de Tranfſilvanie. Aon- 
{reur de la Haye le Pere, aprenant que le Grand Vizir etoit pret a 
partir pour y aller , & craignant "i ne partit ſans Elargir ſon 
Fils, comme 1l arriva en effert ; fit un effort ſur fon mal, & 
entreprit daller a Andrinopile ; Madame de ia Haye fa Bru 1ani- 
mant ace voyage, & luy repreſentant ſans ceſſe , que s'il nagil- 
foir luy-meme promptemenc pour la delivrance de ſon Fils, il 
couroit riſque de le perdre; que le Grand Vizir &oit cruel & 
Irrite, & qu'il falloit Tadoucir. 

Un mois avant fon depart, il avoir fait un coup hardy, & 
qui merite bien qu'on le racontre. Voicy ce que ceſt. Peu 
avant la venue de Vertamont a Conſtantinople, il arriva un 
Francois nomme Quiclet, avec {a Femme, & un autre Francois 
nomme Pouler , qui aimoit aflez cette Femme, pour avoir 
voulu accompagner en routes les courſes. Ce Quiclet 

etoit grand dechiffreur, homme de Lettres, mais de peu de 
pugement. 11 avoir fervy au dechiftcement ſous des Miniſtres 
| d Erart, 
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dEtat, & des Ambaſſadeurs. I! &oit gueux autant preſque 
qu'on le peut Etre. Une je ne ſay quelle mauyaiſe &oile 1a- 
yoir conduit a Conſtantinople, On dit qu'ayant appris les 
recompenles, que le Grand Vizir promettoit. 3 qui d&chif- 
freroir les Lettres du Capitaine General; la Femme de ce 
Miſerable alla dire a des gens de Monſieur de la Haye. So 
Excellence refuſe de preter de Targent 4 mon mary ; mais $i roeut, 
il en peut avoir du Grand Vizue tant quil xaudre. Je ne ſais pas 
aſlurement, 1 la chole et comme on me la racontte ; mais 
quoy quil en ſoit, Monſtew de ta Haye, qui {avoir la grande 
eavie quavoit Cupirli d'apprendre ce que contenoient ces 
Lettres interceptees, qui apprehendoirt quil n'y eur des choſes 
qui le perdiſſent, & rous les Frangois du Levant, & qui ſa- 
voit la pauvrete du dechiffreur Francois ; Ienvoya querir, le 
mena ſur une terrafle du Palais qui regarde le jardin, & APres 
luy avoir fait _ quoi m_ er mr de —_— 
uon na point Igeus; 1| fit figne a des gens apoſtez qui 
hoy fireat ſauter la cerralle ; dautres gens poſtez ef 2 wy 
droit on il tomba, voyant quil n'etoit pas mort de ſa chiite, 
Facheverent, & Llenſevelirent ſecrettement, - 
 LAmbaſſadeur de France 6tantallea VAudiance du Grand 
Vizir, ce Miniſtre fit aporter d'abord les Lettres interceptces, 
& luy dir de les expliquer. Monſiew de la Haye luy repondir, 
que tout le monde ſayoit que les Ambaſſadeurs & les Mini- 
ſtres des Princes de la Chretiente, ne s'ecrivoient I'un 4 Vautre 
qu'en chiffres, de quelque matiere que ce pfit &tre, & nean- 
moins qu'ils ne sentendoient point eux-memes aux chiffres : 
qu'ils avoient des Secretaires qui les compoſoient, & les ex: 
pliquoient ; que depuis ſ1x mais il avoit envoys en France 
celuy dont 1l fe ſervoit pour cela, toutesfois que fi le Grand 
Vizir vouloit quil emportaſt les Lettres 2 ſon logis, il era- 
vailleroit a les dechiffirer, & que 5s'il en pouvoie venir a bout, 
il luy feroit ſavoir ce qu' elles contenoient. Le Grand Vizir 
ayant entendu cette reponce, ne fit que ſqurire a I'Ambal- 
ſadeur , & avuſli-tor il fe leva fans luy rien dire, Peu de 
jours apres il partir pour Tranſilvanie, laiſſane Monſieur de le 
Haye le Fils en Priſon , mais un peu moins reſſerre, & Mon- 
fteur de la Faye le Pere ſans aucune ſorte de reponce. 

Le Grand Seigneur nalla pas a cette guerre de Trankilya- 
nie, il demeura a Andrinaple. L'Ambaſlſadeur $y tint pen- 
dant toute Vabſence du Grand Vizir, penſant obtenir de {a 
Hauweſſe I'elargiſlement de fon Fils, mais perſonne n'oloic en 
parler fans Vordre du Grand Vizir. Ce Miniſtre termina 
F prompte- 
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promptement la guerre, & revint ViRorieux a Andrinople. 
Auffi-rdt qu'il y fur arrive, on luy -parla de Meſſteurs de la 
Haye. 1! repondit avec une feinte ſurpriſe, Et quoy ces Meſſ:- 
eurs ſont-ils encore icy ? Cela vouloit dire, qu'ils pouvotent Sen als 
ler, & en effe& le Fils fur auffi-rdrt Elargi Lun & Tautre 
sen retournerent a Conſtantinople , ſans avoir vi le Vi- 
Zir. 

Auffi-tdt qu'on ſeut en France Iaffaire que ce premier 
Miniſtre avoit faire a Monſieur de la Haye; le Cardinal envoya 
un Gentilhomme au Grand Vizir, pour empecher quelle 
n'euſt de mauvaiſes ſuittes. Cupirli, dont Ia haine Eroit ac- 
crue par la vengeance, & qui haifſoit Meſſieurs de la Haye 3 
mort , vouloit les renvoyer, & obliger ce Gentilhomme a 
prendre 1a place de I Ambaſladeur. Il le luy firdire, $en- 

ageant de faire agreer la choſe en France; mais ce Gentil- 
Be ne youlut point y entendre: il Sen excuſa fort hon- 
netement. On dit quil pliit beaucoup au Grand Vizir, en 
rout ce qu'il traitra' avec luy. Je ſuis mary de ne ſavoir pas ſon 
nom, pour en faire honneur 2 ce recit. 

Le compre que ce Gentilhomme rendit de ſa Negociati- 
on, fit rappeller Monſieur dela Haye. On ne luy envoya point 
de Succefſeur ; mais on luy manda, de laiffer pour Reldent 
en ſa place, un Marchand Frangois etably a Conſtantino- 
ple depuis plufieurs anntes, nomme Monſieur Roboly La 
France n'y eut point dautre Miniſtre , juſques vers la fin de 
Van 1665. 

Le Roy, qui gouvernoit alors par luy-mEme, avec beau- 
coup declat & de ſuccez, $eroit deja bien venge des inſul- 
tes faites 3 la famille de ſon Ambaſſadeur, & des avanies 
qu'on mettoit journellement ſur ſes ſujets en Turquie , en 
/ (68th de puiſſans ſecours aux Ennemis de I'Empire Otto- 
man ; mais tout cela augmentoit journellement la mauvaiſe 
intelligence entre les deux Empires, & les' choſes Etojent ve- 
nues 4 un point, quil falloir, ou rompre tour a fait, ou re- 
novier [alliance. La conſideration du negoce de Levant fit 
prendre le dernier party : on fe refolut d'envoyer un Ambaſ- 
{adeur a Conſtantinople, pour renouveller les Capitulati- 
ons. __ de la Haye le Fils etoit alors 4 Paris, a ſol- 
liciter de Vemploy, & pluſtcurs annees d'arrerages, dits a la 
ſucceſſion de ſon Pere, mort en cette ville quelques ann&es 
auparavant. Comme il ſavoir mieux que i » que 
FAmbaſlade de Conſtantinople etoir lucrative, & avec com- 
bien declat & d'authorite elle $exercoit, il la ſollicica puil- 
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fament, & pour lobtenir avec plus de facilite, il offrit aux: 
Miniſtres de quitter ce qui luy etoir di. 

Les gens qui faiſojenc pour luy a la Cour, alleguoient en 
fa faveur ſon experience aux affaires de Turquie, & ſon cou- 
rage tel qu'il le falloic pour negotier avec h 'Turcs, & ils 
diſoient d'un autre c6te, quil eroit de Thonneur du Roy, 
que Monſieur de la Haye allaſt en Ambaſlade 3 Conſtanti- 
nople : que cela humilieroit grandement le Vizir, parce quiil 
ſeroit oblige de faire honneur a une perſonne, que ſon Pere 
avoit outrage & hay. On entendoit parler de Cuperly Ma- 
hammed Pacha, qui Etoit decede I'an 1662, apres avoir 
ecably ſon fils ks place. Je ne ſay comment ce conſell, 
rout mauvais qu'il etoit, fut embraſſe; 1 ce n'eſt en dilant,”\ 
qu'on etoit totijours dans le deflein de faire venir les Turcs 
3 la raiſon par force. La ſuite des affaires fic voir quelque 
choſe de ſemblable. 

Monſteur de la Haye arriva a Conſtantinople au mois de No- 
vembre 1665. Il firune entree pompeule , & il ſe conduilic 
durant les cinq annees que dura ſon Ambaſlade, avec autant 
de hauteur qu'on le pouvoit attendre d'un Miniſtre ferme, 
qui ſoutient le caratere d'Ambaſladeur. d'un Roy Puiſſant & 
redoute. 11 .ne parloit d'autre choſe dans les viſites qu'il fai- 
ſoit aux Miniſtres du Divan, que de la grandeur du Roy fon 
Maitre, & de Ja puiſſance de ſes Armes. Cela deplit fort 
au Vizir, qui simagina, que ceroit une inſulte qu'on luy ve- 
noit faire, & au Grand Seigneur juſques dans ſa Cour, & 
dans cette prevention il traitta I Ambaſſadeur avec un me- 
pris aſſez outrageant. Luy ayant accorde Audiance, il le reciic 
avec beaucoup de fierte & de dedain ſans le regarder, & ſans 
ſe lever de (a place, ſelon la covitume ancienne, & lelon 
qu'il fe pratique envers les Ambaſladeurs de 'Empire, & de 
routes les teſtes Couronnees. Il ne fe contenta pas de cela, 
il luy fit reproche en termes aigres, des f{ecours de France en- 
voyez en Hongrie, & en Candie, & de [entrepriſe de Gige- 
ry. Monſieur de la Haye diſſimula, croyant qu' a la ſortie le Vi 
zir luy fairoit les civilitez accotitumees ;z mais il fut crompe : le 
Vizir le congedia, avec la meme indifference qu'il Vavoit recu. 

L'Ambaſladeur ayant fait refle&tion ſur Iaffront, que le 
Vizir luy avoir fait 2 cette Audience, luy en envoya deman- 
der une autre, a condition qu'il le recevroit debout, & ſans 
lny faire de reproches. Le Raiſquitab qui eſt I& Grand Chan- 
celier de I'Empire, & le Kiaia du Vizir qui eſt comme ſon 
'Maitre d Hetel, r&pondirent 3 I'Interprete, qu'il aſſurat ſon 

Maitre 
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Majtre que le Vizir le recevroit comme il devoit. . LU'Am- 
baſſadeur s'trant fie A cette parole fort equiveque, alla a I'Au- 
diance dn Vizir; mais il y fur recu comme 1a premiere fois. 
Ce qui faſcha ft fort Monſieur de la Haye, qui ne Sattendoic 
| point 4 ce nouvel outrage; quil dit au Vizir, que I'Empe- 
reur de France Vayant envoye a la Porte, pour confirmer 1'a- 
mitie entre les deux Empires, il navoit pas voulu conter 
pour Audiance celle qu'il Iuy avoit donnee, parce qu'il 
ne Juy avoit pas fait les honneurs dis a TAmbaſſadeur du 
plus grand, & du plus puifſant Monarque de la Chreente, 
& qu'il luy declaroit avoir ordre de luy rendre les Capitula- 
tions, & de $en retourner en France, fur le Vaifleau meme 
qui Vavoit amene , Sl ne le traittoit convenablement A la 
grandeur de fon Maitre. Le Grand Vizir Sirrita de ce dil- 
cours , & r&pondit avec quelques injures. LAmbaſladeur 
s'emporta auſſi de ſon cote, & prenant des mains de [Inter- 
e les Capitulations, il les jetta contre les genoux de ce Mini- 
ftre, & ſe levant auſfi-rdr, 1] fortit fans rien dire, & fans 
rien attendre. Mais on larreca a Ia porte de FAntichambre. 
Le Vizir fit en mEme tems appeller le Moufti, Yaui Effends 
Precepteur du Grand Seigneur, & le (aptan Bacha, & de- 
libera avec eux de ce qu'il falloit faire dans une rencontre de 
cette importance. La reſolution fur,qu'on en informeroic le 
Grand Seigneur. Sa Hauteſle etoir a la chaſle a vingr lieues 
de Conſtantinople, ce qui fur cauſe que 1a reponce tur trois 
jours 2 venir, pendant leſquels Monſieur de la Haye demeura 
arrete dans un appartement du Palais du Vizir. 

Pendant ce tems, le Captan Pacha fit dire de la part de ce 
Miniftre 2 Monſieur de la Faye, que $'il vouloit baiſer fa veſte, 
lors quiil luy donneroit Audiance, comme avoit fair le, Comte 
de Leſle, Ambaſſadeur de ſa Majeſte Imperialle, il le rece- 
vroit de bout, & luy fairoit les memes honneurs qu'il avoir 
faits 2 ce Comte. L'Ambaſladeur luy repondit, qu'il ne ſe 
_ fur les exemples de perſonne, lors qu'ils etoient pre- 
judiciables a Ila grandeur de I'Empereur de France. Le (ap- 
tan Pacha luy fit demander , ce qu'il pouvoit trouver 3 re- 
dire, en Texemple du Comte de Lefle ; puiſque fon Maitre 
Etoit PEmpereur des ſept Roys, qualite que prend | Empereur au- 
pres des Turcs, a cauſe quil $Elit par ſept Ele&eurs. Apr 
beaucoup de Negociations de part & d'autre, & apr6s que la 
reponſe du Grand Seigneur fut venue, il fur arrete entre le 
Grand Vizir, & FAmbaſſadeur, qu'il ſortiroit quand il luy 
plairoit, que les deux. Audiances qu'il avoit recties ſerojent 
oublices, 
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oublices, & quon luy en donneroit une, avec les civilitez & les 
ceremonies accoutumees. 

Cette Audiance ſe donna au mois de Janvier 1666. Le 
Grand Vizir, pour n<tre pas oblige a le lever quand I'Ambaſ, 
Gdeur ſeroit introduir, le fit entrer dans un Salon particulier, 
& 1'y alla trouver. Il y entra fort civilement, & alla joindre 
I'Ambaſladeur avec un viſage riant, en luy tendant la main. 
Monſieur de la Haye, qui ctoit bien aiſe de voir les choſes raju- 
ſees, repondit convenablementr a ſes civilitez, & le compli- 
menta, comme $1l ne ['avoir pas encore va. L'Audiance le 
paſſy en honneterez. LAmbaſladeur & les perſonnes qui 
Vaccompagnoient, furent regalees de parfum, de Caffe, de Sor- 
ber, & de vingt-quatre veltes. Le mois ſuivanr il eur Audi- 
ance de Sa Hauteſle, & la choſe le paſſa a Vordinaire, c'eſt a 
dire, en civilitez ; n'ctant point la colitume qu'on parle d'af- 
faire au Grand Seigneur. | 

Monſieur de la Haye avoit ordre de demander le renouvel- 
lement des Capitulations, & la liberte de negocier aux Indes 
par la Mer rouge. Le Grand Vizir ne voulut accorder ni 
Fun ni Vaucre, aux conditions qu'on demandoit. [II partit de 
Conſtantinople au mois de Mars avec le Grand Seigneur, s'en 
alla 3 Andrinople, on il laifla Sa Haurteſſe, & dela paſa en 
Candie. Monſieur de la Haye ſe rendit a Andrinople, & eur 
des Conferences avec le Caimacan , ſur les choſes done j'ay 
parle; mais ce Miniſtre noſant rien conclure ſans la parti- 
cipation du Grand Vizir, Monſieur de la Faye revint a Con- 
ſtantinople ſans avoir rien avance. 

Le Traitte des Genois, dont jay parle, arriva peu de tems 
apres, qui acheva de broiiller les affaires, & d'irriter les 
Eſprits; car d'un cote les Genois furent reciis malgre les pro- 
reſtations & les menaces de I'Ambaſſadeur, & de I autre I'Am- 
baſſadeur employa dans les plaintes qu'il en fir, des termes 
qui offencerent les Miniſtres. Ils luy avoient &crit, comme 
je lay raporte, Que le Roy fon Mirre ne devoit point s'oppoſer 4 
la reception de qut que ce ſoit , que le Grand Seigneur ooudroit 
agreer , CT qu'il devoit ſuffire a Sa Majeſte, d etre reconnu a la 
Porte pour Empereur, & pour premier Prince de la (hretente, 
Monſieur de la Haye fit reponce, &@u' a Fezard de ces grands ti- 
tres, I Empereur de France wen etoit redevable qu's Dieu & 4 ſes 
armes Vittorieuſes ; ce qui fur trouve fort mauvais, parce que ce 
ſont ces memes titres, que le Grand Seigneur $Aattribue particu- 
lierement, & que les Turcs croyent qu'ils ne peuvent convenir 


qu'i Sa Hautefle. Les Miniſtres firent dire 3 Monſteur de ls 
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Haye, que jamais aucun Ambaſſadeur ne Sen etoit ſerVi, © que le 
Divan n'en permettoit Puſage a perſonne. 

Les Negociations fe paſſoient ainſt en aigreurs, entre les 
Francois & les Turcs, & ils fe faifotent Tun a Lautre, tour 
te mal qu'ils ponvoient. Les Frangois envoyoient degrands fe- 
cours en Candie, quit en retardoient Ja Conquere. Les Turcsy 
faiſoient de grandes avanies aux Marchands Francois. Leurs 
p'aintes, qui augmentoient tous les jours, objigerent le Roy 
i enyoyer ordre 3 Monſteur de la Haye, de Sen revenir en 
France, fans traitter du renouvellement des Capitulations, 2 
moins qu'il n'en fuſt recherche par les Miniſtres de 1a Porte. 
Cer ordre luy fur rendu a la fin de Tannee 1668, & 1l Juy 
deplfir extremement. Neanmoins it ne laifla pas d'aller voir 
te Caimacan de Conſtantinople, luy difant, qu'il avoir rect 
ordre du Roy ſon Maitre de &en retourner : quil arrendoir 
pour cela les Vaifſeaux que ſa Majeſte Jny envoyoit, & le conge 
de 1a Porte, & qu'il le ſupplioit d'ecrire a la Cour pour le luy 
faire venir au plutdrc. GE 

La Cour &coit: alors 3 Larifſe en Theſlalie ; car fa Hau- 
refle s'Eroit rendue 1a, pour Etre plus proche de Candie, & 
pour en haſter Ja Conquere. Le Caimacan, qui eft comme 
un Lieutenant de Grand Vizir, demanda a Monſieur de la Haye, 
$il venoit un antre Ambaſſadeur en fa place: il fir reponce, 
qu'il nen venoit point ; mats que | Empereur fon Maitre luy 
avoit commands de laiffer un Secretaire, ou un Marchand 
Francois pour Reſident, comme eroient Jes Repreſentans des 
Hollandois & des Genois. Le Catmacan Juy demanda, pour- 
quoy il ne venoit point d'Ambaſladeur ? il luy repondit que 
c&oit une chofe quil ne Iuy pouvoit declarer en public. Le 
Caimacan ayant connu a cette reponce, qu'il avoit quelque 
choſe de fecret a luy dire, Iuy donna Audiance en parrticulier, 
& ce fur alors que TAmbaſladeur luy decouvrit, que les rai- 
ſons qui obligeotent | Empereur de France a le rappeller, & 4 
ne youloir plus tenir d'Ambaſſadeur a la Porte, etoient entr' 
autres; que Ja dignice d'Ambaſſadeur de France n'y avoit 
pas Ete conlideree & reſpe&tee comme elle devoit erre ; qu'on 
nayoit eu aucun egard aux plaintes, ni aux pricres, que ſa 
Majeſts faifoit faire depuis trois ans; qu'on navoir pas You- 
Iu renouveller tes Capitulations, ce qui eroir au grand domage 
des Marchands Frangois, auſquels on faiſoit payer cinq pour 
cent de Dovanne, au lieu que les Anglois, les Hollandois, & 
les Genois, ne payoient que trois pour cent ; qu'on avoir re- 
cu ces derniers en "Turquie contre (es remontrances, & ſes 


proteſta- 


par Iz Mer noire & par la Gholchide. 


proteſtations, & que depuis crois ans on avoit fair payer aux 
Francois pour deux cent mille livres d'avanies. Monſieur de la 
Haye ajoura, que 1 ſur ces griefs , on vouloit avoir egard 
aux juſtes mecontentemens de ['Empereur fon Maire, il croi- 
oit que 1a Majeſte Sen contenteroir, & ne le rappelleroit point. 
Le Caimacan reEpondir a Monſieur de la Haye, qu'il ecriroic 
rout cela au Caimacan de Ja Porte, qui elt un autre Lieute- 
nant de Grand Vizir, qui eſt cotjours aupres de la perlonne 
du Grand Seigneur, & quil feroit a propes que fon Excel- 
lence Ecrivit auſſi, pour donner plus de poids & de force 4 
cette -Negociation. La reponce du Caimacan de la Porte 4 
Monſieur de la Hae fur, qu'il donneroit avis au Vizir de tour 
ce qu'il luy avoit ecrit, & luy fairoit ſavoir fa reponce le plus 
promptement qu 1] pourroir. 

Tandis que I'Ambaſladeur atrendoit cette reponce, il ar- 
riva quatre Vaifſeaux du Roy a Conſtantinople, qui eroienc 
envoyez pour le ramener. Cette Eſcadre fic d'abord peur 
aux Turcs; mais Monſieur Dalmeras qui la commandoir, 
ayant demande avec empreſlement mille quintaux de biſcuir, 
des qu'elle fur a Vancre; les Turcs ne Vapprehenderent 
plus, la voyant ſans biſcuir, & reduite a ne pouvoir ſubſiſter 
long-tems, fi 'on vouloit luy en refuler. 

La Reponce du Grand Vizir a Monſter de la Haye arriva au 
mois de Mars 1669, & contenoit une permiſſion d'aller 4 la 
Cour. Il s'y rendit au mois d'Avril. Je paſſeray pardeſſus 
les motifs & le bur de ce voyage: ce n'eſt pas que je n'en 
aye aſlez catendu parler 2 Conſtantinople ; mais parce que 
cela eſt different de ce que Monſieur de la Haye en dit en la 
Relation, qu'il donna au Roy a ſon retour a Paris, de laquel- 
le jay tire preſgue tout ce dcrail. II dic 1a dedans qu'il n'a- 
voir autre but que dobtenir fon conge. Je ne diray rien 

ir la meme railon de ce qu'il fit a la Cour Occomane, d'on 
il Ecrivit a Monſieur d Almeras, qui eroit demeure a Conſtan- 
nople avec ſes quatre Vaiſſeaux, de- venir prendre 4 Yole, 


Port de mer dans le Golphe de Sallonique, un Ambaſſadeur 


Turc, que le Grand Seigneur eavoyoit en France. | 

Ce Turc $sappclloic Soliman : 1] etoit Muttafar Aga, c'eſt a 
dire, Huiffier du Grand Seigneur. Quand on I'envoya au 
Roy, c'etoit un homme 4 quinze aſpres de gages par jour, 
celt a dire, ſept ſouls & demy. Il arriva en France a la hn 
de Vannee 1669, & en partit [anne fuivante au mois 
dOuſt. Tour Paris la vi, & ceux qui l'ont oblerve, l'ont 
reconnu authi her, auſſi brutal, & pourtant aufli rus: quaucun 


Turc 
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Turc qu'il y ait au monde. Les Provengaux qui eroient en 
Levant Vappelloient IAmbaſſadeur de Monſieur de la Haye, & 
ils ofoient aſſurer, que Monſieur de la Hay? avoir fourni Var- 
gent pour ſon equipage. La vray-lemblance quils mer. 
roient en avant pour le prouver, c'eſt que Iequipage de Soli- 
man &roit bien Eloigne de la magnificence de celuy des 
Ambaſſadeurs Turcs. Monſieur de la Haye fe deffendoit des 
attaintes qu'on luy faiſoir ſur cer Equipage, en diſant que So- 
liman Aga n'avoit pas eu le tems de s<quiper. On luy 
en donnoit une autre plus forte, ſavoir que le nom d'Ambal- 
ſadeur ne s&oit point trouve dans les depeches de Soliman. 
Il repondit a cela, que pendant que Soliman atrendoit a Ja 
Cale S* Nicolas proche de Cerigo, que Monſieur d*Almeras 
le vint prendre; le Grand Vizir.s'aflura de la priſe de Can- 
die, & que nayant plus a menager Ja France, ni a craindre 
ſes ſecours, ce Miniſtre changea les titres, les inſtructions, & 
les deEpeches de Soliman ; retirant les premieres, & luy en 
envoyant d'autres : Mais qu'il eft tres-vray, que Soliman Aga 
luy avoit && nomme, & donne, pour Ambaſſadeur : que 
pour preuve de cela, le Grand Scigneur luy donna la Veſte 
& le Sabre, qu'it donne a ſes Ambaſladeurs, & que la For- 
cereſſe de Napoly de Romanie le alia avec le canon, a fon 
arriVee. 

Monſieur de la Haye revint a Conſtantinople au mois de 
Juiller, & trois mois apres il rectt ordre de s'embarquer, $'il 
pouvoir, ſur les Vaiſſeaux de Monſteur d'Almeras ; mais que 
ſi le Caimacan len empechoit, il depoſaſt a Vinſtant le ca- 
racere d Ambaſſadeur, afin que les Turcs ne piifſent pas ſe 
glorifier, & prendre avantage, d avoir un Ambaſſadeur de 
France, qu ils ptifſent mal traitter ſelon leur caprice. Les 
Vaiſſeaux etoient partis, comme jay dit, quand ct ordre 
arriva ; ainſt Monſieur de la Haye n'en pouvoit executer la pre- 
miere partie, & pour [autre il s'en excuſa; en ecrivant en 
France, que les Turcs avoient pour luy beaucoup de confſide- 
ration, de retenue & de reſpect. 

Cette excuſe qui ne fur point du rout agreee, fit rappeller 
Monſieur de la Haye. Les Provengaux qui &oient dEchainez 
contre luy, mandoient ſans be; en France, que tant qu'il 
ſeroit Ambaſſadeur a la Porte, les Capitulations ne ſe renou- 
velleroient point, & que le paſſage aux Indes par la Mer 
rouge, ne ſe pourroir obtenir; parce que le Vizir avoit une 
vieille haine contre fa perſonne. On les criit, & il fur re- 
folu qu on retireroit Monſieur de la Faye, & qu'on envoyeroic 


Monſieur 
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Monſieur de Nointel en ſa place. C'etoit un Conſeiller du 
Parlement de Paris, homme de probite, ſcavant, & curieux, 
qui avoir voyage par curiolite juſqu'z Conſtantinople ; mais 
qui Etoit de beaucoup trop doux pour negocier en Turquie ; 
On voulut d'abord ne luy donner que la qualite de Reſident, 
mais ſes amis, & particulierement [a Compagnie de Levant, 
lay firent donner celle d'Ambaſſadeur. Cerre Compagnie 
jugeant du golit; & des egars:des Turcs, par ceux des Eu 
ropeans, repreſenta aux Miniſtres, que $'agiſſant de renouvel- 
ler avantageuſement les Capitulations, d*etablir une Com- 
pagnie en Levant, d'obtenir la liberte du Commerce de France 
aux Indes par la Mer rouge ; le Grand Seigneur feroit beau- 
coup plus des choſes pour un Ambaſſadeur que pour un Re- 
{tdenr. 

Monſieur de Nointel partic de France au mois . d Ouſt 
1670, avec l[Ambaſſadeur Turc Soliman Aga, & arriva-a 
Conſtantinople au mois d Octobre ſuivant. Le Roy luy 
donna pour le porter, quatre Vaiſſeaux, commandez par Mon- 
ſieur d'Aplemont. Jay ouy dire a des gens bien eclairez, que 
T'on s'en prenoita tort a Monſieur de la Haye, & qu'on {e trom- 
poit en s imaginant que c<toit, ou a I'egard de ſa perſonne, ou 
par le manquement de fa conduite, _- les Turcs ne' renou- 
velloient point les Capitulations : la fuitte des affaires a juſti- 
fie cela, & a montre , qu'il en falloit jetter Ja faute ſur di- 
vers contre-tems, ou cet Ambaſladeur setoit trouve, & parti- 
culierement ſur les puiſſans ſecours que Ja France envoyoir 
en Candie lors meme qu'elle demandoit au Grand Seigneur 
des graces bien conſiderables , & des avantages tout parti- 
culiers, | | 

Monſieur de Nointel fic une belle entree a Conſtantinople, 
mais les Turcs en trouverent Teclat hors de ſaiſon, & peu con- 
venable aux circonſtances du tems, & des affaires. La Cour 
Ottomane Etoit a Andrinople. Monſieur' de la Haye obtint 
fans difficulte conge de fe retirer, & il Sembarqua au mois de 
Decembre, ſur le Vaiſſeau que montoit Monſieur d Aple- 
mont. Ce Vaiſſeau, & les autres de I'Eſcadre furent arretez 
devant les Chareaux, au ſujet de deux Eſclaves, qui s'ctoient 
jettez deſſus. Il s'y en Etoit ſauve en tout pres de cent, de 
routes ſortes de Nations, & dans ce nombre le Chevalier de 
Beaujeu, qui ctoit priſonnier aux ſept Tours. Le Caimacan 
envoya demander ces deux Eſclaves a Monſteur de Nointel, 
& Monſieur de Nointel les alla demander aux Capitaines des 


Vaiſſeaux  . mais ils. repondircnt, quils ne les avoient point. 
MonſiesY 
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Monſieur de la Haye fut oblige d'<crire des Dardanelles Ja 
meme choſe au Vizir, qui fit ſemblant deetre fatisfair de certe 
excuſe, & envoya ordreaux Chareaux de laiſler paſler tes Vaul- 
ſeaux du Roy. 

Peu de tems apres le depart de Monſieur de la Haye, Mon- 
fGeur de Nointel alla a Andrinople. 11 y recit tous les hon- 
neurs accotitumez, il demanda auffi-rot Audiance, & la vou- 
loit avoir, avant que de faire ſcavoir ce qu'il venoit traitter a 
la Porte; mais il fallut qu'il le declaraſt auparavant. C'eſt 
une Loy en Turquie, que les Ambaſſadeurs, avant que de 
voir le premier Miniſtre, ou le Grand Seigneur, envoyenc dire 
3 celuy 1a le ſujet de leur veaue, cequ'ils demandent, & les 
choſes quiils ont ordre de negocier. La meme Loy Sobſerve 
en tout [Orient. Monſieur de Nointel ſcavoit bien cela ; 
mais on avoit mis dans ſes Inftruftions, quil rraittaſt d'af- 
faire luy-mEme avec le Grand Vizir, & ne luy communiquar 
les ordres du Roy, qua plein Divan ; quil en parlaſt auſſi 
au Grand Seigneur. Oa luy avoit ordonne d'en uſer ainſi, 
parce qu'on Etoit prevenu en France, que {a Hantefſe navoir 
aucune connoifſance des duretez du Vizir pour la Nation ; 

ue le Divan n'en ſcavoit rien non plus; que ce Miniftre re- 
{loi de renouveller les Capitularions aux conditions que 
le Roy demandoit, par un pur principe de haine qu'il por- 
coit aux Frangois ; qu'il falloir donc ſe tirer de ſes mains, & 
de ſon abſolue dependance. On eſt ſujet en toutes les Cours 
de I'Europe, a prendre des melures tout a fait fauffes ſur les 
affaires de Turquie, marque certaine, que le genie, & la po- 
lirique des Turcs ne nous ſont pas encore bien connus. Cel- 
les Ia Etoient fauſles aſſurement. Monſieur de Nointel fit rout 
ce quil piit pour executer ſon ordre. 1] fur quelque tems 3 
ne vouloir rien declarer, 6 apres il ne vouloit declarer qu'une 
ie de {a Commiſſion ; mais voyant qu'il ne pouvoit avoir 
Audiance , il fur oblige de Souvrir entierement, & de deli- 
vrer un Memoire des demandes, qu'il avoit 4 faire 4 la 
Porte. 

Il le mic entre les mains de ['Interprete du Vizir, nomme 
Panaioti. Ceeſt un Grec, homme de grand eſprit, & qui (air 
pluſicurs Jangues de Europe , encr'autre 1a Latine, & ['Ita- 
lienne, dont 1l ſe ſert avec v6 Sams de lumiere, & de force, 
rant a Ecrire, qua parler. Ce Grec a une parfaite fidelite 
pour le Grand Vizir, & lon voit bien, quil a un attachemenc 
cout cntier aux intereſts de [a Porte, au prejudice des Chre- 
tiens. Il en uſe ainſi, ſoit quil apprehende la ſeverite des 

Turcs, 
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Turcs, ſur ceux qui les wahifſent ; ſoit que les devoirs de la 
naifſance, ou la ſervitude des ſujers en Turquie, Vayent oblige 
3 tenir une pareille conduite. I] a titre de premier Interprete, 
& de Secretaire de Empire Ottoman. La Republique de 
Genes ['a fait Noble Genois, en recompenle des Srl offices, 
quil rendit au Marquis Durazzo fon Ambaſſadeur. 1] &toir 
Interprete de | Empereur d'Allemagne, avant que de Terre du 
Grand Vizir. Il avoit mille &cus de penſion, & Ton dit 
quil les regoit encore tous les ans ſecrettement. Cependant 
3] a travaille plus quaucun autre, ala dernierepaix faite entre 
les deux Empires, qui n'a pas ee aſles honorable 3 celuy 
d'Allemagne. Il a negocie auſſi celle de Candie, & il sy 
eſt fi bien conduit pour la fſatisfa&tion du Grand Vizir, que 
ce Miniftre luy donna au moment de la ratification le revenu 
de Iſle de Micone en TArchipel, qui elt de quatre mille Ecus 
par an. Je me ſuis un peu Ecandu, en parlant de ce Panaio- 
ti, parce qu'il eſt fort connu de ceux qui onr affaire a la 
Porte, & quil traitte de la part du Vizir avec tous les Chre- 
tiens quiy viennent, de quelque qualice qu'ils ſojent, & pour 
quelques intereſts que ce puiſle cre. 

Les demandes de I'Ambaſladeur contenojeat environ 
trente Articles, dont voicy les principaux. 

Premierement, que la Porte ne puſt recevoir en ſes Etats aucune 
Nation de U Europe , outre celles qui y ſont deja Etablies, que ſous la 
Baniere Frangoiſe, &x* que es Italtens particulierement, qui Voudroient 
rvenir en Turquie, excepte les Venetiens, & les Genois, ſeroient tenus 
de prendre la Baniere de France, &* la proteftion de I Ambaſſadeur du 
Roy. Les Turcs donnerent ce privilege aux Francois, dans 
les premieres Capitulations qu'ils firent avec eux, du tems de 
Frangois premier. Ils en jouirent julqu'au commencement 
de ce fiecle, qu'il arriva je ne ſay quel different, pour des Cor- 
faires Etrangers, qui croiſoient avec la Baniere Frangoile, le 
long des cotes dEgypte; a Toccaſton dequoy Ia Porte re- 
trancha cer Article des Capitulations, dans un renouvellemenr 
qui $en fit alors: Mais depuis il fuc retably, & le privi- 
lege une autre fois accorde. Voicy en quels termes 1] eſt 
couche. 

Toutes tes Nations de I'Europe , qui n'ont point d Agens publics .d 
la Porte, ni d'Alliance & Confederation avec le Grand Seigneur; 
leſquelles rviendrant en Levant ſous la Banitre Frangoiſe, y ſeront re- 
cues, EF jouiront des memes avantages que les Frangois. Les Turcs 
ne veulent point rccon noitre ces dernieres Capitulations. 


Ils ſe ſervent des precedentes, & diſent outre cela, quant aux 
dernicres, 


2 


Voyage du Ch” Chardin en Perſe 


dernieres, que le mot viendront n'eſt pas excluſif, quil oblige 

bien la Porte 4 recevoir les Etrangers, qui viendront en Tur- 
ui avec la Baniere Francoiſe ; mais quil n'ote pas la liberte 

au Grand Seigneur, de les recevoir Sil veut, ſous dautres Ba- 

NIEres. | | 

Secondement, que les Frangois ne payeroient que trois pour cent de 

Doianne, conformement aux Anglois , aux Hollandow, & aux Ge- 


11015, 
En troiſie me lieu, que le Grand Seigneur accorde aux Frangois la 


liberts de trafiquer aux Indes, par ſes pays & terres, &- notamment 
par le canal de la Mer rouge, ſans payer dautres droits, que ceux 
d'entree. 

En quatrieme lieu, que le Grand Seigneur fiſt rendre aux Religi- 
eux Catholiques Romains de la Terre ſainte, les Lieux ſaints, dont 


les Grecs les ont chaſſez, Fan 1638. 
En cinquieme lieu, que le Roy de France, fut reconnu 4 la Porte, 


ſeul ProteFteur des Chretiens. 

En ſixieme lieu , que tous les ( hretiens du rit Romam , ' qui ſont 
dans Empire Ottoman, fuſſent reconnus &* conſideres, comme etant ſous 
la proteftion de ſa Majeſte. : 

En ſeptieme lieu, que les ( apucins Frangois 7 ap a Conftantno- 
ple, pnſſent relever une Egliſe a Galata, que le feu avoit entierement 
conſumee, il y a environ quinze ans. 

En buitieme lieu, que toutes les Egliſes des ( bretiens Romains, qui 
ſont dans TEmpire Ottoman, puſſent 4 Vavenir tre reparees, G7 res 
levees, autant de fois qu'il ſeroit neceſſaire, ſans qu'il fuſt beſoin den 
demander la permiſſion. 

En neuvieme lieu, que tous les Francois qui etotent eſclaves en Turs 
quie, fuſſent mis en liberte. 

Les autres demandes <toient moins importantes chacune 
en particulier, mais le nombre les rendoit conſiderables. La 
Porte les traitta dexorbitantes, & meme de ridicules, & les 
Miniſtres crfirent, ou firent ſemblant de croire, que lon cher- 
choir un pretexte de rompre avec ſa Hautefſe. Le Virzir 
envoya demander a I'Ambaſſadeur, $il avoit des Lettres de 
I'Empereur de France, pour leGrand Seigneur, ou pour luy, 
qui continſſent les demandes, inſertes dans le memoire quil 
ayoit preſents de 1a part de Sa Majeſte; parce qu'il ne croi- 
roit jamais, que IEmpereur de France eut donn& ordre, de 
faire a la Porte, des propoſitions auſſi erranges, & auſſi dloi- 
me du droit, & de la juſtice, que celles que 1'on faiſoit en 
on nom ;- $il ne les yoyoit contenues bien expreſſement dans 


une lettre fignfe de Sa Majeſte. Monſieur de Nointel, qui 
« Ea, ne 
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ne $attendoit pas a cette demande, dit qu'il avoit des Lettres 
de creance, de I'Empereur ſon Maitre , pour le Grand Sei- 
gneur, & pour le Grand Vizir, & que cela devoir ſuffie, 
parce que Sa Majeſte n'ecrivoit jamais d'affaires elle-meme : 

wainſi la Porte Etoit mal fondee de mettre en compromis 
[intention del'Empereur de France, a canſe qu'il ne la mon- 
troic pas EFtite, ou ſigncee de Ila main deSa Majeſte, L'Am- 
baſſadeur avoir raiſon. La diffculte que faiſoir le Vizir 
&toit une pure chicane ; mais quoy que Monſieur de Noin- 
rel pit dire, & alleguer au contraire, on ne luy accorda point 
d'Audiance, qu'apres avoir promis de faire venir une Lettre 
du Roy, qui contint nettement, & clairement, les memes 
choſes qui Etoient dans ſon Memoire, & de la faire venir en 
{ix mois. 

C'etoit a la fin de Fevrier de Van 1671, que Monſieur de 
Nointel donna cette parole. Le jour ſuivant le Grand Vizit 
luy envoya dire, qu'il luy accordoit TAudiance pour le lende- 
main, & que deux jours apres le Grand Seigneur la luy don- 
neroit auſſi; mais 4 condition quil ny parleroit d'aucunes 
affaires. L'Ambaſſadeur fut regu du Vizir aflez froidement. 
Il tint a ce Miniſtre pluſteurs diſcours, qui pour &tre trop 
longs, & Etendus pour les Turcs, ne failojent aucun effer. 
Le Vizir y repondit preſque tolijours par un ov ou un x0. 
Monſieur de Nointel s'etendoit particulierement ſur la gran- 
deur du Roy, & ſur ſes forces. Le Grand Vizir, qui pre- 
noit ces veritez pour de ſecrettes menaces, repondit. Oxy, 
PEmpereur de France eſt un Grand Monarque, mais ſon epee eſt en- 
core neuve : Il vouloit dire que le Roy navoit fait juſque Ja, 
aucun exploit digne de tant d'eloges ; mais il en parloit en 
homme bien mal informe, de ce qui le paſſoit entre les Princes 
Chretiens. Monſieur de Nointd reclit encore d'autres ſem- 
blables reponces. J'en marqueray deux, dont voicy la pre- 
miere, qui regarde I anciennere de ['Alliance, qu'il y a entre 
la France & la Turquie. L'Ambaſſadeur en parlant de fa 
durce, dit, que les Frangots etotent corays amis des Turcs, Le Vi- 
zir repondit en ſouriant, Les Frangois font nos amis, mais nous les 
trouvons par tout avec nos ennemis, Lautre Etoit encore plus 
mortifiante, la voicy. 

L'Ambaſladeur ſur le point de ſortir, fit dire au Vizir, qui 
avoit ordre de 'Empereur ſon Maitre, de Iuy recommander fortement 
laffarre de la Mer rouge ; que Sa Majeſte [avoit extremement 4 ceur 
& defiroit fort que la Porte luy donnaſt contentement [a deſſus. IP. 
peut-il faire,repondit ſeichement le Vizir,quun Empereur auſſi grand 

[ que 
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que cuous dites queſt le wbtre, ait þ: fart a car une affaire de Ar: 
changs. 
LAmbaſſadeur ne fut pas plus fatisfair de 1 Audiance qu :! 
eut du Grang Seigoeur. Apres quil eur fair {a reverence, on 
le conduifit au bout de la ſale vis a vis de Sa Hautefle, a qui 
il fc ſa harangye, qui dura pres d'un quart d heure. Elle ne 
ſexvoix de gyere, car Ilacerprotc nen expliqua que le ſens au 
Vizir, & enpeu de paroles, & le Vizir le dic en deux mots 
au Grand Seiggeur. Monſieur de Nointel parla en Juice d'at- 
faires 3 $a Hautefle. Cela etoit contre la cobrume, contre 
ce quiayoit demande le Vizir , & contre la parole, qu'il 
pretendoie quion luy en avoit donnee. Le Grand Scigneur 
Ecouta attentiyemens tour ce que dit | Interprete, & repondir, 
en tournant les yeux vers le Grand Vizir , qui eſt rotjours 
proche de (a perſonne en de pareilles rencontres ; que [ Ambaſ- 
fadepr $adreſſe 4 natre Lalg, Ce mor Lala ſhngaife Tuteur & 
Pexe. Les Tuscs Sen fervent pour fignifhier un homme, 
quj a pour ya autre un loin, & une affeftion paternellc. 
C'eſt la colrume, que le Ambaſſadeurs, au ſortir de I Au- 
diance dy Grand Seigneur, dinent au Divan, ils mangeac 
avec le Grand Vizur , & les Geatilshammes de leur compag- 
Rig mangent 2vec les Vizirs du Banc, qui ſont les plus grands 
Seigneurs de I'Empire. Monſieur de Nointel vouluc encore 
I parler d'affaize. Son precede wnpatienta le Viair, & porta 
ce Miaiſtre 4 en uſer un peu incivilement avec luy. I luy 
ynpola filence, & luy dit, Monſieur | Ambaſſadeur, tene3-vous 
& ce que -yous avec, promis : nous ſaurons dans fix mois fi nous ſom- 
mats amis 0 enpentis. 

Voila le dehut de Monſieur de Nointel, & le ſuccez de 
ſon premier yayage 2 Andrinople. Il en revint au mois de 
Maxs 1671, & &crivit en France ce quil avoir fait a la Porte, 
& en quels texmes il &ojir demeure avec le Grand Vizir. On 
yit bien a la Cour, que ce Miniſtre fe joiioit de 'Ambpaſſadeur 
& des Frangois, On mit en deliberation fi on romproic avec 
la Porte, ou fh Tan diſimuleroit un craittement f deraifon- 
able. Cependant pour ne rien entreprendre legerement, 
dans une affaire de cette importance ; an ordonna a Monſieur 
dOppede, premier Preſident d'Aix, d'afſembler 3 Marſeille 
tous les Negocians du Levant, & les autres gens &clairez dans 
les affaires de Turquie, & de prendre leur ſentiment ſur ce 
que beaucoup de gens faiſoicat entendre au Conſeil ; Que la 
FErgnce ſe payvait paſſer dn. negoce du Levant, au moms durant plus 


ſieyrs amees , & quelle pouvoit aiſement faire par mer tant de mal 
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aux Turcs, que le Grand Seignewr pour Tarreter , feroit contramt 
daccorder au Roy tout ce que &a Mapeſte demandot. L'avis de 
IAfemblee pris 3 la pluralite des voix fur, Qae ces propoſitions 
etoient -Trayes : qui y avoit en Provence afſez de marchandiſes du 
Levant, pour en fournu la France dix ans durant : & que ſi le Roy 
envoyoit ſeulement dix Vaiſſeaux dans les mers de Grece, & 
particulierement aux Dardanelles, la famine ſeroit dans peu 4 
(anſtantinople, &- il s'y feroit un ſoulevement en faveur des Fran- 
01s. 
; Les Provengaux ne douterent point alors, qu'on ne fit bien- 
tor la guerre au Grand Seigneur. Ils &crivirent en tour le 
Levant ce qui $eroir paſſe a Marſeille, & mandoient avec aſ- 
ſurance, que le Roy faiſoir Equiper cinquance Vaiſfeaux pour 
les envoyer contre les Turcs. Monſieurde Nointel requt plu- 
ſieurs Letres de Marſeille, qui luy afſuroient la mEme choſe. 
Ces nouvelles furenc en un inſtant repandues dans Conſtan- 
tinople, dans Andrinople, & en tous les ports du Levant. 
Tay oui affurer que le Grand Vizir en fut trouble, & tous les 
Miniſtres. Il eavoyoit demander aux autres Ambaſſadeurs, & 
aux Relidens de la Chrerients, $'il &oit vray que le Roy de 
France leur voulut faire ia guerre, & ſe preparaſt 2 cela. Les 
reponces qu'il recevoit Etoient ; qu'a la verite ſa Majeſts fai- 
ſoit equiper des Vaiſſeaux, mais qu'ils n'avoient point d'avis 
qu'on les voulut employer contre 1a 'Turquie; quon diſoir 
preſque generalement, que c'etoit contre les Hollandois qu'on 
les preparoit, & qu'ils croyoient que Ceroit Ia verite. Ces re- 
ponces diminuerent Ja crainte des Turcs, & ils la perdirent 
bien-tot entierement, a [arrivee d'une barque Frangoiſe, qui 
parut au bout de deux mois a Conſtantinople. On la cro- 
yoit d'abord barque davis, chargtee d'ordres pour TAmbaſla- 
deur, & pour tous les Frangois ; mais ils furent bien ſurpris, 
quand demandant au Patron,ou croit TArmee navalle de France 
deſtinee contre les Turcs, il leur dit, quill nayoit point en- 
rendu parler d Armee navalle, qu'on n'<quipoit point de Vail- 
ſeaux a Toulon, & qu'il ne ſavoit ce qu'on luy demandoir. 
Le premier Septembre le Grand Vrzir ecrivit a Monſieur 
de Nointel. Il luy mandoit, que le terme de fix mois, qu'il avoit 
pris pour faire venir une Lettre du Roy ſon Maitre, 6tant expire ; il 
defiroit ſavoir ſs elle etoit Venue, ce quelle contenoit, & quels ordres 
i avoit de Sa Majeſte. L'Ambaſladeur repondit de bouche a 


celuy qui luy rendir cette Lertre, Que la r&ponce de 'Empereur de 


France n'e:oit point encors Venue, que Cc 6toit tout ce quil pouvoit man» 
der alors au Grand Vizzr ; n'ttant pas reſolu de fawre r8ponce 4 une 
Lettrez 
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Lettre, qui ne donnoit pas a ſon Maitre les titres qui appartienent a 
Sa Majeſte Imperialle. Monſieur de Nointel en uſa ainſi, parce 
que le Vizir ne donnoit au Roy dans fa Lettre, & ur le deſ- 
ſus, que le tire de Craul, qui eſt moins grand chez les Turcs 


que celuy de Padcha, quoy que tous deux fignihent un Souve- 
rain. Ils ſe fervent du dernier terme pour nommer le Grand 


Seigneur , & ils Sen ſont rotijours ſervis auſſi pour nommer 
le Roy de France. Le mot de Padcha eſt Perlan. Le mor 
de Craul eſt Eſclavon, & ceſt le titre que les Polonois don- 
nent 4 leur Roy. En France on explique le mor de Padcha 
par celuy d Empereur. 

Le parti qu'on prit au Conſeil de France fur les affaires du 
Levant apres la tenue de I'Aflemblee de Marſeille, ne repon- 
dit pasa ce qu'on avoir lieu dattendre, en ſuite de lavis de 
cette Aſſemblee. Le Roy qui vouloit bien-tor declarer la 
guerre aux Hollandois, ne voulut par entreprendre ceile de 
Turquie, ou il auroit fallu employer une bonne partie de ſon 
Arm&e navalle. Il fe reſolut de remporiſer, & de faire en- 
core un effort pour accommoder les choſes, & n'ttre point 
oblige de rompre avec les Turcs. Monſieur de Lyonne &cri- 
vitau Vizir, Que FEmpereur de France stonnoit, qu'il refuſaſt de 
donner creance 4 ſon Ambaſſadeur, que la Porte n'avort jamats juſqu'a- 
lors mis en doute la Tverite, QF la fidelite des propoſitions des Ambaſ- 

adeurs de France : que Sa Majeſte Imperialle ne Sexpliqueroit point 
par dautre canal que celuy de Monſieur de Noimtel , & que i le 
Grand Seigneur, & ſes Mmiſtres refuſoient de Iny donner cre mce, is 
luy donnaſſent conge de Sembarquer ſur le Yaiſſeau qui portoit cette 
Lettre a Conſtantinople. On envoya Monſieur d Hervieu Inter- 
prete de Monſeigneur le Dauphin, & a preſent Conſul 4 
Alep, pour la rendre luy-meme au Grand Vizir, & on le 
chargea auſſi des derniers ordres du Roy a I Ambaſſadeur. 11 
partit de Marſeille au mois de Septembre, & il marriva 4 
Conſtantinople, qua la fin du mois de Fevrier ſuivanr, 
ſur un Vaiſſeau du Roy nomme le Diamant, commande 
par le Marquis de Pruilly. Le mauvais tems I'empt&cha 
de faire plutor qu en quatre mois, le voyage de Malthe a Con- 
{tantinople. | 

Des que ce Vaiſſeau fut arrive 1, & que Monſieur de 
Nointel eut vi les ordres du Roy, il Ecrivit au Grand Vizir, 
Que la reponce de Sa Majeſte etoit enfin arrivee, apres avoir ett cing 
mois ſur mer, &* quil wt attendoit pour la luy communtquer, que l3 
permnuſſion de ſe rendre g la Cour. Le Vizir luy fic reponſe, Qu't 
pouvoit venir quand il luy plairait, qu'il ſeroit le bien venu. 11 mir 
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ſur le deſſus de la Lettre, felon les anciennes cotirumes, a 
P Ambaſſadeur de | Empereur de France, au lieu qu'a la precedente 
1] avoit mis, a Ambaſſadeur du Roy de France, comme nous | a- 
vons obſerve, Le meme jour que I'Ambaſſadeur reciit cette 
Lettre, le Caimacan Jluy envoya dire, qu avoit ordre di 
Grand Vizir , de fournir a ſon Excellence trante chariots , douze 
chevaux, + mille ecus pour ſon woyage, qu ul luy envoyeroit tout cela 
promptement. Il n'y manqua pas, Iargent fur apporte le lende- 
main, & les chariots, & les chevaux furent amenez le jour 
que l'on voulut partir. 

Voila Tetar & la ſituation on croient les affaires, & I'Alli- 
ance de France avec la "Turquie, lors que jarrivay a Conſtan- 
tinople au mois de Mars 167 2. 

LAmbaſſadeur partic de Conſtantinople le 29% Mars. Il 
avoit avec luy Abbe de Nointel ſon frere, un Gentilhomme, 
un Confeſleur, un Maicre d'hotel, un Secretaire, trois Inter- 
pretes, deux Janiſlaires , & les moindres Offciers en nombre 
ſufiſant. Outre cela, 1l y avoit en ſa compagnie Monſieur 
d'Hervieu, qui avoit apporte la Lettre de Monſtcur de Lyon- 
ne pour le Vizir: un Dire&eur de la Compagnie de Levant, 
qui deyoit traitter avec ce Miniſtre, des conditions du com- 
merce de la Mer rouge : deux Religieux Eſpagnols, Commil- 
faires dela Terre Sainte, qui ſolicitoient la 4 19/40 des Li- 
eux Saints de 1a Paleſtine, que les Grecs leur avoient enlevez 

ar lautorite de la Porte, il y a environ trante ans : un Mar- 
chand de Marſeille qui avoir auffi des affaires a Ia Porte , & 
quatre Gentilchommes Frangois & Iraliens, qui comme moy 
faiſoient le voyage par curiofite ſeulement. Le Caimacan 
donna un Chaoux a lAmbaſſadeur, pour luy faire avoir par 
rout des logemens, & pour faire garder a ſa perſonne, & a 
ſa ſuite, le reſpect que les Turcs perdent aux moindres oc- 
caſtons, quand 1ls ne ſont retenus daucune crainte. Nous 
fames ſix jours en chemin. On conte cinquante lieues de 
Conſtantinople a Andrinople. Le chemin eſt beau & uni, 
par des plaines & des campagnes tres-belles. On trouve ſur 
Ja route quantite de beaux villages, & de beaux logemens 
publics. 

Nous allames loger a demy lieue d'Andrinople en un lieu 
fort agreable, fitue ſur la riviere d'Hebre, nomme Boſna-koy, 
ceſta dire, village de Boſneens. Dix jours apres notre arri- 
vee, Panatotti , cer Interprete du Vizir, dont jay parle, vint 
de la part de ce Miniſtre viſtter I'Ambaſſadeur, & ſavoir de 


luy tes intentions du Roy ſon Maitre, touchant le renouvelle- 
K ment 
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ment des Capitulations. Cer Interprete commenga a nego- 
cier avec Monſieur de Nointel, en luy diſanr, que le fenti- 
ment du Vizir &oit, que luy & VAmbaſſadeur ne fe viſſenr 
point, juſqu'a ce que les affaires fuſſenr conclues, & rerminces z 
de peur quil ne ſurvint entr'eux de ces differens, qui bien qU 
legers, rompent, ou arretent la Negociation, & en empechent 
te ſuccez. Panaioti ajotita, comme pour confirmer I'opinion 
du Vizir, qu'en Turquie les affaires ne ſe faiſotent jamais bien 
que par un tiers, que le Vizir, & 'Ambaſſadeur ayant TeCci- 
proquement 3 conſerver la gloire , -& Jes interets de deux 
orands Empires, nul des deux ne voudroit commencer a le rc- 
}cher de ſes pretentions : qu'il etoir fort facile quune Nego- 
ciation en perſonne aigrir leſprit du Vizir, & celuy de IAm- 
baſſadeur ; mais qu*une Negociation conduite par leurs Inter- 
pretes, ne pouvoir fi facilement produire de mauvalles diſpo- 
titions dans I'un, ni dans I'autre. Enfin le Vizir le prioit 
d'agreer qu'il ne luy donnaſt Audiance, que pour remettre 
dans ſes mains de nouvelles Capitulations. Monſieur de Noin- 
cel ſouhaitoir route autre choſe; mais 1] falur fuivre le ſenti- 
ment du Vizir, & ſe reſoudre a traitter par Interpretes. Pa» 
naioth prit copic de la Lettre que Monſieur de Lyonne Ecriveit 
au Grand Vizir, & le memoire des conditions auſquelles Sa 
Majeſte vouloit fenlement renouveller les Capitulations, a ce 
ue diſoir 'Ambaſſadeur, & s'en alla en faiſant mille prote- 
"BS 2 Ambaſſadeur de le bien fervir en ſa Negociation. 
Il luy dit particulicrement, qu'il ſe faiſoic un ft grand hon- 
neur d'avoir a menager le renouvellement des Capitulations 
entre le Grand Seigneur, & 1Empereur de France, qu'il n'y 
avoir point de moyens au monde, quil n'employar pour le 
faire conclure a la ſatisfaction de ſa Majeſte tres-Chrecienne. 
Le tems a decouvert, que cette proteſtation Eroit enticremenrt 
rrompeuſe, & que Panuoti n'avoir pas pour les interers de la 
de France, meilleurs mouvemens que le Grand Vizir. 
Ce Miniftre lut le Memoire de I Ambaſſadeur, & le donna 
a examiner au Divan. Il neroit pas f1 long de moitie que 
celuy qu'on avoit preſente au premier voyage, & ne conte- 
noit qu'onze chefs. Cependant le Vizir le trouvoit encore 
exorbitant. Il ſe recrioit fur les points les plus conſiderables, 
diſant, que jamais la Porte ne les accorderoit : ſur les autres 
il difoit, cela ſe pourra accorder, lV'on tachera de paſſer ſur 
un tel obſtacle, & de lever telles & relles difficultez. Ainfſfi il 
donnoit nertement le refs d'une partie des demandes qu'on 
luy faifoir, & ne donnoit parole de Vautre que fort incertaine- 
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ment. Le Vizir en ulſoirt ainſi, pour d&couvrir par les r6- 

nces de T'Ambaſladeur, $'1il eroir vray qu'il ent or- 
dre de ne relacher rien de fon memoire. [ll le fit romber 
dans ſon piege, & il decouvrir ainſi quil avoir des ordres ſe- 
crets. 

A la fin du mois d'Avril, ces deux Religieux Commiſlaires 
de la Terre Sainte, dont jay parle, furent fort conſternez d'un 
bruic qui ſe rEpandit parmy nous, qui eſt, qu'ils ne devoient 
pas $attendre, comme ils faiſoient, a rentrer dans les Lieux 
Saints, dont les Grecs les ont —_— parce que le Vizir 
ayant declare, qu'il accorderoit Ia diminution des droits de 
Doiianne, & le commerce de la Mer rouge, a condition qu'on 
ne parleroit point de la Terre Sainte, on luy avoir repondu, 
qu'il falloit garder ce point. pour le dermer. Comme cette affaire 
eſt aſſez curieuſe, jen raporteray icy les principaux paſſages ; 
& cela delaſſera le Le&eur, qui pourrou erre fatigue du long 


detail des Negociations de France a la Porte Ottomane, pour 


un renouvellement d Alliance. 

Le Royaume de Jeruſalem fur conquis par les Chretiens 
Van 1099, & perdu lan 1177. Un Roy de Sirie nommE 
Nezer-Salah-el-din Joſeph le reconquir, en chaſla rous les Chre- 
riens Occidentaux, particulicrement les Chevaliers, ny laiſſant 
que les Chretiens Orientaux, Siriens, Armeniens, Georgjens, 
& Grecs. Peu de tems apres, & dans le treizieme fiecle, un 
des Roys de Naples de la maiſon dAnjou, achepta du Roy 
de Sirie les Lieux Saints de la Paleſtine. Le marche fur ſe- 
cret, le Roy deSirie apprehendant, que les Princes Mahome- 
rans ſes voifins, ne luy en fiſſent une infamie, & qu'ils ne le 
querellafſent ſur cette vente. Les Moines Franciſcains furent 
envoyez par le Roy de Naples, pour prendre poſſeſſion des 
Lieux Saints. Ils y furent laifſez, & confirmez par les Sul- 
rans d'Egypte, & par les Empereurs Turcs qui conquirent la 
Paleſtine. 

Ces Religieux avoient les clefs & la jouifſance de rout ce 
que la devorion Chretienne a conſacre 2 Jeruſalem, 3 Bethle- 
hem, a Nazareth, & aux autres lieux de la Terre Sainte. Les 
Chretiens d Orient, qui ſont en grand nombre en ce pays la, 
ne laifſoint pas d avoir des chapelles en pluſteurs de ces Lieur 
Saints, comme en | Egliſe bartie ſur le Sepulcre de Jeſus Chriſt, 
& en celles qui ſont ſirutes aux endroirs on il naquir, & fur 
crucific. Les Papes qui employent rour pour atriter les Grecs2 
teur Communion, ordonnerent aux Cordeliers de leur donner 


toute forte de liberte dans ces Lieux Saincs, & de leur permet- 
tre 
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tre d'y bitir des Chapelles, d'y tenir des lampes, & des cierges, 
& d'y parer des —_ & des Aurtels. 

Les Cordeliers diſent, que cette liberte qu'eurent les Grecs 
dans leurs Egliſes, fit naitre en leur efprit le deſſein de $S'en 
rendre maitres. Ceux-cy le nient avec grande aſſurance. Tanr 
y 2 que ces derniers vinrent I'an 1634 a la Porte, & produi- 
firent d'anciens titres de poſſeſſion du mont Calvaire, de la 
grotte de Bethlehem, & d'autres lieux. Les Cordeliers fu- 
rent citez au Divan. Ils y comparurent avec les Ambaſſadeurs 
des Princes de la Chretiente, qui etoient alors a la Cour de 
Turquie. Laffaire y fur pluſteurs fois plaidee en preſence du 


' Grand Vizir. Tous les Chretiens qui ont Alliance avec la 


Porte, s'intereſſerent dans le procez, auſſi bien les Proteſtans, 
que les Catholiques Romains. Il y fur fair de. groſles dc- 
pences de part & d'autre. Enfin les Grecs le gagnerent, & 
furent mis en poſſeſſion des Saints Lieux comme ils le deman- 
doient. 

Le Grand Vizir qui prononga en leur faveur, ctant mort 
au bout de deux ans, les Europeans demanderent que le pro- 
cez fut revti. Cela fur fait, & enticrement a Vavantage des 
Cordeliers, qui furent remis en poſleſſion de ce que les Grecs 
leur avoient 6t& : mais ils ne le garderent que deux autres an- 
nees; car apres ce tems,un autre Grand Vizir favorable aux Grecs, 
leur fit recouvrer ces memes Lieux Saints, dont ils avoient 
mis hors les Cordeliers , quatre ans auparavant. Les Latins 
ont depuis fait de grands efforts, pour en reprendre la poſleſ- 
fon, mais ils ont tous ere inuriles, le Divan $eſt roidi con- 
tre les ſollicitations, les promeſles, & les offres, & a toitjours 
conſtamment repondu, qu'il n'etoir pas jufte, que les Grecs 


| qui ſont les ſujers du Grand Seigneur, & qui luy payent de 


tribur huic cent mille ecus par an, fuſſent privez de la garde 
d une partie des Lieux-Saints de la Paleſtine, qui eſt du Do- 
maine de I'Empire Ottoman. Les Cordeliers n'ont pas laifſe 
pour cela de renouveller les ſollicitations, les requeſtes, & les 
offres d'argent, autant de fois quils ont trouve by bonnes oc- 
caſtons de le faire. L'an 1665 le Comte de Leſle employa 
au nom de L'Empereur, tous les ſoins imaginables pour faire 
rentrer les Cordehers en leur bien, il conjura, il donna, il pro- 
mit, mais 1] ne piit rien obtenir. Quatre ans apres le Baile 
Molino au nom de la Republique de VYeniſe , fic la meme 
choſe. Les Cordeliers neurent plus alors d'eſperance, que 
dans le Roy de France. Ils deputerent deux Religieux a Sa 
Majeſte, qui luy preſenterent des Letres de recommandation, 
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de Rome, d'Eſpagne, & de la plupart des Princes Catho- 
liques Romains, pour employer ſon credit 3 faire rentrer les 
Latins dans les Lieux Saints, d ou les Grecs les one chaſlez. 
Le Roy navoit pas befoin qu'on luy recommandar une telle 
affaire, pour sy employer vivement : fon zele ardent pour 
I'Egliſe Romaine Ten ſolicitoir afſez. Sa Majeſte &crivic & 
Monſicur de la Haye ſon Ambaſladeur, de faire entrer Vaffaire 
de ces Religieux dans les conditions du renouvellement des 
Capitulations. Monſieur de la Haye & Monſieur de Nointel 
en ſuite leur proteſterent diverſes fois , qu'ils avoient ordre 
expres de ne point traitter avec la Porte, & de ne point re- 
nouveller les Capitulations, ſt Ion ne remettoit les Cordeli- 
ers en poſleſſion des Lieux Saints qu'ils ont perdus. Ce- 
pendant on ſceut a la fin du mois d Avril, comme jay dir, 
qu on pouroit abandonner cette affaire, parce | atom ne vou- 
loit point arrecer un grand Traits, pour te conſerver la garde 
de quelques ſimples Chapelles. 

Ces deux Religicux m'ont cants, qu'a leur arrivee 4 Con- 
ſtantinople, Monfieur de la Haye leur ayant dit, qu'il ſavoir 
bien ſeurement, que la Porte ne renouvelleroit point les Ca- 
pitulations , aux conditions que le Roy ſon Maitre deman- 
doit; a cauſe que le ſeul recouvrement des Lieux Siints, que 
Sa Majeſts vouloit abſolument obtenir, Eroit une choſe que la 
Porte n'accorderoit jamais: Hs luy avoyenc fair cette reponece, 
qui renfermoit un bon confeil pour le bon fuccez de leur af- 
faire.... Si Votre Excellence a ordre poſuif touchant ce recouvrement, 
& fi elle fait dautre part que la Porte n'y conſentira jamais, ne 
faites au Grand Vizir aucune antre demande , que celle [4 n'ait 64 
accorde? : declare, a ce Mmiſtre, que vous ne trattterez, point, qu'il 
me nous ait donne parole de nous reſtituer ce que les Grecs nous ont 
pris; ft Vatre Excellence tient cette Voye, il arrivera, ou que le Vis 
Zir accordera la demande, ou qu'il la refuſera * $i Faccorde, le plus 
grand empechement au renouVellement des Capitulations ſera ott: 5il 
la refuſe, la rupture ſera glorieuſe pour le Roy de France : elle ne 
paroitra point mtereſſe: ; toute [Europe admurera la pitis, & le 
grand Zele de Sa Miajeſts: i n'y aura perſome qui ne ſoit forcd de 
reconnattre que le ſeul ezard de la Religion , La parts 4 rompre avec 
les Turcs. 

Ces bons Peres me racontoient cela avec une ardeur qui 
eſt aſſez ordinaire dans les Moines Eſpagnols. Ils conce- 
voient comme la plus belle ation de FUnivers, qu'on fic 
la guerre 4 Empire Otroman , pour Tobliger d'drer aux 


Chretiens de Jeruſalem, ſes propres ſujets, la garde de cinq 
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ou fix petites Egliſes, & de la donner 2 des Moines Etrangers, 
qui n'&ant pas contents d'y pouvoir entrer a toute heure, you- 
loient en avoir les clefs pendues a leur cordon. A 

A la my-May, Monſieur de Nointel voyant que le Grand 
Seigneur, & le Grand Vizir, <toient prets de partir pour la 
Pologne, & que ſa Negociation n'&toit pas fort avancee, il 
alla voir le Reizquitah. On peut comparer ſon Office a celuy 
de Chancelier. L'Ambaſſadeur eur trois Conferences avec 
luy, avant que deerminer le Traitte. On le vie comme 
conclii 4 la troſieme , qui fur le 26 May, & le renouvelle- 
ment fait aux conditions ſuivantes. - 

Que les Frangois ne payeroient a Iavenir que tro pour cent de 
Doganne., 

iRxils aurotent le commerce libre aux Indes par la Mer rouge, moy- 
ennant cinq pour cent de Doyganne, qu'on payeroit a entree des ters 
res du Grand Seigneur, ſans payer rien davantage, ni au paſſage, ni a 
la ſortie. 

Que les (apucins Frangois rebatirotent 4 Galata leur Egliſe de 
Saint George, que le feu aveit conſummee, & que cette Egliſe, celle 
des Jeſuites qui eſt au meme lieu, & toutes les autres apartenantes aux 
Frangois, qui ſont dans TEmpire Ottoman, ſeroient ſous la Protefion 
du Roy. | 
Que 1 Ambaſſadeur ſeroit reconnu ProteFteur de  Hopital des ( bre- 
tiens Europeans qui eſt a Galata, &* y pouroit faire dire la Meſſe. 

Que les Eſclaves Frangois qui ſont en Turquie, &+ qui y pouroient 
ttre a [avenir, ſerozent mis en liberte; 4 condition qu'ils weuſſent 
point &te pris, On ſur des Voiles, ou en des Armees, ou devant des 
places enemies de la Porte. 

Voila tout ce qui ſe devoir changer, ou ajoſiter dans les 
nouvelles Capitulations. L'Article concernant les Nations 
Etrangeres, y devolt etre mis tel qu'il ſe trouvoit dansles an- 
ciennes. | 

Des que les choſes eurent &te accepttes & accordees reci- 
proquement, le plus ancien Interprete de Ambaſſadeur de 
France dit a Monſieur de Nointel de ne $en aller point, que 
le Chancelier n'cur drefſe le modelle des nouvelles Capitula- 
tions. Ce conſfeil etoit bon, mais  Ambaſſadeur criie Pa- 
natoti | Interprete du Grand Vizir, qui luy dit que CEtoit of- 
fencer le Chancelier, & luy faire un affront, que de ne ſe pas 
fier a ce qu'il difoit de bouche, & dele luy demander par Ecrit : 
qu] engageoir ſa parole, & demeuroit caution de celle du 
Chancelier. Monſjeur de Nointel ſe laifſa perſuader. I! re- 
vint au.logis joyeux, & fatisfait, avec cet air & cette gayete 
= que 
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ue donne le bon ſuccez des affaires. 1I nous dit en ſe met- 
rant 4 table. Meſſieurs, les Capitulations ſont renouvellees : il en faut 
faire la fete, ex boire a ce renouvellement. Nous y biimes tous, 
2 la reſerve de ſon premier Interprete, qui dit, Monſeigneur, je nc 
croy rien de fait, juſqu'a ce que les. Capitulations ſoient entre les mais 
d& Votre Excellence. 

Le Chancelier avoir promis d'envoyer le modelle ſur le 
ſoir, afin de lexaminer, & queen ſuite 1] ſeroir mis au net; 
ndant il nen fit rien. LAmbaſſadeur ne $en Etonna pas. 
Il Yenvoya querir le lendemain ; mais il fur bien ſurpris de 
voir , que [Article des Nations Errangeres n'obligeoit point 
de la maniere qu'il le pretendoir, celles qui n'ont point d'cta- 
bliſſement a la Porte, de venir ſous la Banicre de France. 
Monſteur de Nointel commenga alors a craindre qu'on ne leur 
trompe. Il ſemit envcolere, & envoya a inſtant ſon ſecond 
Intcrprete dire au Chancelier, que f1 cet Article ne ſe mertois 
comme il ['entendoit, il n'acceptoit point les nouvelles Capi- 
tularions. Son premier . Interprete luy dit de bien penſer 2 
Favance qu'il faiſoit faire : qu'il ſe gardaft bien de mettre le 
marche a la main des Turcs comme il faiſoir, & qu'il ne sen- 
gageaſt pas fi bruſquement 2 rompre avec la Porte, pour un 
ſeul Article, & de peu d'importance. Monſieur de Nointel 
paſſa outre. I! envoya faire au Chancelier le meſſage que 
jay dit. Ce Miniſtre fit reponce, qu'il le raporteroit an 

Vir. | 
Le 29% VAmbaſladeur alla chez le Chancelier, qui luy dir ; 
Que la France ne devoit pas demander a4 la Porte une choſe qu'il 
n'etoit plus en ſon pouvoir de Iny accorder ; parce que le Grand Sei- 
gneur 5 etoit enzage aux Anglois, aux Venetiens, aux Follandois, &5 
aux Genots, que tous les Etrangers qui fviendrotent en Turquie, ſous 
leurs Banteres, y ſerotent regus quels quiils fuſſent, joutroient de leurs 
privilezes, en un mot, quils y ſerotent traittez, de meme qu enx : 


quayant accorde cela pareillement, 4 I Empereur, & nommement pour 


tes Villes Anſeatiques Impertales, pour les ſujets de la Maiſon d'Aus 
triche, & pour les Italiens ; Sa Hauteſſe ne pouvoit plus ſans violer 
fa fry, accorder aux Frangois ce qu'ils demandotent , ſaroir de ne 
donner entre? que ſous leur Baniere , aux Etranzers qui n ont pomt 
detabliſſement a la Porte. Le Chancelier ajoſuta, que ce qu'l repre- 
ſentoit a Son Excellence, etant d'une nottoriets publique, & d'une con- 
\ ſequence convainquante, il la ſupplioit de n'inſiſter pas d avantage ſur 
ce point, Monſieur de Nointel repondit, en proteſtant de ne 
renouveller point, fi I'on n'accordoit cet Article en la ma- 
niere qu'il le demandoir. Le Chancelier repondit, qu'il fe- 
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roit raport de cette proteſtation au Vizir, & luy feroit ſavoir 
ſa reponce. L'Ambaſladeur Juy dir, quil Vobligeroir beau- 
coup d'en aller parler a Iheure meme a ce Miniſtre, {1 fa com- 
modir& le luy permettoit ; qu'il atrendroic ſon retour. Le 
Chancelier y conſentit. Il alla parler au Vizir, & revint 
avec cette reponce. Le Grand Vizir m'a ordonne de dire a Vhtre 
Excellence, que vous luy fites donner parole, il y & un mois ; que pours 


" Vis qu'on accordat a FEmpereur de France la diminution des droits 


de Donanne, &* le commerce par la Mer rouge, Sa Majeſte Imperial, 
ſe contenteroit quant au reſte, des choſes raiſonnables, & juſtes ; que 
ſur cette parole, il Tous avoit accorde au nom du Grand Seizneur 
ces deux pots, & les autres graces que <vOus favex; mais quapres 
ſent -voyant que Vous ne luy tenez, pas parole, il vous declare bien 
expreſſement, qu'il retire la ſienne, & ne Vous Tveut accorder rien 
du tout. Cette reponce fut un coup de foudre. Monſieur 
de Nointel, & ceux qui etojent avec luy en furent tour in- 
terdits. On voulut reprendre, & renover le Traitts, mais 
il ne fur pas poſſible, encore qu'on fit connoitre ſur le champ, 

u'on ſe deportoit du point conteſte. Le Chancelier r&pon- 
tir, qu'il n'avoit ordre du Vizir, que de dire ce qu'il avoir 
dit, & qu'il ne pouvoit traitter d'avantage. L'Ambaſſadeur 
294 qu'il avoit une lettre du premier Miniſtre de France 
pour le Vizir, qu'il ne vouloit que Ja remettre en ſes mains, 
& apre6s prendre conge. Le Chancelier repondit, que pour 
le conge, c'ttoit une choſe facile, & que pour la lettre du 
premier Miniſtre de France, le Grand Vizir ne ſe -ſoucjoit 
pas de la voir. 

Monſieur de Nointel reviat au logis dans un chagrin qu'il 
eſt aiſe de concevoir. Il dit aux perſonnes de ſon Conſeil, 
qui Ecoient I'Abbe ſon frere, le Direeur de la Compagnie du 
Levant, & ſes deux premiers Interpretes, que la Nation An- 


gloiſe, & la Hollandoiſe avoient depenſe chacune quarante 


mille ecus, au renouvellement des Capiculations qu'elles ont 
avec la Porte; qu'il en falloict donner autant aux Miniſtres 
du Divan pour renouveller celles de France. Les Interpretes 
eurent ordre de porter parole de cette ſomme aux Miniſtres, 
mais cela ne produiſit encore rien, Les Miniſtres ne ſen &mu- 
rent ſculement pas. I y a beaucoup d'affaires a la Porte qui 
ſe font par argent: il y en a dautres qu'aucune ſomme ne 
ſauroir taire avancer. Telle fur par exemple l'affaire des deux 
Commillaires de Terre Sainte qui &tojent, comme j'ay dir, 
avec nous a Andrinople.: ils offrirent cent mille &cus au Vi- 
Zir pour rentrer en poſleſſion des Lieux Saints, qu'on leur a 

otez, 
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&tez, & en vouloient encore depenſer autant a faire des pre- 


ſens au Grand Seigneur, & aux Miniſtres de la Porte ; mais 


leur argent ne leur ſervit de rien, le Divan fur incorrup. 
tible. ys IP 
Je diray en paſſant a propos de ces Religieux, que lon ne 
doit pas Etre ſurpris des grandes offres qu'ils faiſoient. Ils 
m'onrt aſſure que la devotion qu'ont les Eſpagnols pour les 
Lieux Saints ett f1 grande, qu'tls fournir6ient eux feuls des 
treſors pour les r&voir. IIs m'ont aſſure aufſi, que la de- 
penſe ordinaire de la Terre Sainte ſe monte a cent mille lj- 
vres par an, dont le tiers va en preſens qu'il faurt faire aux 
Turcs, & que chaque Gardien, qui eft Triennal, en fait 4 fa 
venue pour dix mille ecus. 
Le troiſieme Juin, jour du depart du Grand Seigneur pour 
la Pologne, VAmbaſladeur ſe rendit de fort grand -matin au 
Camp, au Quartier du Vizir, dans le deflein d'obliger en quel- 
que ſorte ce Miniſtre, a luy donner TAudiance qu'il luy re- 


fuſoit depuis ſon arrivee, & a recevoir la lettre de Monſieur: 


de Lyonne. Il mena mEme avec luy Monſieur d'Hervieu, 
afin que comme c'etoit Juy qui Vavoit apportee, il la ren- 
dit ; mais le Grand Vizir n'«toit pas au Camp: il &oit alle 
conduire au premier logement la Sultane Mere, ce qui obli- 
gea Monſieur I Ambaſladeur d'aller au Quartier du Chance- 
li-:, on il Vattendit ſept heures entieres, tant6rt en une tente, 
& tantot en une autre, parce que le Camp ſe levoit. Un 
peu apres midy la nouvelle vint, que le Grand Vizir &toit 
a la ville. Le Chancelier alla trouver , & luy dit que 
l'Ambaſſadeur de France Vattendoit au Camp pour le yor, 
& ſcavoir ſa derniere volonte. Le Vizir Juy dit de faire 
entendre a Son Excellence, qu'Elle ne prit pas la peine de 
Fattendre, parce qu'il prenoit conge de ſa Femme, de ſa Mere, 
 & de 2 Famille, & qu'il niroit que de nuit au Camp : que 
Son Excellence y laiflaſt un de ſes Interpretes ſeulement, & 
qu'il luy donneroit reponce. La reponce que le Grand Vi- 
zZir donna, fur, qu'il communiqueroit au Grand Seigneur, G7 au Dis 
van ce que | Ambaſſadeur demandoit , mais que cela ne ſe pouveit ſi 
tot faire, a cauſe de la marche: que Son Excellence pouvoit cepen» 
dant retourner 4 ( onſtantinople pour y attendre la reſolution du Grand 
Seianeur : qu'il Ecriroit au Caimacan de donner un paſſeport au Vaiſ- 
ſeau du Roy qut y etoit, &+ quan reſte ſans quil / fioit 4 la Foy de 
F Anbaſſadeur, i Tauroit fait arreter a Andrmople ; de peur qu i ne 
fe retiraſt ſans conge. L'Interprete avoit ordre de demander 


au Grand Vizir des Commandemens| pour des affaires par- 
M ticulieres 
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ticulieres de negoce en diyers lieux du Levant. Ce Miniſtre les 
fit expedier bead, en la maniere que [Interpret les 
demandoir. | 
Voila le ſuccez du ſecond voyage de Monſieur de Nointel 
\la Porte. Les Turcs avec beaucoup d'aflurance, donnoient 
aux Francois le tort de cette rupture. Its diſoient que meme 
la diminution des droits de Powanne n<toit pas juſtemenr 
pretendue ; parce que s'l y avoir des Nations qui n'en pay- 
oient pas tant, comme les Anglois, les Hollandois, & les Ge- 
nois, i] y en ayoit auf qui en payoient plus, comme les Al- 
lemans & les Venitiens, & que 1 les premiers qui ne payoi- 
ent que trois pour cent, en cufſent autrefois paye _ les 
Frangois auroient eu _ droit de demander du rabais ; 
mais que la Porte quy eſt libre de faire faveur a quill luy plair, 
ayanct traittE dabord ayec ces derniers venus, a des conditions 
plus 2vantageuſes, que celles qu'elle a accordces a ſes prerai- 
ers Alliez ; &lle negit pas obligee de changer 3 ſon preju- 
dice, les conditions du commerce qui etoit entr'eux depuis (1 
long-tems. Et pour Jes autres demandes du Roy, ils diſoi- 
ent, que ce n&coit la plipart que des graces, qu'on n'avoir 
pas raiſon de pretendre; puilque bien loin de lesavoir meri- 
tees de la Porte, on Vavoit toujours traverice dans ſes plus 
importantes entrepriſes, Ils. ajoutoient, qu'on avoir fair ces 
demandes le marches a la main, en menagant & en agiſſant en 
Maitres, les Francois qui Etoient au Levant ne parlanr que de 
briiler Conſtantinople, de faire la guerre au Grand Seigneur, 
de ſaccager ſes Iſles, & ſes Ports de Mer. Queles Vaiſſeaux 
qui avoient amene Monſieur de Nointel a Conſtantinople, 
onnoient ouvertement retraite aux Eſclaves de toute forte 
de Nations, qui ſe venoient jetter deſſus, & que les Ambaſ- 
ſadeurs de France n'entretenoient les orands dans les viſites 
qu'ils leurs faiſojent, que des forces de Sa Majeſte, & de la 
puiſſance des ſes Armes. C'eſt ainſi que parloient les Turcs. 
Les autres Nations diſoient, que les Turcs n'avoient pas tant 
de tort, & meme quils avoient: montre en cette occaſion, de 
netre pas fi barbares qu'on le dit; n'ayant remoigne aux 
Francois qui Etoient en Levant, ni a VAmbaſſadeur de Sa Ma- 
jeſte, aucun refſentiment violent, des grands & &clatans ſe- 
cours, qu'on a donnez pluſieurs fois 4 leurs ennemis : de la 
guerre qu'on a portee dans les pays qui ſont ſous leur pro- 
tection : & des inſultes '& des menaces quon leur a faites 
juſt ue dans leur Cour. Mais tout cela ne ſe diſoit, que dans 
Lardeur de voir arriver quelque grand accident, qui obligeaft 
la 
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la France d'employer contre les Turcs ces merveilleux pre- 
paratifs de guerre , dont la piupart de ſes Voiſins Etoient ef- 
. frayez. 

Apres avolr raporte tour de ſuite Ia Negociation de Mon- 
fieur de Nointel 2 la Porte, je toucheray quelque choſe de 
celles de Monſieur Witzosky Internonce de Pologne, & du 
Chevalier Luiriu Baile de Veniſe, dont Tun venoit de partir 
d'Andrinople quand j'y arrivay, & Iautre y demeura tour le 
tems que jy fus. | 

Le Vizir fit donner a 1 Internonce de Pologne a fon depart 
1700 Ecus pour payer les debtes, & pour s'en retourner, & 
outre cela ſept chariots, & un Chaoux. Le Pacha de Sil:- 
ſtrie eut ordre de le faire aller par la frontiere de Tartarie, & 
de mander aux Tartaresde le retenir, juſqu'a ce quiils ſgeuſ- 
ſent que I'Envoye Turc qui &roit en Pologne, euſt palle les 
frontieres, & fuſt entre en Turquic. Le Divan fit rout ce 
qu'il pit pour ajuſter les affaires avec cer Internonce ; & 
pour Eviter d'entrer en guerre avec fon Maftre. La Porte 
ayoit des deſſeins du core de Perſe, & de la Mer rouge, & 
ce ne fut que par force, quelle ſe tourna vers la Pologne. 
Le ſujet du different &toit, la protection que le Grand Sci- 
gneur a donne aux Coſaques. La Pologne demandoit que 
Sa Hauteſle retiraſt publiquement cette protection, de meme 
queelle Vavoit donnee publiquement. Ceroic afin que les Co- 
ſaques etant intimidez, ſe ſoumiſſenc ſans combatre 4 Sa Ma- 
eſte Polonoiſe, & queelle rentraſt plus facilement dans la poſ- 
ſeſſion de I'Ukraine, qui eſt fon bien particulier, & le patri- 
moine de ſes Anceſtres. 

Sous le Regne du Roy Cazimir, Monſteur Ratzieuski doit 
venu demander la ratification du Traitte de Cottchin, qui s'ob- 
ſervoit entre la Pologne & la Turquie, & dautres choſes. La 
Porte repondit, qu'elle ratifiroit purement & ſ1mplemear, ſans 
parler des Coſaques. Monſieur Ratzieuski mourut a Andrinople 
durant ſa Negociation. Son Secretaire, qui Etoit ce Monſieur 
Witzosky, fut pourvii par le Roy Succelſleur de Cazimir de 
I internonciature, & regut ordre de repreſenter que [Ukraine, 
crant le bien particulier du Prince qui regnoit alors, S. M. 
avoit double intereſt de chercher a y rentrer. La Porte re- 
pondit, qu'elle n'empecheroit point que Sa Majeſte Polonoife 
n'y rentralt, & quelle pouvoit faire ce qu'elle voudroit con- 
tre les Coſaques, mais que le Grand Seigneur conftderoit fa 
gloire, & ne pouvoir retirer ouvertement la proteRtion qu'il 


leur avox ouvertement accordee, Monſieur Witzosky , qui 
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ttoit un homme violent, ne voulut point accepter ce moyen 
accord, ni tous les autres qu'on luy propoſa. Il dit haute- 
ment en plein Divan, Que quand le Roy ſon Maitre, les Senateurs, 
& la Republique, ſerotent davis d accepter une ſimple ratification, 1 
les empecheroit de le faire, par le pouvor qu'tt en avort, en qualite de 
Gentilhomme Polonoss. Le Vizir voyant tant de fierte, & en- 
tendant dire; que le Roy de Pologne $<ctoit avance avec une 
armee a Leopold, il ſe prepara a la guerre. 

Lors que le Roy & le Senat ſgtrent que le Grand Seigneur 
ſe tournoit vers eux, & qu'au printems aſſurement ils 1'zuroi- 
ent ſur les bras en Pologne, ils furent tous, & ſurpris, & con- 
fondus. Lnternonce luy-meme ne ſcavoirt ou il en rot. 
Trompe par les bruits qu'on faiſoit courir de la revolte des 
Arabes, & du ſaccagement de la Mecque, comme auſſi par 
les aſſurances, qu'on dit, que Monſieur de Nointel luy don- 
noit, que Sa Majeſte tres-Chretienne envoyoit cinquante Vai(- 
ſeaux dans I'Archipel, i avoit totjours ecrit a la Republique 
de tenir bon, & de ne ſe relacher en rien, parce quinfailli- 
blement le Grand Seigneur 'auroit bien-tot de pluſteurs c0- 
tez, de grandes guerres {ur les bras. 

La Pologne euſt bien voulu alors n'avoir point detourne 
Sa Hauteſle de es defleins d'Afie. Elle envoya un Interprete 
\ la Porte. Cet Interprete arriva le 23 May avec huit hom- 
mes de ſuite, fix ſemaines apres le depart de 1 Internonce : on 
luy affigna logis, - & treize francs par jour pour fa depenfe. 
Les lettres qu'il apportoit etotent du Grand Chancelier, adreſ- 
ſees au Grand Vizir. Elles contenoient, Que la Pologne etoit ſur- 
priſe d'aprendre, que le Grand Seigneur ſe preparoit 4 luy faire la 
guerre : quelle wen ſavoit pas le ſujet, & n'en avoit point donne d'occaſi- 
on : que ſi la Porte vouloit ratifier le Traitts de Kottchin, le Roy y 
Etoit tout diſpoſe, &* quil envoyeroit un Ambaſſadeur Extraordinaire ; 
que + elle perſiſtoit dans le deſſein de luy faire la guerre, $a Majeſte 
Etoit prete 4 ſe deffendre ; mais.qu'elle proteſtoit que les Polonois 11 t:0i- 
ent point les Violateurs de la Paix, L'Interprete fur renvoye au 
bour de huir jours, avec des lettres qui portoient, que la Po- 
logne pouvoit envoyer un Ambaſſadeur Extraordinaire, & qu'il 
ſeroit le bien venu. Cependant TArmee du Grand Seigneur, 
& le Grand Vizir a la tete, ne laifſa pas de marcher vers 
Sliſtrie. 

La Negociation du Chevalier Quirini n'eut rien de parti- 
culier. I! vint a Andrinople au mois de Decembre 1 671, 
& en partit a la fin de May ſuivant. 11 avoir ordre de faire 
de particulieres inſtances pour la liberte des priſonniers faits 
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i la guerre de Candie. Il.obtint apresdes peines & des de- 
penſes extremes, qu'on eEchangeroir les vingt-huir principaux, 
avec autant des Turcs. Lechange ſe fir a Caſtel Torneſe en 
Moree. Quant aureſte des priſonniers, au nombre de mille 
ou environ, le Grand Vizir dit au' Baile de Veniſe, que les 
Galeres Ortomanes etoicnt preſque ſans Chiorme; & que d'en 
Oter mille hommes tout d'un coup, ce ſeroit les trop affoi- 
blir, ſur rout en un tems, on lon en ayoit rant de beſoin, 
pour porter en Pologne, par la Mer noire, des hommes, & 
des munitions. Cependant il luy promit, que lors que la 
Campagne ſeroit finie, il en fairoit relacher 250, & chaque 
annce autant, juſqua ce quils fuſſent rous delivrez. 

Les Venitiens font tant de deEpenſe a la Porte, qu'on peut 
dire, qu'ils achetent tout ce qu'ils obtienenr, & meme qu'ils 
Iachetent fort cherement. Il n'y a point d'homme dimpor- 
tance a la Cour, & au Divan, a quill ne faſſent tous les ans 
des preſens conſiderables. La Republique qui na point de 
voiſin plus a craindre que le Turc, n'epargne rien pour en- 
tretenir la paix avec luy. Elle luy paye tribut de pluſicurs 
Iſles de TArchipel, comme Zante, & Cerigo, elle fue, elle 
diffimule ſes caprices, ſes inſultes, ſa tiranie, 8 afin de pre- 
venir les differens, & les guerres qui naifſent rotijours entre 
de puiſſans Voiſins, autant qu'on les peut prevenir par la ſa- 
: e de la conduite; cette Republique envoye pour Ambal- 
adeurs a Conſtantinople, les plus vieux, & les plus experi- 
mentez de ſes Senateurs: Les Bailes de Veniſe ſont ordinaire- 
ment des gens, qui ont ete Ambaſladeursen toutes les Cours 
de la Chreriente: qu'on a employez en des Tranez de paix, 
& de guerre, & en des Negociations : gens enfin qui n'igno- 
rent rien de la Politique de rous les Princes du monde, & des 
adreſles des plus habiles Miniſtres, dans Iart de cacher ſon in- 
terieur, & de decouvrir celuy d'autruy. Les Bailes ont des 
ordres libres de depenſer, & de donner autant qu'ils jugent 
quil le faur faire. Ils demeurent ordinairement trois ans 4 
Conſtantinople, & pendant ce tems 1a ils amaſſenc plus de 
cent mille Ecus, du moins ils le peuvent faire; car la Repub- 
lique ne leur demande point de compte. Elle en ule ainſi 
pour deux raiſons. La premiere eſt pour balancer par le gain 
les peines de I'Ambaſſade de Conſtantinople, qui naillent du 
riſque, & des fatigues du voyage, de la mauvaile humeur, & 
du peu de conſideration des Turcs. La ſeconde eſt de re- 
compenſer couvertement ces Bailes, qui ſouvent fe ſont epui- 
ſezen des Ambaſſides dans I'Europe. 

N Jay 


46 


Voyage du CV Chardin en Perſe 


Fay oui dire a Monſieur Quirmi, en des Viſtres que j'ay eu 
[honneur de luy faire;que la Politique des Turcs paſſoir de beay- 
coup celle des Europeans : queelle n'etoit point renferm6e en 
des maximes, & des regles, quelle confiſtoit roure dans le bon 


ſens, Etant toute fondee fur le bon ſens, & ne fe remuanc 


que par le bon ſens. Que cette Polinque nayane ni arr, ni: 
principes, Etoir comme inacceſſible, & qu'il avotioit de bon- 
ne foy, que la conduite du Vizir &toit un abime pour luy, 
qu'il n'en pouvoit ſonder le jugement, la prevoyance, la pe- 
netration-, le ſecret, Vartifice, & tous les detours. Il affu- 
roit, que $il avoit un Fils, il ne Iuy donneroit poine dautre 
Ecole de Politique que la Cour Ortomane, ou il ne fe laſ- 
ſoit point d'admirer le Vizir, qui fans parler, ſans &crire, 
ſans ſe remuer beaucoup , gouvernoit un des plus puiſſans 
Empires du monde , & en <tendoit les limites en pluſieurs 
lieux. peck =] | 
Durant le ſejour que jay fait a Andrinople, jay en lThon- 
neur de me trouver pluſienrs fois en converſation avec cet 
Atnbaſſideur de Veniſe; & comme on gentretenvit encore 
alors commitnemetit de la guerre de Candie, feh apris de 
tuy j & dautres -petſonnes eminentes' de 1& Cour, bien 'des 
particularitez memorables. Voicy ctlles que jay cti) les plus 
dignes d'&re raportces. p 
Un des principaux Commandemens de la Loy de Maho- 
met, eſt le Pelerinage de 1a Meque, & de Medine. 11 n'y a 
u'une extreme pauvrete qui en puiſle legitimement diſpen- 
"of & il eſt ordonne a ceux 4 qui la maladie, ou lemploy, 
ou d'autres empechemens, ne permettent pas d'aller 4 ce pe- 
lerinage, de le faire faire par Procureur; ceſt 4 dire, den- 
voyer dans ces lieux de devotion, un homme expres, qui faſ- 
p rout ce qu'on y fairoir ſoy-meme, fi Yon y pouvoit al- 
cr. 
Les Empereurs Ottomans $'acquitent fort exatement de 
ce devoir, tant pour eux, que pour leur famille. Is envo- 
ent rous les ans des preſens conſiderables a ces Villes, dont 
ls ſe diſent par honneur Seigneurs & Protefteurs. Ces preſens 
Senvoyent quelque fois par terre, quelque fois par mer. On 
les chargea Van 1644 ſur un gros Gallion , qui les devoir 
porter au Caire. Beaucoup d'Eunuques, & diverſes femmes 
du Serrail Etoient avec les Envoyez Fi Grand Seigneur, pour 
faire le pelerinage, & il y avoit encore quantite de Paſſagers 
& de Soldats. Ce Gallion partic de Conſtantinople, avec 
pluſteurs autres Voiles a qui il ſervoic de Conſerve. Il fur ar- 
raque 
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caque proche de Rhodes par les Galleres de Malche, & fut 
pris apres un rude combac. Les Galleres ne le ptirent me- 
ner droit a Malthe, 4 cauſe qu'il faiſoit eau de tous cdtez, 

ur les grands coups de ( oarfters, qu'il avoir regis au com- 
bar. Elles relacherent avec pcine en un Port de ['ifle de 
Candie. On le radouba 1a le mieux qui fe ptit, & Fon pric | 
coutes les peines imaginables de le mener a Malthe, mais ce 
fur en vain : il alla a fond. Oneſtimoit un million ce qu'on 
en avoit decharge dans les Galleres. 

La nouvelle de cette priſe mit le Grand Seigneur en furie. 
Il menagoit dexterminer tous les Chretiens qui etotent a Con- 
ſtantinople : les Ambaſſadeurs, & les Miniſtres Errangers com- 
me les autres. Il en vouloit a toutes les Nations, parce, di- 
ſoit-il, que les Galleres de Malthe &Erojent montees de Che- 
valiers, & de Soldats, de tous les pays de la Chretiente. 

Monſieur Soranzo Ambaſſadeur de Veniſe a la Porte Otto- 
mane, recourut promptement aux Miniſtres du Divan. Il 
crit detourner ſeurement ['orage de defſus fa tere, & bien ap- 
paiſer le Grand Seigneur, en luy faiſanr repreſenter, qu'il n'y 
avoit aucunCheyalier de Malthe-ſujet de la Republique. Les 
Ambaſſadeurs d'Angleterre, & de Hollande, firent remontrer 
la m&me choſe ; ainſi toute la foudre ſembloit devoir tom- 
ber ſur Monſieur de la Haye le Pere, lors Ambaſſadeur de 
France : & ſans doute il eur fſenti rudement la . brutalit& des 
Turcs, & Vemportement du Grand Seigneur, f1 Givan Capior 
Bachy Grand Vizir ne leut garanti. Ce premier Miniſtre, 
homime de tres-pgrand eſprit, de rare merite, & de la plus il- 
luſtre naiſſance de Turquie, ayant eu fix Grands Vizirs de ſa 
maiſon. Ce Miniſtre, dis-je, prit la deffence de lAmbaſſa- 
deur de France, des Frangois, & de tous les Chreriens qui etoi- 
eat a Conſtantinople, excepte les Venitiens. Il fir encendre 
a Sa Haureſſe , que les Veaitiens etoient les plus coupables, 
pour avoir permis aux Galleres de Malthe, de radouber le 
Gallion dans leurs Ports au lieu de Tarrerer. Il fir rourner 
ainſi contre la Candie toute la colere du Grand Seigneur, qui 
reſolur d'y porter la guerre. Cette reſolution fur fort ſecrer- 
te, & pour lexecuter fecrettement auſſi, on ne fit paroicre de 
colere que contre Malthe. Le Grand Seigneur publia la guer- 
re contre cette petite Iſle, & ordonna a la Milice de ſe tenir 
prete a la fin du mois de Mars 1645. 

L'Ambaſſadeur de Veniſc n'epargna ni induftrie, ni pre- 
ſens, pour penecrer cette publication de guerre, & decouvrir 
h elle Ercir ſincere, & ne couvroit point le defſein dune en- 
rreprile 
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trepriſe coritre la Republique. L'Ambaſſadeur de France 
Fafſuroit, qu'il y avoit de ladifſimulation, & luy donna plu- 
fjeurs fois avis, qu'on en vouloit 2 Ia Candie. Il ren fic 
aucun compte, & fe laifſa prevenir des aſſurances du contraire, 

e le Grand Vizir luy donnoit de tems-en-tems. 

L'Armee Ottomane au nombre de 80 Vaiſſeaux, & d'au- 
tant de Galleres, commandee par Iflouft Captan Pacha, par- 
tic de Conſtantinople 2 la fin d'Avril, fit deſcente en Candie, 
& en dix jours prit Ia Cannee. Ceux qui ont connu ce Ge- 
neral diſent, que c<etoit un grand Capitaine, & quil auroit 
- pris IIſſe en peude tems, fi on luy eur laifle Ia vie, & la con- 
duite de cette guerre. Le Grand Seigneur serant mis en tee, 
qu'Iſſouf avoit de grands trefors, & qu'on ſe pouroit paſſer 
de luy pour conquerir le reſte de 1a Candie, le fit etrangler 4 
Conſtantinople peu de jours apres ſon retour. Sa Hauteſſe 
perdit beaucoup a {a mort, & ne trouva point ces treſors quel- 
le $etoit imaginee. Les annees ſuivantes la Porte renvoya 
d'autres Arrmnees en Candie ſous differens Generaux. Les 
ſuccez qu'ils ont eus, ſont trop connus pour en parler. 

Ce n'eſt pas tant A la force de cette Iſle, ou a la foi- 
bleſſe des Turcs, qu'on doit imputer la longeur de cette 
guerre qui dura vingt quatre ans entiers, qu'aux revolutions 
Etranges qui arriverent dans la Cour , Ottomane preſqu'au 
commencemente de cette entrepriſe, & aux guerres qui ſe fi- 
rent en Tranſilvanie, & en Hongrie, & qui durerent juſqu'a 
Van 1665. Le Prince qui entreprit Ia conquete de la Can- 
die Eroit Ibrahim, age pour lors de trente deux ans, il ctoit 
parvenu a | Empire quatre ans auparavant, contre ſes eſperan- 
ces, & celles de tout le monde; car il avoit ete tenu en une 
rude priſon durant le Regne d Oſman, & de Murat ſes Freres, 
& ce dernier apres avoir fait etrangler ſes deux plus jeunes Fre- 
res, comme il ſe vit proche de fa fin, il commanda, qu'on 
erranglaſt auſſi Ibrahim le ſeul frere qui luy reſtoir ; mais ce 
cruel] commandement ne fur point execute, parce que Murat 
navoirt point de fails, & qulbrahim etant demeure 1eul de la 
famille Ocromane, c'6roit auſſi unique Heritier de I'Empire. 
Il eſt donc a remarquer, que ce qui avoit porte Murat a laiſ- 
fer la vie a Ibrahim, & a l'dter a ſes freres, bien que plus 
jeunes, ceſt qu'Ibrahim n'avoit point d'efprir, & que paroiſ- 
{ant rout a fait incapable de regner, on ne pouvout craindre 
de revolte en ſa faveur. D&s qu'il fur ſur le '1'rone, il $'aban- 
donna a routes ſortes d'impuretez, & de crimes : ſes debau- 


ches, ſes extorſions, & ſes cruautez le rendirent odieux, & in- 
{uportable 
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ſuportable a tous ſes ſujets. 11 prenoit ſans aucune diſtin&ti- 
on les biens des Moſquees, 8& des particuliers, & ſouvenr il 
6toit la vie a ceux quil croioir riches, pour avoir plus aiſement 
leurs biens; & tout cela pour fournir aux exceſſives depences 
de ſes plaiſirs, & au grand luxe de {ſa Cour. La Milice 
Ergit mal- payce. Elle ſe fouleva pour depoſer Ibrahim au 
mois d Ouſt 1648, & pour mettre ſur le Trone Mahamed 
ſon Fils aine, age ſeulement de ſept ans, & douze jours apres 
quoy elle errangla Ibrahim. 

Jay deja raporte, que dans les premieres annees du Regne 
de Mahamed IErar ctoic gouverne par des Femmes, & par 
des Eunuques qui en remplifloient , comme bon leur ſem- 
bloic, les premieres Charges, & particulicrement celle de pre- 
mier Miniſtre, juſqu'au tems qu'on la donna a Cupirly Mah4- 
med Pacha, qui entreprir la guerre de Tranſilvanie. Son Suc- 
ceſſeur, qui ctoir auſli ſon fils, commenga celle de Hongrie, la- 
quelle ayant ete terminee par Ja paix Ian 1665, comme je 
Tay dit, il $attacha deux ans enſuite a cette conquete de la 
Candie, ou il trouva une bien plus longue, & plus vigoureuſe 
reliftance quil navoit penle. 

Si la Candie euſt tenu encore un hyver contre les Turcs, 
on ne doute point que le Grand Vizir meuſt ete contraine de 
lever le ſiege, & quil ne fuſt arrive de grands Soulevemens 
dans 'Empire. Les plus vieux Janiſlaires etojent morts a ce 
ſiege : aucun n'y vouloit plus aller : rous les Turcs murmu- 
roient de cette guerre: ils diſoient qu'on alloit faire echouer 
contre une roche les forces Ottomanes, par un aveuglement 
cronnant : Ie Peuple de Conſtantinople vouloit mettre fur le 
Trone un Frere du Grand Seigneur : Sa Hauteſle eroit lollici- 
tee de faire mourir le Vizir, afin dappaiſer par ce ſacrifice la 
colere du peuple, & de la Milice. Lun ou Vautre de ces 
changemens ſuffiloit pour faire lever le ſiege. 

Le Grand Vizir ſavoir tout cela. Il etoit au deleſpoir de 
ne pouvoir finir cette guerre. Il craignoit fortement d'y lail- 
ſerlhonneur, & la vie. On dit qu'il $ arrachoit les poils de 
la barbe. II eſt certain qu'il gagna alors une maladic incura- 
ble, difficile a nommer. C'etoit un certain ſaifiſſement de 
cur, ou abbatement deſprits, cauſe par la crainte, IaMiction, 
& l'epouvante. Les Medecins luy ordonnoient contre ce mal 
uſage du vin pur. Il en beuyoir journellement, & nefe ſen- 
toit remis que par ce fecours. 

Lors que la nouvelle de la reddition de Candie fur portec 


au Grand Seigneur , Sa Hauteſſe ne la plit croire, & qo_ 
O elle 
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elle en fut aſſuree, elle semporta a des excez de joye, qui 
Eoient extravagans. Elle & route ſa Cour repetoient fou- 
vent ces mots, Les Francs ont eu pitie de nous. 

Les Turcs ſe glorifioient a la priſe de Candie, d'avoir vaincu 
route la Chretiente; parce qu'il y avoit a ce ſiege des Soldars, 
& des Volontaires, de tous les endroits de la Chretiente, & ils 
diſoient qu'il avoit dure trois ans, parce = route la Chre- 
tient s'y Croit trouvee, & queelle y avoit fait ſes plus grands 
efforts. 

Le plus utile preparatif que fit le Vizir pour Je ſiege de 
Candie, fut de faire fon K1aza, ceſt a dire, 1Intendant de fa 


' maiſon , Grand Treſorier de Empire. Il connoiflloit Ja ve- 


ritable amitie que ce Seigneur avoir pour luy, & quau beſoin 
il n'epargneroir pas ſa vie. Cette prevoiance fit le gain de la 
place, & le falur du Vizir. Le Grand 'Treſorier ne laifla 
jamais manquer le Camp derien. On y trouvoit des mou- 
rons a un Ecu tant qu'on en vouloit. Les Marchez y eco- 
yent remplis de toutes les choſes neceſſaires a la nouriture, & 
au verment. Les munitions y paſloient a quelque prix, 
& a3 quelques riſques que ce fuſt, parce que Vargent y abon- 
doit. 

Dans le Memoire' que ce Treforier donna au Divan, des 
depenſes extraordinaires faites en Candie, les trois dernicres 
annees du fſizge; il y avoit 700 mille ecus depenſez en dons 
fairs aux deſerteurs ennemis, qui fe faiſojent Turcs, ou Sen 
alloient hors de I'lſle : 3 recompenſer les beaux exploits des 
Soldats : a payer les tetes des Chretiens. On donnoit ſept 
francs & demy de chacune. Ce Memoire marquoir, qu'on 
avoir tire cent mille coups de Canon contre la Place : & qu'il 
Eroit mort devant ſept Pachas, 8o tant Colonels que Capi- 
taines, 10400 Janiſlaires, ſans les autres Milices, & les 
Troupes des Provinces, dont la paye n'eſt point couchee ſur 
['Etat. 

Le jour que le Grand Vizir entra dans Candie, le Cheya- 
lier Molino, que la Republique avoit envoye pour traitter de 
paix avec la Porte, etoita fon cote. Le Grand Vizir luy dir, 
que IIfle de Candie cotitoit beaucoup au Grand Seigneur, 
Monſieur Molino luy repondit , qu'elle coiitoit auſſi beau- 
coup a la Republique, & quil y eroit mort cent mille hom- 
mes, ſans conter les Frangois. Le Vizir luy demanda pour- 
quoy la place ne $etoit pas rendue plutor, y ayant long- 
rems quils n'erolent- plus en Etar de tenir. L'Ambaſſadeur 
repondit, que le Roy de France avoir empeche de le faire, 


Ca 
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en promettant d'envoyer de puiflans fecours, & de declarer 1a 
guerre au Grand Seigneur. 

Le Baile Molino arrivaen Candieau printems de lan 1 669. 
I] ſe tenoit aux Goxes de [| Iſle, 11 -envoya offfir au Grand Vi- 
Zir, les Grabuſes, & Spina Longa, la Suda, & Tme, Iſles de VAr- 


| chipel ; Cliſſa, & d'autres places de terre ferme, les frais de la 


guerre, & cinquante mille ecus de tribut par an pour la ville 
de Candie, que la Republique tiendroit de 'Empire. Le 
Grand Vizir fit reponce, que le Grand Seigneur ayoirt 'plus 
ſon honneur en conſideration, que tous les autres biens; qu'il 
ne vouloit autre choſe que ce morceau de roche, que Sa 'Hau- 
tefle arraquoir depuis vingt quatre ans. 

Ce fur le Capitaine General Morifini qui fit la Treve avec 
le Vizir. Il ha fit a TVinſgeu du Chevalier Molino, -& fans luy 
en rien communiquer. Ce procede penſa coliter Ja vie a 
Monſieur Moriſ1ni a Veniſe. Les grandes fommes d'argent, 
quil fit couler pendant une nuit, le ſauverent. Ce Capitaine 
General ne ſongea en traittant a aucun intereſt, qu'a celuy de 
VErat. Il ne ſe mir en peine ni de celuy de la Religion, ni 
de celuy du Commerce. Il $appliqua tour entier a ce qui re- 
gardoit I'lfle de Candie, & la guerre, & accorda avec le Vi- 
Zir, que tour le refte ſeroit remis en I'erat, anquel il &roir 
avant la rupture. Ceeft ce qui fut cauſe que Monſieur Moli- 
no eut tant de peine a faire rebartir a Galata, fauxbourg de 
Conſtantinople, IEgliſe des Venitiens que le feu ayoit con- 
ſammee, & il fit tant deefforts en cette affaire pour lever les 
obſtacles, qui ſurvenoient de tous-cotez, qu'il y mourut en 
la peine; mais par bonheur Touvrage &toit preſque acheve. 
Il demanda pluſieurs choſes au Grand Seigneur, particulicre- 
ment la diminution des droits de Dovwanne, que les Veniti- 
ens payent, mais 1] ne Tobtint point. Le Grand Vizir luy 
dir, Monſieur Molino, I Alliance qu y a entre la Porte & la Re- 
publique, eſt une Alliance ancienne, & la Porte la confidere par ſon 
anciennete, plus que par aucun autre egard ; ſi l'on y change quelques 
Articles, ce ſera une Alliance nouvelle, dont les Thrcs ne feront plus 
tant d'eſtime, &- qu'ils reſpefteront beaucoup moins. Deplus, ſt vous 
demandez des graces au Grand Setoneur, Sa Hauteſſe vous poura des 
mander auſſi quelque choſe. Monſieur Molino entendit bien- 
tort ce que cela vouloit dire, 1] ne parla plus de diminution 
de droits, ni de changement aux Capitularions anciennes. 

Je viens de donner une trop belle idee de la condune dn 
Grand Vizir, pour ne rien dire de plus particulier de fa per- 
ſonne; mais comme c'eſt de ſon Pere, qui &roit auſſi Grand 

Vizir, 
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Vizir, qu'il tenoit fa fortune, & fa gloire, je diray au para- 
vant & en peu de mots, ce que fit de plus memorable, ce Vi- 
Zir ſi renomme. | 

Il $appelloit (uperly Mahamed Pacha, Le Capricedes Fem- 
mes, & des Eunuques, - gouvernoient durant le bas age de 
Mahamed quatrieme, le fit Grand Vizir. Il ne penſoita rien 
moing, qu'3 cette haute dignite lors quelle luy fur offerte, mais 
des quiil en fur reveru, il ſe mit a enviſager le changementr, 
& le meutre de pluſicurs Grands Vizirs ſes Predeceſleurs, dont 
VEcar changeoit preſque tous les mois, & il crit que pour ſe 
conſerver la vie, & lemploy, il falloic qu'il fic mourir ſes 
Envieux, & ſes Competiteurs, & qu'il entrepric des guerres, 
afin de tenir tofijours le Grand Seigneur eloigne de Con- 
ſtantinople, 8 de ſe voir totijours occupe a la tee d'une 
Arm&e. | | 1 

Il commenga par le Serrail, on il fix Etrangler pluſjeurs Eu- 
nuques, & $'Erant rendu Maitre en peu de tems de la credu- 
lice, & des affections de ſon jeune Prince; il luy perſuada que 

x tre Mattre abſolu de IEmpire, & ntre point ſujet aux 
£ litions , & aux intrigues, & pour emptecher la Milice de 
faire des atrentits pareils a celuy qu'on avoir fair fur ſon Pe- 
re; il falloit que Sa Hauteſle stloignaſt de la Capitalle, on le 
peuple eft murin, 8 ol les Janiſlaires ſont les Maitres, & 
quelle ſe d&fic de tous ceux qui avoient ofEdepoſer ſon Pere, 
& tremper leurs mains paricides dans fon ſang. Suivant ce 
projet , Cuperly fit etrangler Dely Uſſein Pacha, renomme pour 
le plus vaillant Capitaine de Empire, qui avoit && General 
en Candie. Il mena la Cour 4 Andrinople, & il entreprit 1a 
guerre de Tranfilvanie, parce que celle de Candie TVeut tenu 
trop Eloigne de 1a perſonne du Grand Seigneur, qui n'ttoit 
pas encore..en age de marcher a la tee de ſes Armees. 

Cette guerre de Tranfilvanie fut courte, & glorieuſe au 
Grand Vizir, par la deffaite du Prince Ragotsky, & par la 
a de Varadin, quoy quelle luy coutitle ſang des meilleures 

roupes Otrtomanes, & de leurs plus braves Officers. 1l re- 
vint Vidtorieux 3 Andrinople, & quoy qu'il eut fair la paix 
avec I'Empereur, il ſe mit a faire des aprets pour recommencer 
la guerre contre luy en Hongrie. Il &oir ſur le point de ſe 
mettre en campagne [an 1662, lors qu'il maurut, mais il 
eut le pouyoir avant {a mort, de faire receyoir en fa place ſon 
Als unique, Abmet Pacha, quoy quil neut pas atteint I'3ge de 
trente ans; ce qui eſt une ation extraordinaire, & ſans pa- 
reille dans IHiſtoue de la Monarchie Ottomane. 
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H n'y 2 peut-&re jamais en de Grand Vizir plus capable 
de gouverner Empire Ottoman, qu'Akmet Pacha. I! avoir la 
raitle haute, un peu chargee dembonpoint: les yeux grands, 
& ouverts : le viſage bien forme : le teint blanc, 8 uni: fon 
air &toit modeſte, grave, affable, & engapeant. Il ne ſe peut 
yoir de Turc, ni d homme plus civil. 11 etoir d'un naturel 
beaucoup plus doux, & moins ſanguinaire que ſon Pere. Il 
n'&toit point Tiran, & haiffoit 3 mort les vexations. La ju- 
Rice, &, IEquite paroiffoient en rout ce qu'il faiſoit. I! ne ſe 
Laiſſoir point conduire a intereſt, & ſoir qu'il o'efic pas beau- 
coup d'atrachement aux biens; ſoit que les fiens qui &ojent 
tres grands, remplifient rous ſes defirs, 'on ne. yoyoir pas 
qu'il les recherchaſt, comme font les autres Turcs, On dic 
meme une particularite, qui fait beaucoup a ſa gloire; c'eſt 
que de tous les gens qui luy ont faic des preſens, pour aller 
a leurs fins, aucun'd'cux n'y eft parvenu; ainftil arrivoit roft- 
jours, qu'on n'obtenoir ni graces, ni employs de ce Miniſtre, 
uand on les luy demandoit le preſenta la main. Son efprit 
Loit &tendu, penetranr, couvert: fa memoire heureufe, & 


facile : ſon jugement juſte, & ique. Il alloic droit: awe 
choſes. Il parloit pen, & ==. mais avec nn diſ- 


ccrnement , & une connoifſance qu'il n'eſt pas facile de re- 
preſenter. Les commencemens de ſon Miniſtre furent glo- 
rieux, & avantapgeux al'Empire Ottoman : toutes les ſuites le, 
furent encore davantage. 7 

. Ce grand homme ayant vi les beaux ſuccez qu'avoit eus 
a ko a3 ſon Pere au gouvernement de Turquie, tacha 
dabord de le ſuivre, d'auffi pres qu'il ſe petx- Il commenga 
la guerre contre 'Empereur, que fon Pere avoit projerc6e, & 
qu'il alloit: entreprendre. Il marcha 2 Bude avec une Armte 
de ſoixante mille hommes, affiegea Neuhauſel, qu'il prit I'an 
1663 : fit lever le ſiege de Canile, & emporta le Fort de Se- 
rin au commencement de Fannee ſuivante. Dans le deffein 
de continuer ſes progrez, & daller droic a Vienne, il fic faire 
un pont ſur la Riviere de Raab: douze mille Turcs: Yavo- 
yent d&ja paſſce, & toute I Armee en alloir' faire autant; mais 
elle en fur empech&e par celle de !Empereur, qui fortifitedu 
ſecours des Alliez de IEmpire, & 'particulicrement des Fran- 
cois, tailla en pieces la meilleure partie de ces douze mille 
Turcs, donna la fuice au reſte, & gagna cette celebre bataille ; 
qu'on a appelce la bataille de St. Godard, du nom du Bourg 


pres duquel elle ſe donna. 
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Le Grand Vizir repara la perte de cette baraille, par un 
Traitte de Paix qu'il fit auſſi glorieux,& auſſi ws 41" que 
Sil Yavoit gagnee; & voyant la paſſion qu'avoit Je Grand 
Seigneut de revoir Conſtantinople, il I'y mena, 1 bien ac- 
compagne, quiil n'y avoit nul ſoulevement a craindre, & il 
y demeura juſqu'au comencement de Van 1666, qu'il entre- 
prit de terminer la guerre de Candie, a quoy il Semploya 


trois ans, comme je lay dit. Deux ans apres il commenga la 


guerre de Pologne, & il ſuivir rofijours de fort pres la grande 
maxime de ſon Pere, qu'm premier Vizir devoit ſe maintenir a la 
tete dune Armee. 

Nous parttmes d'Andrinople le g. Juin, & revinmes a Con. 
ſancinople le 15. Le 17. au point du jour , Monſieur de 
Nointel. alla incognito voir le Caimacan, & luy demander 
un paſſeport pour le Vaiſſecau du Roy. Le Caimacan fit re- 
ponce, qu'il navoit point regii d'ordre du Vizir de luy en 
donner, & qu'il ne le pouvoit faire. L'Ambaſſadeur fur fort 
ſurpris, & fort touche. 11 conta au Caimacan la durete du 
Vizir pour luy. Le Caimacan fit ſemblant de Sintereſler 
dans linjuſtice du traicttement qu'on faiſoit a I'Ambaſſadeur. 
Il coavint en ſuite ayec ſon Excellence, d'envoyer chacun un 
homme & des Lettres au Vizir. Le Caimacan manda a ce 
Miniſtre, tout ce que I'Ambaſſadeur luy avoir dit, & repre- 
ſents, Monſieur, de Nointel luy &crivit des plaintes de :ſon 
manquement de parole. I! le conjura de n'outrer pas ſa pa- 
tience qui Eoit a bout, de luy declarer entierement 1a der- 
niere reſolution de la Porte, & de luy envoyer particulicrement 
le conge du Vaiſleau du Roy. 

Les Expres qu'on chargea de ces Lettres partirent ſepare- 
ment. Celuy du Caimacan partit le 18. Juin: celuy de 
Monſieur de Nointel le lendemain. L'Expres du Caimacan 
crouva toute Ia Cour aupres de Siliſtrie, d'on il retourna 3 
Conſtantinople leg. Juillet. Des qu'il fur arrive, ſon. Maitre 
envoya querir' le premier Interpre&te de I'Ambaſſadeur , & 
luy dit: Le Vizir na point donne de reponce 2. mon Ex- 
pres, & il a renvoye, en luy diſant, qu'il me fairoit ſavoir 

une autre VOye, les volontez du Grand Seigneur. Le 
Courier de I Ambaſſadeur n'&oit pas revenu le 20. Juiller, 
lors que je partis ; je ne ſais quelle #Eponce il raporta. 

A la fin du mois de Juin, l|Ambaſſadeur fic demander un 
paſſeport pour le Dire&eur'de la Compagnie du Levant, de 
qui jay parle, un pour moy : une permiſſion de faire venir du 
vin, & une autre dentrer a Sainte Sophie. - Le Caimacan 
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fic rEponce, qu'il ne pouvoit accorder rien du tout a I'Ambaſ- 
adeur, juſqua ce quil fcur les iatentions du Vizir ; quiil ſen- 
roit beaucoup de repugnance a luy refuſer ces bagatelles, mais 
qu'au terme ol erojent les choſes, entre le Grand Vizir, & 
| Ambaſſadeur ; il ſe rendroit criminel de donner des pafle- 
ports 4 Son Excellence : que des quil en auroit la permiſſi- 
on, il feroit coanoicre la bonne volonte quil avoir pour la 
Nation Frangoile. | 

Ce refus me donna beancoup d'inquietude, parce qu'il 
ſembloir confirmer des bruits, qui couroient, que le Grand 
Vizir vouloit faire arreter Ambaſſadeur, & tous les Fran- 
cois. Je me voyois avec ungrand fonds : ceſtoit la charge 
de deux chevaux, comme je Vay dit. Le baggage de mon 
Camarade, & le mien en chargeoir encore quatre. Cela ne 
nous permettoit pas de penſer ſeulement 2 fuir, ou a. ſe ca- 
cher. Trois autres conſiderations augmentoient mon in- 
quicrude, & ma peine. . La premiere, = quelque chemin 
que je priſſe, pour paſler par terre en Perſe, je ne pouvois de 
trois mois Etre hors de Turquie, & que pendant ce tems-la la 
Porte auroit tout le loifir denvoyer ordre aiix extrEmirez de 
ſon Empire les plus reculces, d'arreter les Frangois; fi elle ſe 
portoit 4 cette . violence contre eux. La ſeconde eſt, que 
rien de tout ce que | portois de precieux, navoit paſſe A la 
Dotianne, & que f1 lon venoit pour cela 3 me rechercher 
3 Conſtantinople,: ou en d'autres villes de Turquie, je ne pou- 
vois eſperer de | Ambaſſadeur aucun ſecours. La troifieme, 
qua cauſe des chaleurs, il ne ſe fairoit de Caravane pour al- 
ler en Perſe, qu'au mois d'Octobre. 

En ce facheux embarras, Dieu dont jay toujours ſenti'le 
ſecours en mes plus grands beſoins, me fr voir un chemin 
rout pret, pour me tirer ſeurement de Conſtantinople. Le 
Grands Seigneur a une Fortereſle a 20 mille du 'Tanais, vis-a- 
vis de Tendroit on ce grand fleuve entre dansles Marais Meo- 
tides. Cette Sorrintls Sappelle 4zac. La; Porte y envoye 
tous les ans un nouveau Commandant avec des gens, & de 
Vargent. Il y va par mer tant parce quil n'y a que 1300 


milles par cette voye, qua cauſe du riſque qu'il y a par 


terre de tomber entre les mains des Tartares, des Co- 
ſaques, ou des Moſcovitess La' Saique ( ceſt une forte de 
Vaiſſeau Turc ) oh sembarque le Commandant, neſt:poinr 
expolce a la viſite des Dovtanniers, comme ſont tous les au- 
tres batimens qui vont en la Mer noire. Ce qui eſt defſus 
ſe peut dire libre, & iln'y a que le Commandant Turc, qui 
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ait droit d'en prendre connoiflance. Cette Saique rouche (affa, 
Ville, & Port celebre dans la Tartarie (rim6e; dont i! part rous 
les ans au mois de Septembre, & d'Otobre, des Vaifſeaux qui 
vont en Mingrelie, ou Colchide, qui neſt qua fepr ou huir 
jours de marche, avant que dentrer ſur les rerres de Perſe. [| 
n'y a pas de route plus courte, pour aller de Conſtantinople 
en Perſe, ni qui puilſe &re plus aiſte; car on pouroit faire 
le voyage en trois ſemaines, tout par mer, a quelques ſoi- 
xante lieies pres, neannmoins il ny a pas de route moins 
pratiquee, ni plus inconnue, a cauſe des dangers qu'on y courr, 
& je ne piis trouver 4 Conſtantinople un feul homme qui 

Vefir faire. Jen trouvois un grand nombre qui me diſoient 
ce que jen raporte, & quiils avoient- &re aux Ports de Min- 
grelie, of il y a tof\jours beaucoup d'Armeniens, & de Geor- 

iens ſujers de la Perſe, qui leur diſoient, qu'il ny avoir que 

ix ou ſept jours de marche de Ia chez eux. 

Les dangers de cette route qui empechent qu'on ne la 
ne,. ſont de deux fortes, premitrement la Mer noire eſt 

Epps 1 , & la pltipare des Vaifſeaux y perifſent, faure 
d'art, 6 faute de bons Ports; daillevs les Penples qui ha- 
birenc les Paysrentre la Mer, & les Etats de Perſe, font d'un 
for mtchant naturel :- gens fans Religion, & fans Police. 
Ainſi je n'aurois eu garde de fonger ſeulement a 1a route de 
Colchide, quelques appas 'quielle eut pour moy, foit par la 
curiofice, ſoit pour la facilite, & la brievers du chemin ; fi 
le paſſage de la Turquie ne m'etit paru d'un danger encore 
plus redoutable, dans les fachenſes circonſtances que- jay ra- 
portcees. Ce qui me pouſloit le plus a prendre 1a voye de 
Iz Mer, Etoit cette Saique d'Azac, qui me paroiſſoit un moyen 
comme infaillible, pour ſortir de Conſtantinople, ſans beau- 
coup de peines, & fans aucun riſque; mais la Mer noire. 
Cette mer nommee, & renommde&e de ſts naufrages , & le 
peu! dexperience des Turcs dans la Navigation, me faiſoient 
crembler. Je voyois tout le riſque! anquel je m'expoſois, 
&: corabien ce voyage &toit hazardeux : mais il ne m'effra- 
yolt pas encore tant que les dangers dont j'ay parlE, & que je 
courots en attendant d'avantage a Conſtantinople, ou en paſ- 
ſant par terre en Perſe. 

-i Le peril de Ja Mer noire @oit ala verite plus grand ; car il 
y allot de tout, mais il &toir plus incertain. Leperil de Tar- 
quie Ecoit- moindre, il ne Fagifſoit pas de la vie, ni de perdre en- 
ticrement le bien} mais il Etoit plus mal-aiſt de 1 Eviter : Enfin 
pm reſolus de- prendre1a Mer noire, & me preparay 3 m'em- 

rquer. un 
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Un de mes amis a quut je communiquay ma reſolution, me 
fit avoir Vafſiſtance d'un Marchand Gree, qui alloit en Chol- 
chide, qu'on appelle ordinairement la Mmgrelie, & qui Sem- 
barquoit ſur- Iz Sazque, preparee pour Azac. C'ttoir un. tres- 
honnete homme. Mon amy avoit quelque pouvoir ſur (a 
perſonne, & ſur ſes affaires. Il luy recommanda de me fer- 
vir de toutes ſes forces, ſur peine de perdre entierement fon 
amitie, $1] y manquoit. Le Marchand Grec $engagea a le 
faire, & le fit effectivement avec -grande affeQion, avec beau- 
coup d afſiduite, & avec aflez de bonheur. 11 s'employa d'a- 
bord a lover des chambres pour'moy dans la Saique, fans dire 
pour qui cetoit. 11 ſe chargea d embarquer. peu-a-peu ce que 
Javois. I| me donna les avis, & les lumieres neceſlaires pour 
&re conſiders (ur le Vaiſſeau, &pour «&re bien traitt6 3 Caf- 
fa, on il falloit aller. Entrautres avis, il me dit de mefaire 
recommander a [T'Officier qui alloit a Azac, & de prendre un 
paſſeport du Grand Seigneur. La recommandation ne me 
donnoit pas de peine, mais le paſſeport me deſeſperoit, parce 
qu'il m'avoit deja cte refuſe. 

Je decouvris ma peine a Monfſteur de Nointel, le ſuppli- 
pliant cres-humblement de  trouver bon, que je me ſerviſle 
des Lettres de recommandation que j'avois de I'Ambaſla- 
deur d'Angleterre, qui etoit a Paris lors que jen partis, pour 
celuy de la meme Nation a Conſtantinople, & que jobtinfle 
par ſon moyen un paſleport en qualite d'Anglois. Monſt- 
eur de Nointel en fir d'abord quelque difficulte, mais il y con- 
ſentit a la fin, luy ayant fait connoitre Timportance de mon 
voyage. Il fir dire, & Ectire par ſon Secretaire a I'Ambal- 
ſadeur d'Angleterre, qu'il etoit fort content que fon Excel- 
lence s'employaſt pour moy. L'Ambaſſadeur le fir de la 
meilleure grace du monde, & avec chaleur, mais fans fuc- 
cez; car le Caimacan etant ſur le point de ſigner le paſle- 
port, il eur un avis ſecrer de prendre garde a ce qu'il faiſoir, 
parce que le paſſeport qu'on luy demandoit, etoit pour des 
Francois, quon faiſoit paſſer pour Anglois. Cet avis gata 
rout : il mic mal TAmbaſſadeur d'Angleterre, avec le Caima- 
can ; qui ſe plaignoit de la ſurpriſe, & avec Monſieur de 
Nointel, qu'il accuſoit de lavis donne au Caimacan. 

Le 19. Juiller le Marchand Grec qui me devoit conduire 
en Mingrelie, me vint dire que nd6tre Saique avoit Ete remor- 
quee a Vembouchure de la Mer noire, & quelle n'atrendoir 
que le vent pour partir. Je voulois m'aller embarquer a 
| heure meme, mais mes amis ne zrouverent pas bon que je 
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le fiſſe, avant que le Vaiſſeau eur mis a la voile, a cauſe que 
je pourrois, diloient-ils, erre reconnu pour Frangois. Je me 
tins donc trois jours durant chez Monſieur Sinibaldi Fieſchi 
Reſident de Genes, dans une maiſon de campagne quil a 
fur le Boſphore, & quatre autres jours dans un beau Mona- 
ſtere de Grecs, qui eft au bour du Canal, du: core de Eu- 
rope , Vis-a-vis le port ol notre Vaiſſeau attendoir Je 
vent. 

Le Boſphore de Thrace eſt aſſurement un des beaux en- 
droits du monde. Les Grecs ont appelle Boſphores, ces de- 
rroits, ou manches qu'un Bceuf peut traverſer a la nage. 
C'eſt un Canal de 15 Milles de longueur, & denviron deux 
de largeur, en des endroits plus, & en. d'autres moins. Ses 
rivages ſont des montagnes couvertes de maiſons de plai- 
ſance, de bois, de jardins, de parcs, d'agreables vites, de 
beaux deſerts, avec mille ſources d'eau par tout. L'aſpect 
de Conſtantinople, quand on-le voit de defſus ce Canal, 4 
deux mille d'tloignement, eft incomparable, & c'eft a mes 
yeux, comme 4 ceux de tout le monde, la plus charmante 

rſpeive qui ſe puifſe rencontrer. La promenade du Bo- 
Fhore eſt auſſi la plus agreable,. & la plus divertifſante qu'on 
puiſſe faire ſur Veau. Le nombre des Barques qui sy prome- 
nent durant les beaux jours eſt fort grand. Le Reſident de 
Genes m'a dit pluſieurs fois, qu'un jour il prit plaiſir a con- 
ter les Bateaux qui paſſerent devant ſon logis, depuis 
midy juſqu'a Soleil couche, & quil en avoit conte pres de 
1300. 

"n y a quatre Chateaux ſur le Boſphore bien munis de Ca- 
non, vis-a-vis Tun de lautre: deux 4 $ mille de la Mer 
noire: deux tout proche de lembouchure. Ces derniers 
ont Ete bitis il n'y a que 40 ans, pour empecher [entree du 
Canal aux Coſaques, aux Moſcovites, & aux Polonois, qui 
auparavant venoient avec des Barques faire des courſes juſ- 
qua la vie de Conſtantinople. 

Le 17.2 la pointe du jour je m'embarquay , no6tre Vail- 
ſeau Eroit deja a la voile. Plus de 8o Biatimens de diffe- 
rentes grandeurs, ſe mirent en Mer en meme tems. 1! y 
avoit en tout deux cens hommes fur le notre. Le Com- 
mandant d'Azac & {a ſuitte, au nombre de vingt perſonnes, 
cent Janiſfaires, trente Matelors, & cinquante Paſſagers. 
Javois trois loges: mon Camarade & moy en tenions deux, 
notre bagape occupoit la troiſieme, nos gens couchojent ſur 
la couverte. Ces loges.font fort &roites, & fort incom- 
bY modes. 
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modes. Les notres eroient a la proiie. - Il y en avoir trente 
deux dans la Saique , avec la chambre du Capitaine qui 
Ecoic ſpacieule, & forr_ propre. Dix perſonnes y pouvoient 
coucher fort aiſement. Ce qu'il y a de bien incommode ſur 
les Batimens Turcs, ceſt quil y faut faire proviſion de tou- 
res les choſes neceſſaires a la vie, juſqu'ati bois, & a leau: 
le reſte eſt ſupportable. Chacun a la liberte de faire (a cui- 
fine deux ou trois fois le jour. Le foyer eſt ſur la couverte a 
la poupe. Lors que Von veut faire cuire quelque choſe, on 
y porte un trepie, du bois, & de.Veau. Jay vi par fois ſeize, 
a dix-huic marmices enſemble ſur le foyer. Les commodi- 
cez ſont en dehors du Bartiment 4 la poaupe, en maniere de 
cages, qui $'0tent & Sattachent comme on veur. | 
Les Saiques n'ont quune couverte, & que deux Mats avec 
le Beaupre, ſcavoir Varbre de Meſtre, & ,celuy de Mezanne. 
Ces mats ne peuvent porter que chacun deux voiles,. & ordi- 
nairement ils n'en portent quune. Il ny a point d'<chelles 
accommodees aux Aubans, ni ailleurs, hors-mis une petite ; 
za; eſt. attachee au haut du grand mats, & qui tombe tout 
u long. Les mats n'one point de hune. ., Le Beaupre nen 
a point non plus, & il ne peut auſh porter quune voile. On 
connoit afſez de 1a que les Martelots 'Turcs ne montent point 
au mats, pour embroviller, ou pour Etendre les yoiles ; auſ- 
ſi n'eſt i] pas neceſſaire, parce que les vergues ſont tofijours 
en bas ſur la couverte. Lors quon veut prendre le vent, 
on delie la voile, & on tire en haut la vergue ou elle eſt 
attachte. Les voiles de Trinquet fe lient aux vergues, cha- 
que fois qu'on s'en veurt ſervir, & quand la voile eſt atrachee, 
on monte la vergue par une poulie, qui eſt au haut du Trin- 
quet. On peut ainſi juger de rout cela, que lenvergure 
de ces Bztimens eſt aflſez mal entendue, L'emmarture ne leſt 
pas m12ux. Wo 
On ne ſe ſert ſur ces Barimens, ni de pompe pour vuider 
Veau, ni de moulinets pour tirer les Anchres. On vuide Teau 
avec des ſeaux, & voicy comment les Anchres ſe tirent. I! 
2 41a proue deux poulies aflez petites, ſur leſquelles le ca- 
le de VAnchre paſſe : vingr, ou trente hommes prenent ce 
cable, & le tirent de toute ws force, juſqu'z ce que 'Anchre 
ſoit en haur. Quand un Bartiment charge entre dans le port, 
on le mer ſur quatre Anchres : deux {ont atrachees 2 la proue, 
& deux a la poupe. Voila ce que jay obſerve de plus par- 
ticulier, ſur la conſtruQion de ces ſorres de Vaiſleaux, & fur 
la manceuvre des Turcs. 
Leur 
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Leur Navigation na ni art, n1 ſurece. Leurs plus habiles 
Pilores Turcs, ou Grecs, n'owt que lexperience toute ſimple, 
fans aucum fondement de regles. Ils ne fe fervent poinr de 
Carte, & n'obſeryent point exaftement,” comme nos gens de 
mer, le chemin'qurils fone, pour connoitre chaque- jour , par 
cecte' obſeryation, combien ils ſont proche du lieu, or ils veu- 
lent parvenir. 1ls entendenr fort 'mal 1a Bouſſole, & ſaveor 
ſeulement que Hh fleur de Lys ſe tourne totzjours vers le Nord. 
Lors qu'ils veulent faire voyage, ils attendent un bon vent & 
un beau! tems. Quand il eſt venu, ils ne ſe metrent par aul- 
fi-rdt en mer, ils atrendent hnir 'on dix/ heures, pour &aſſurer 
du tems'& du vent. iIls fe condnifent par les terres dont ils 
ſont preſque tofijours 4 vite. © Quand il Sagit de golphoyer, 
ils ſe conduiſent par le Compas. Ils favent par raport, ou 
par experience de quel c6te il faut quils ayent le Nord pour 
arriver au lieu on ils yont, cela ſeul les guide, ils n'en ſavent 
pas d'avantage. Sils faifoient de longs voyages en pleine mer, 

as uti n'Echapperoit d'une tempere, bien: leur en prend ; Son 
k rienent rofijours proche de terre, & proche des Ports. Lors 

ue le ' vent eft ade ils yont a flot, ils plient les voiles; 
& 'ſe laifſent '*conduire aux vagues. Si le vent eſt con- 
craite ils ne sefforcent point d'y refiſter, ils virent le bord, & 
retournent pl{roſt au lieu dou 'ils ſont partis, que de ſoute- 
nir la'violence d'une grofſe mer contraire. Ce qui les perd, 
ceſt quand le vent les ponfſe 4 la Cote ; car lors qu'ils ſonc 
1G bats, ils vont choiier bien viſte, ne ſachant ce que 
c'eſt que de bordoyer, & de fe tenir 2 la Cape. 

Fay ouy dire a de vieux Capitaines Turcs, qu'il y a 1500 
Barimens ſur la Mer noire, & que tous les ans il Sen perd 
cent. Le lieu ou Jes naufrages font plus a craindre ſur cer- 
re mer eft Tentree du Boſpore. | 

Cette entree eſt Etroite. Il y ſouffle ſouvent des vents 
oppolez, & il en fort preſque toiijours un qui repouſle les vaiſ- 
ſeaux : & qui meme lors quil eſt violent les fair Echoiter 3 
la Cote, laquelle eft route de rochers eſcarpez. Il s'y eſt 
briſe tant de Galeres, & tant de Vaiſſeaux, qu'on n'en fauroir 
dire le nombre. Il y a pen de tems que dixſept Galeres y 
perirent en .un meme jour. Il ny a point de doute que les 
requens Orages qui en toutes Bibbns Selevent fur la Mer 
noire, fes flors courts & entrecoupez, ſon lit Erroit & ſer- 
re, les mauvaiſes Cotes, dont elle eſt ceinte en partie , ne 
foient 1a principale cauſe des divers naufrages qui sy font ; 
mats i] ny a point de doute auſſi, que de bons Pilotes 
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& de bons Matelots ſauveroient la moitie des Bitimens qui 
s'Y perdent. 

Le 3. Aouſt au marin nous artrivames a Caffa, apres huit 
jours de Navigation , durant leſquels nous efimes rofijours 
fort beau tems, & peude vent. Nous reconniimes le cinquitme 
jour, la pointe de la Cherſoneſe Taurique. Les Grecs appelloient 
Cherſoneſe, ce que les Lartins ont nomme Peninſule, & que 
nous appellons preſqu'Iſle, & ils ont nomme certe preſqu'Iſle-cy 
Taurique, parce qu'elle fur premicrement habit&e par des Scithes 
du Mont Taurus. Elle tire a I' Orient & 3 lOccident, ayant en- 
viron 250 lieves de circuit, ſayoir 35 lieties de long,que je prens 
du Septentrion au Midy & 5 5 lieiies on elle a le plus de largeur. 
L'iſtme qui la joint au continent neft large que d'une lice. 
Les Geographes modernes Tappellent la Tartarie Crime, & 
auſſi Precopenſe ; comme qui diroit la Tartarie de villes, 
pour diſtinguer les Tartares de cette preſqu'lſle qui demeu- 
rent la plipart en des villes, ſur tout durant Ihiver, d'avec 
les autres Tartares de I'Europe, qui habitent hors de la preſ- 
qu'l{le appellez Nogayes, & auſſi Hordes ou Hordou, mor 

ui ſignihe Aſſemble, & dont les Turcs & les Perſans ſe 
ervent ordinairement, pour nommer le Camp d'une Arm&e 
ou d'une Cour. Le pais de ces deux fortes de Tartares, 
Precopenſes & Nogayes, eſt ce que nous appellons la perite 
 Tartarie, ou la Tartarie mineure, pour la diſtinguer d'avec 
les Tartares d'Aſfie, qui habitent au dela du Palus, ou Ma- 
rais Meotide a T' Orient de la mer Caſpienne, & juſqu'a la 
Chine. Les Cotes de cette preſqu'Iſle Precopenle a qpnter de 
la partie la plus avancee en la mer juſques a Caffa, i ſont de 
rivages hauts, & des montagnes ElevEes couvertes de bois & 
de villages. Au compre des Pilotes il y a par la Mer noire 
750 milles de Conſtantinople 4 Caffa. Jene ſais comment 
ils comptent, ni comment cela ſe peut accorder avec ce qui 
arrive tres-ſouvent, que des Saiques font le voyage en deux 
jours & deux nuits juſte. Au compte que j'en ay fait il n'y 
a pas plus de deux cens lieiies. Notre vaiſſeau en. jertant Van- 
chre tira deux coups de Canon. Le Commandant qui 
Etoit deſtine pour Azac, fit faire une decharge de Mouſque- 
terie a toute la Soldateſque. Enſuite il alla 2 terre avec 
des Officiers qui I'etoient venu receyoir de la part du Pacha. 
La ville & le port ſont fort libres. On y enere & on en ſort 
ſans demander permiſſion. On n'y vilite point les Batjmens. 
Des qu'un vaiſleau jette Vanchre, il y vient pluſteurs barcaux 


qui portent A terre ceux qui y veulent aller. 


R Caffa 


G1 
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Caffa eſt une grande ville batic au bas dune coline ſur 
le rivage de la Mer. Elle eſt plus longue , que large. Sa 
longeur s6rend 2 peu apres du Midy au Seprencrion. Elle 
eft entourte de fortes murailles. Il y 2 deux Chateaux aux 
deux bouts qui avancent un pep dans la mer, ce qui fair 
gue quand on regarde 1a ville de deflus un vaiſſeau, elle pa- 
roit batie en demi-lune. Le Chateau du core du Midi eft 


"ſur une Eminence qui commande les environs. Il eſt fore 


grand, & le Pacha y demeure. Lautre eſt plus petit, 
mais i] eſt bien muni d'Artillerie. La mer en baigne le core 
qui la regarde. On compte quatre mille maiſons dans Caffa, 
3200 de Mahometans Turcs & Tartares, 800 de Chretiens, 
Grecs & Armeniens. Les Armeniens y ſont en plus grand 
nombre que les Grecs. Ces maiſons ſont petites, & toutes de 
terre” Le Bazars, on appelle ainſ1 les lieux de marche, les 
places publiques, les Moſquees, & les bains en ſont auſh ba- 
tiss On ne voit dans la ville aucun edifice de pierre, {1 I'm 
en excepte huit anciennes Egliſes un peu ruinces, qui ont 
&& baries par les Genois. Caffa sappelloic auparavant Theo- 
doſie. Les Grecs la fonderent dans le cinquiemeSiecle. Les Genois 
Sen rendirent Maitres, & de pluſteurs autres villes maritimes 
en divers endroits de cette mer dans le 13 Siecle, du tems 
de la guerre ſainte, & de la grande foibleſſ des Empereurs 
d'Orient. Mahomet ſecond les conquit toutes fur les Genois 
vers la fin du 16 Siecle. Caffa fur priſe Van 1574. 

Le terroir de Caffa eſt ſec & ſablonneux. Les eaux n'y 
ſont pas bonnes, mais Vair y eſt tres-ſain. Il y a fort peu de 
jardins au tour, & il n'y croit point de frut. On en ap- 
porte en tres-grande abondance des villages voiſins, mais il 
n'ct pas bon. Je ne ſaiss'il y a ville au monde, on les au- 
eres alimens ſoient meilleurs, & a plus bas prix qu'a Caffa. 
Le mouton y a un gout excellent. La livre n'en cofite que 
quatre deniers. Les autres viandes, le pain, le fruit, 1a volail- 
le, le beurre, ſe vendent a proportion encore moins, Le fel 
Sy donne, pour ainſi dire, en un mot tout ce qui eft n&- 
cellaire a 1a vie n'y cofite preſque rien. II faut pourtant re- 
marquer que le poiſſon frais y eſt rare, & que 1'on n'en peche 


| aux environs du port que de petits, & encore en de cer- 


rains tems ſeulement, comme en Automne, 8 au renou- 
veau.” Prefque tous les Turcs & tous les Tartares qui ſont 
la portent de petits bonnets de drap doublez de peau de 
mouton. Mais coname le bonnet eft dans toute IAſie 1a 
plus ordinaire coeffure des Chretiens, ceux de Caffa ſoar 


obligez 
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obligez d'arracher aux leurs une petite piece de drap, comme 
en Allemagne les Juifs en ont a leur manteau. Ceft pour 
les diſtinouer des Mahometans. 

La rade de Caffa eſt 4 I'abry de tous les vents, except du 
Nord & du Sud-Oueſt. Les Vaiſſeaux y ſont a TVanchre aſ- 
ſez proche du _ a dix ou douze brafles fur un fond li- 
monneux qui eſt bon & bien aſſure. Il s'y fair un'grand 
commerce, & plus qu'en aucun port de la Mer noire. Pen- 
dant quelque quarante jours que jay EE Ia, jy ay vil arri- 
yer & partir plus de quatre cents voiles, ſans conter les pe- 
tics Barimens qui vont & viennent le long dela Cdte. Le 
commerce le plus ordinaire & le plus conſiderable, eſt celuy 
de poifſon ſale, & de Caviar, qui vient du Palus Meotide, & 
qui ſe tranſporte dans toute I Europe, & juſques aux Indes. 
La ptche de poiſſon qui ſe fait dans ce Marais eſt incroyable, 
pour ſon peu d'ttendus. La raiſon que les gens du Pais ren- 
dent de la multitude. preſque infinie de poifſons quion y 
prend, c'eſt que eau de ce Palus &ant limonneuſe, grafſe, 
_ & peu ſalee, a cauſe du Tanais qui ſe jette dedans, clle ar- 
tire, diſent-ils, le poiſon non ſeylement du Tanais, & de la 
Mer noire, mais encorede I'Heleſpont, & de FArchipel, 8 
le nourrit & l'engraifle en peu de rems. Jay vi cent per- 
ſonnes aſſurer, qu'il s'y prend ordinairement des poiſons qui. 
peſent huit & neuf cens livres chacun, & dont on fait trois a 
quatre quintaux de Caviar. Je nen ay point vil de fi gros 
ca viea Caffa; ma's je ne laiſle pas de le croire par les pieces 
de poiſſon que jy ay vites, & par la merveilleuſe quantits 
 qu'on en tranſporte en mille lieux. La ptche ſe faic depuis 

O&tobre juſqu'en Avril. Ceſt peut-ctre _ le limon de cette 
eau Meotide, qui luy a fait donner le nom de Marais ; car 
d'ailleurs elle ſeroit mieux nommdee Lac, puilqu'elle porte des 
vaiſſcaux , qu'elle ne hauſle ni ne baifſe, & queelle com- 
munique inceſſamment avec un grand Fleuve, & avec la 
Mer. 

- OQutre le tranſport de Caviar & de poiflon, le plus impor- 
tant qui ſe faſſe de Caffa eſt de bled, de beurre, & de (el. 
Cerre ville fournit de cela Conſtantinople, & quantite d'au- 
tres lieux. Le beurre de Caffa eſt le plus excellent de "Tur- 
quie. Les Venitiens ont ſouvent demande permiſſion de ve- 
nir negocier en cctte ville, on la leur a tcoltjours refulce. 
Lan 1672. le Chevalicr Quirini fit de grandes depenſes 
pour lobtenir, & il Vobtint on effer, mais le Doiianier de 
Couſtantinople la fic revaquer. Voicy comme la choſe __ 
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Tous les Europeans ont dats leurs Capitularions qu'ils ne 
aycront aucune Doiiane, qu'aix 4ieux on ils debarqueront 
17+ Marchandiſes. En vertu de cet Article, les Venitiens ne 
youloient payer a Conſtantinople aucun droit de celles qui 
&toient dans un perit vaiſſeau venu expres pour aller a Caffa. 
Le Doivianier le prerendoir. Le Chevalier Quirini obtint du 
Defterdar un ordre au Dovanier de ne Jo point de con- 
noiſſance de tout ce qui pouvoir Etre ſur le vaiſſeau Vehitien 
deſtins pour Caffa. Defterdar eſt le grand Treforier de 
Empire. Il a toutes les Downes en ſon departement. Le 
Dovanier ayant vi cet ordre, Ecrivit au Viſir, que le Negoce 
des Venitiens 4 la Mer noire ſeroit tres-domagable au Grand 
joncur & 34 la Porte, que le domage particulier de ſa Hau- 
oy Etoit tout -viſible, en ce que les Marchandiſes qui ſont 
propres pour la Mer noire, & qui viennent de Veniſe, pa- 
yent deux fois la Doilane, ſavoiren entrant a Conſtantinople, 
& en ſortant : quil en Etoit de mEme des Marchandiſes qu'on 
apportoit de cette mer, & que les Venitiens tranſportent, & que 
le Grand Seigneur perdroit tout cela, fi les Venitiens avoient 
la liberte d'y aller ; parce quen vertu de leurs Capitulations 
ils ne doivent payer aucune Doiiane que Ia on ils d&chargent 
des Marchandiſes. -Qu'outre cela, de permettre-aux Veniti- 
ens Ventrce de la Mer noire, c'etoit ouvrir aux Princes Chr&- 
tiens une nouvelle voye de communiquer, & de ſe lier avec 
ceux. qui confinent 4 cette mer, qui ſont tous ennemis de 1a 
Porte. Quiil y avoit enfin a confiderer que cette permiſſion 
ruineroit une infinite de gens de mer ſujers du Grand Seigneur, 
Turcs, & Chretiens, parce-que commeil y a beaucoup plus de 
{urere dans la Navigation des Europeans, qu'en celle des Turcs, 
les Venitiens deviendroient les voituriers de la Mer nojre, & 
que chacun voudroit sembarquer avec ſes Marchandiſes ſur 


-Jeurs Vaiſſeaux. Le Grand Viſir comprit bien cout cela. 11 


ordonna au Gouverneur de Conſtantinople, de ne point laiffer 
aller le vaifſeau Venitien a la Mer noire. 

Le 30. mon conducteur Grec fit tranſporter mes hardes, 
mon bagage, & tout ce qui m appartenoit de defſus le vaiſ- 


ſeau qui m'avoit apporte a Caffa dans un autre qui chargeoit 


pour Ja Colchide. Halla dire au Dovanier de Caffa, quiil y 


avoit deux Papas Francs ſur le vaiſſeau d'Azac, qui ſe youloi- 


ent embarquer ſur un autre, pour aller en Mingrelie, que ces 


. Papas avoient des bagatelles avec eux, comme des livres, & 


autres choſes de nulle. valeur pour Vuſage d'un Convent, & 
que {1 1a Dovare les vouloit viſiter, elle envoyaſt un homme 
| au 
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au Vaiſſeau. Les Chretiens Oxientaux, & les Turcs appel- 
tent Papas toute force de gens, qui font dans le Mintlioes 
Ecclefiaftique, foir quils vivent dans le celibae, ou quis (o- 
yent engagez dans le mariage: Mon conducteur nous fai- 
foit donc paſſer pour Papas, mon aſlotie, & moy: 

Notre Grec faiigic acroire, que nous allions troaver | 
Mitſionnaires Italiens qui ſont en Cholchide, & que nous 
Etions de leurs confreres. Le Doyanier eavoya a Vheure 
meme viſiter nos hardes. Notre condugteur vint avec luy. 
Jouvris deux cattres devant le Garde. [Il mit la main de- 
dans celuy ou il n'y avoit que des livres, des papiers, & des 
inftrumens de Mathematique, & n'ayant fenti au fonds, que 
des choſes pareilles a celles qu'il vayoit au defſus, il ſe mig 4 
rire, & demanda a | homme qui Favoit amene, fi cela valoir 
bien la peine detre parte d Europe en Mingrelie. Je nen 
donnerois pas cinq (ols, repondit finement le Gree, jay dir 
au Doianier que ces Papas navoient que des bagatelles, yous 
yoyez que c'elt la yerite. TI 3-deflus il ſe tourna de mon 
cots, & me dit, Padri donnez un efl4ni a cer honnace ham- 
me, pour ſa-peine d'&re venu icy yiſiter yos hardes, & pr6- 
parez-vous a aller ſur le vaiſleau de Mingrelie. Je tiray 
avec un peu de fagon cette picce qui vyaut quarante ſels, en 
homme qui n'en a pas beaugoyp, & qui en ſerre ging ou 
ſix comme un treſor, Je la donnay au Garde. Il te- 
moigna d'abord qu'il n'en vouloit poine. JI prit paurrant la 
piece, apres quon luy eut dit que cetojt pour payer le ba- 
reau, & qu'il ne la devoit pas refuſer. Il sen alla a linſtane 
meme. Mon conducteur 'accompagna, & entendit le rap- 
port quil fir au Dovanier, que nous nayions que des livxes, 
des papiers, 8 de certaines choſes de cuivre & de bois qui ne 
valloient pas le porrt. | 

Au bout de deux heures mon fidele Gree revint. I} naus 
dit, que pour achever de nous mettre 2 couvert des Dodgani- 
ers, i] falloir donner3 | Ecrivain du vaiſleau, amant que j'ayois 
donne an Garde de la Dotianne , parce que TEcrnvain tient 
une norte exacte de ce qu'on debarque, & la donne tous les 
ſoirs au Dovanier, aqui elle ſert de controle : je Juy dis quit 
fic tour ce qu'tl crouveroic a propos, Il appella en meme 
tems ['Ecrivain, & luy dit; Tu yois que le Garde de la Daii- 


anne na rien trouve dans les coffres des Popes francs. Ils en 


ont encore un plein de livres, & cinq ou fix catlſes de table- 


aux pour leur Egliſe. Jls ne les ont pas ouyert, parce que 


"Tair gate La peinture, & que les tableaux ſont bien empa- 
.. queteZ. 
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uetez. Je te ſupplie de prendre ces quarante ſols quils te 
f 19-17 4 de ne mettre ſur ton memoire que les deux cof: 
fres qui ont && viſitez ſans marquer rien du reſte. LEcri- 
vain promit de faire ce qu'on luy demandoi, & n'y man- 
qua pas. I nous laifſa emporter tout ce que nous avions, 
& nous:dit de nous en aller au nom de Dieu. Nous mimes 
rout ndtre bagage en deux bareaux, & le fimes porter dans 
le navire qui Etoit en charge pour Ja Mingrelie. Perſonne 
ne nous demanda rien. Les gens de la Doianne & ceux du 
vaiſſeau oh nous Etions' venus, & de celuy on nous nous em- 
barquames, criirent de bonne foy que nous Etions Papas, & 
que tout ce que' nous avions valoit fort peu de choſe. ue 
les ſacs que je leur diſois &re des proviſions, en erojent remplis, 
& qu'il n'y avoit autre choſe la-dedans. Il y a de certaines 
adreſſes qu'on ne ſauroit marquer, qui ſont abſolument ne- 
ceſſaires pour bien paſſer la Turquie, & avec leſquelles on 
Ja paſſe ſeurement & facilement. On &vire les avanies 
& les 'mauvais 'traitemens, & lon ſe tire bien des Doiiannes, 

ui au fonds ne ſont pas fort rudes. Mais apr& tour il y 
Fn du bonheur,” & ceft-a-dire, qu'avec une conduite ſage & 
formee 'ſur le *genie des Turcs, il faut encore le ſecours des 
conjon&tures fayorables. je | 
- Le 25. Aouft le vaiſſeau ſur lequel j'trois venu 4 Caffa, 
partit pour la Fortereſle d'Azac. Trois Saiques de fa gran- 
deur Faccompagnerent. Le nouveau Commandant quiy alloit 
navoit voulu partit qu'apres le retour du Courrier qu'il avoit en- 
voye a cette Forterefle, pour ſavoir ft elle Eroit en treve avec 
les Moſcovites,- & s'il n'y avoit point de Corſaires qui croi- 
ſaſſent ſur le Palus Meoride. Les gens de Caffa content 450 
milles par mer de cette ville a Azac. Il y a moins par terre: 
On y va fort alaiſe en 12 ou 13 jours. Le detroit du Pa- 
lus Meoride, je veux' dire le Canal qui eſt entre ce Palus & 
la Mer noire, a cinq lieties. Les Anciens appelloient ce Canal, 
Boſphore Cimmerien. Les Modernes appellent detroit de 
Caffa, & auſſi bouche de S. Jean. Les grands vaiſſeaux qui 
vont a 'Azacsartetent 2 Paleſtra, quieſt 4 4o milles dela For- 
tereſſe, *& a 20 du Tanais; parce que'plus avant il y a de 
trop bas fonds pour eux. La Fortereſle d Azac eſt 4 15 milles 
du fleuve. Il y adn danger pour le monde, & pour Pargent 
quon y envoye; car les Moſcovites donnent quelquefois forre- 
ment defſus, ſoit par' mer, ſoit par terre. Les Commandans 
de certe Fortereſſe, font cotijours des treves avec le voilinage, 
mais elles ne durent pas;' parce que de part & dautre il y 
a rous 
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a tous les jours des occaſions, & des ſujets de la rompre. Les 


Turcs ont deux petites Fortereſles ou ils'entretiennent garniſon 


3 lembouchure du Tanais, ſur les bords de ce grand fleuve, 

ue les Anciens appelloient Orxentes, & que les gens du Pais 
appellent Don, lequel a environ $0 lieties de longueur. ls 
ferment certe embouchure avec une grofle chaine, & em- 
pechent ainſ1 les Moſcovites, & les Circaſliens d'aller en courſe 
avec de grandes barques fur le marais & ſur la mer. Avant 
que ces deux Forterefles fufſent bities, & cette chaine miſe en 
travers , ces peuples deſcendoient le [Tanais avec leurs bari- 


mens, & croilojent de tous cotez. Preſentement ce paſſage 


eſt ferme pour leurs groſles barques. Ils font quelque fois 
de nuit, & a force de gens, paſſer des bateaux legers par del: 
ſus la chaine, mais c'eſt rarement qu'ils s'y hazardent, a cauſe 


du riſque qu'il y a d'etre coulez a fond, perle canon des deux 


Forterefles. Il y en avoit une autrefois a trois liees du Ma- 
rais nommee "Tana du fleuve Tanais. Elle eſt a preſent 
ruinee, & ce neſt point Azac, comme quelques-uns le preten- 
dent, qui en eft a quinze lieiies. 

Le 3o. notre vaiſſeau ſe mit en mer, & fit voile yers un 
lieu appelle Douſla, c'eſt-a-dire, les Salines. Ce ſont de grands 
marais de ſel ſur la plage 2 5o milles de Caffa. Nous y ar- 
rivames les 31. au matin, & aufſi-tot tour Vequipage ſe mit 4 
charger du fel. Il n'etoir gardede perſonne. On affurequ'il 
Sen charge 1a tous les ans 200 vaiſſeaux, & qu'il Sen pour- 
roit faire deux fois autant $'il en Etoit beloin. Ces ſalines 
S'entretiennent ſans depetſe. Oa fait entrer Teau de la mer 
en ces marais, dont le fonds eſt de terre graſſe & dure. Elle 
s'y congele, & fait un ſel blanc quia toutes les bonnes qua- 
lirez, & encrautres celle de bien conſerver | humeur des chairs 
ſalces. On paye 40 ſols par jour pour chaqu homme qu'on em- 
ploye a charger le ſel, ſans autre information de ce quil ea em- 
porte. A un mille du rivage il y a une habitation de Tarrtares. 


Jy fusavec quelques uns de mes gens faire des proviſions, & ne 


vis en tout ce lieu-la que dix ou douze maiſons avec une petite 
Moſquee; mais il y avoit autrour une grande quantite de pa- 
villons ronds & quarrez, bien fermez par tour, & des char- 
retes couvertes & fermees qui fervent de maiſons. Les plus 
beaux de ces pavillons ſont aflſez propres. Ils ſont fairs de 
bztons ronds croiſez les uns fur les autres, couverts en dehors 


de gros feutres bien tirez & Erendus. Ils ont une porte faite 


de me ne, & une petite ouverture au haut par out le jour en- 


tre, & la fumee ſort, cette porte ſe ferme avec un feurre, le 
dedans 
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dedans eſt rendu de raps, & le plancher en eſt auſit couvert, 
Chaque mEnage a un pavillon ſemblable, & deux autres, 
Vun fait d'une groſſe ſerpillicre de Jaine qui fert pour le be- 
rail, & pour lesche vaux, Faurre comme le premier, mais bien 
moins propre, & beaucoup plusgrand. Celuy-cy a au mi- 
lieu une fofle ronde de cingq pieds de profondeur, & large de 
deux. On y fait cuire tous les vivres. Les eſclaves logent 
en ce pavillon. On y tientle bagage, & les proviſions de 
la famille. Les Tartares enferment leurs grains & leur four- 
rage, comme font tous les pailans de I'Orient, en de profondes 
folles qu'ils appellent Amber, ceſt-a-dire, magazins; qu'ils cou- 
vrent 11 uniment, quil ne paroit pas quon ait remue [a terre, 
de forte quiil n'y a que ceux qui les ont faites qui les puiſ- 
ſent reconnoitre. Les Tartares font ces foſſes, ou dans leurs 
pavillons, ou a la campagne, & comme je lay dir, ils reta- 
bliſſent la ſurface de ces fofles fi ſemblable au terrain d alans 
cour, que lon ne sappergoit point du tout des endroits ou 
l'on a creulc la terre. Lors qu'i]s veulent changer de ſcour, 
ils le font promptement, & ns beaucoup de peine, Icurs pa- 
villons &tant en moins de demi heure derendus & chargez. 
Leurs voitures ordinaires ſont des baufs & des chevaux quiils 
nourriſlene en quantite. La Religion de ce peuple eſt la 
Mahomerane , mais fort melce de ſuperſtitions, & d'opinions 
ridicules, ſur le ſorcilege & la divination. 

Le 2. Septembre avant le jour, il ſe leva un vent contraire 
ſi fort, que nous fumes contrains de retourner a Caffa, parce 
- que |a plage ou! nous Etions eft mal afſurce. Nous fiſmes ce 
recour en dix heures. 

Le 7. a minuit nous nous remimes en mer avec un aflez 
beau tems. I! ne dura pas. Le matin il fir un furieux orage 
. qui nous jerta dans la crainte de perir. Ce qui me cauloir 
le plus dapprehenſion eft, que notre vaifſeau Eroir furieuſe- 
ment charge. Non ſeulement les marchandiſes le remplil(- 
ſoient, mais il y en avoit encore douze pieds de haut ſar le 
tillac. L'orage ne dura pas graces a Dieu, & ce qui nous ſau- 
va, Ceſt que le vent fur coiijours favorable. 

La charge de notre vaifſeau conſiſtoir en ſel, en poiſſon, 
en caviar, en huile, en biſcuir, en laine, en fer, en &ain, 
en cuivre, en vaiſſelle de cuivre & de favance, en toute forte 
de harnois, & toute forte darmes, en inſtrumens d agricul- 
ture, en draps, &en toiles de routes les couleurs, en habits 
rout fairs pour hommes & pour fermmes, en couvercures de 
liz, ea tapis, en cuir, en bottes & ſouliers, eafin en tour 

ce 


par la Mer noire &+ par Ia Cholchide. 


ce qui eſt de plus neceſlaire aux hommes. Il y avoir de la 
mercerie , des Epiceries, des aromates, des drogues, des un- 
guens de toutes ſortes. C'ctoit, pour ainſ1 dire, une petite 
ville que ce vaifſeau, on y trouvoit de tour. Nous Etions 
cent perſonnes defſus. 

Le 8. au matin nous decouvrimes les Cdtes qui bordent le 
Canal du marais Meotide. Ce ſont de hautes terres, nous en 
Etions a trente milles. Le. ſoir nous nous trouvames proche 
du Cap Cuodos, que Prolomee appelle Corocondama. 11 
avance beaucoup dans la mer. Les terres en ſont fort hau- 
tes, & ſe voyent de fort loin. De Caffajuſqu'a ce Cap nous 
fimes canal. De Ia juſqu'en Mingrelie nous navigeames 
roljours proche de terre. 

Il y aſix viagc-milles de Caffa au Canal du marais Meo- 
tide. Le pais entre deux eſt ſoumis aux Turcs, & habit par 
les Tartares ; mais habite en peu d'endroits , car preſque 
route cette core eſt deſerte. Du canal du Palus Meotide en 
Mingrelie, il y a fix cent milles de cores. Ce ſont routes 
montagnes belles, couvertes de bois, habitces par les Cir- 
caſſiens. Les Turcs appellene ces peuples Cherkes. Les An- 
ciens les nommoyent communement Zageens , & auſſi ha- 
bitans des montagnes. Pomponius Mela les nomme Sarga- 
ciens.; ils ne ſont ni ſujets, ni tributaires de la Porte. Leur 
climar eſt aſſez mauvais, froid, & humide. Il ne croit point 


de froment chez eux. On n'y recueille rien de rare. C'eſt 


pour cela que les Turcs laiflent ces grands Pais aux gens qui 
y naiſſent, ne valant pas la peine detre pris, ni poſſedez. Les 
Vaiſſeaux de Conſtantinople, & de Caffa, qui yont en Min- 
grelie, jettent J'anchre en paſſant, en pluſieurs lieux de ces 
cores. Ils demeurent un jour ou deux en chacun. On negocie 
avec les Cherkes les armes a Ia main. Quand quelques-uns 
d'cux veulent venir au vaiſſeau, on leur donne des oftages, & 
ils en donnent de meme lors que quelques gens du vaiſſeau 
veulent aller a terre, ce qui arrive rarement, parce quiils ſont 
de tres-mauvaiſe foy. Ils donnent trois hommes en oſtage, 
pour un. On leur porte de routes les memes choſes qu'on 
porte en Mingrelie, leur pais erant encore plus miſerable que 
celuy de Mingrelie. On prend d'eux en Echange des per- 
ſonnes de tour ſexe, & de tour age, du miel, de la cire, du 
cuir, des peaux de Chacal. C'eſt un animal ſemblable 3 
un Renard, mais beaucoup plus grand, du Zerdava, peau 
qui reſſemble 2 la Martre, & d'autres animaux qui font dans 
les montagnes de Circaſſie. Voila tout ce qu'on trouve chez 
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ces peuples. Le Change ſe fair en cette forte; La Bargue- 
du vaiſſeau'va' tout proche du rivage. Ceux qui-ſontdedans: 
ſont bien armez. ls ne laifſent approcher de Tendroit, ot: 
la Barque' eſt abordee- qu'un- nombre de: Chierkes ſemblable 
au leur. S'ils en voyent venir un plus grand? nombre, ils ſe 
retirent'au large. Lors qu'ils ſe ſont abouchez: de pres, ils 
ſe monrrent les denrees qu'ils ont a: Echanger. Ils convien- 
nent de I'tchange, & le font. Cependant il faur: rotijours 
etre bien ſur ſes gardes; car ces Cherkes font linhdelite & 
Ia perfidie m&me: I leur eſt impoſſible de voir Voccaſion-de 
faire un larcin ſanser profiter. 

- Ces peuples font rout a fait ſauvages. Ms ontere autre- 
fois Chretiens, 4 preſent ils n'ont ancune Religion, non pas 
meme la naturelle; car je compre pour rien. quelques uſages 
ſuperſticienx quils ont, quiſemblent venir des Chretiens, & 
des Mahomertans leurs voiſins. Ils habitent en- des cabanes 
de bois, & vont preſque nuds. Chaque homme eſt enne- 
my jure de'ceux d'atenrour. Les habirans fe prennent eſcla- 
ves, & ſe vendenrt Jes uns Tes autres aux Furcs & aux TFartares. 
Les femmes labourenr Ie terre: Les Cherkes & leurs voiſins 
vivent dune pate faite Fun -grain fort menu ſemblable au 
mil. Ceux qui onr trafique le long de ces c6tes, racontene 
mille manitres barbares de ces peuples. Il n'y a pas toute 
fois beaucoup de ſeurete a crojre tons les raports qu'on fait 
Jeux, & du dedans de leur pais, car perſonne n'y va : & tour 
ce. qu'on en fait, ft par le canal des eſchves qu'on en em: 
mene, qui ſont des: ſauvages, dont rout cequon peut appren- 
dre eſt fort incertain. Ceſt ce qui m'a empeche d'y mar- 
quer plus de lienx que je n'ay fait dans ma Carte de 1a Mer 
noire, qui eſt 4 Fentree de ce volume, ayant mieux aime laiſ- 
ſer I'eſpace des Circaſliens, & des Abcas vuide, que de le rem- 
plir ſur la foy de gens fi rudes, qui ne ſavent pas diſtinguer 
pour Tordinaire le Nord davec le Midy. 

Les Abcas confinent avec les Chetkes. Ils occupent cent 

milles de cores de mer entre la Mingrelie & la Circaſſie. Ils 
ne ſont pas tour 2 fait ft ſauvages que les Cherkes, mais ils 
ont Je meme naturel pour le larcin & le brigandage. On 
negocie avec aux avec fes precautions que jay marquiees. lls 
ont befoin de toutes choſes comme leurs voiſtns, & n'ont, 
comme eux, a danner en echange que des creatures humaines, 
des fourrures, des peaux de dain, & de Tigre, du lin file, du 
buis, de la cire, & du miel. | | 
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Le 10, Septembre nous-arriyames-a Iſgaqur. C'elt unc 
rade de: Mingrelie aſlez bonne. pendant .I'Ett&. Les vaiſſeaux 
qui vienent- NEgOCIer. En. Colchide, SY tlenent, Il. y en avoir 
ſepr- grands. quand, nous. y, .arrivames, Nome Capitaine fir 
d'abord metre le-fjen, ſur. quatre anchres, deyx a,proue, & 
deux 4, pquppe,. & mit a, terre- les, mats &, les. vergues. If- 
gAaour eſt un, lieu, deſert, & ſans. habirations. On y fair des 
hutes de. ramee. 2 meſure qu'il, y went. des, Mgrchangds, & 
lors qu'on; ſe crgir en. ſqurets. contre les Abgap, ce. qui, n'ar- 
rive pas ſouvent. Hors de la il ny a pas une.majſon. 

Ayant, que d'entxer dans [hiſtojre, des travaux que j'ay 
foufferes, & des-dangers. que jay, courus, en,Mingrelie, je feray 
la, deſcriptign, du: pais, & des. lieux circonyoilins, ſans y me- 
ler rien: de dputeux, & dont jei ne ſois tres-bien infornge. 

La Colchide eſt fityge ay, boug de la Mer.nojire. Du core 
d Orient, elje 6ſt enfermce paz un, petit Royaume. qui, faic 
partie de la, Georgie, lequel cl appel]e Juirette, par les gens 
du pais, &. pas les Turcs.Pachaichewe: op Pacha koytchoug, com; 
me qui diroit petit Prince, du. c6r6 dy Midy pax la Merngire, 
du c9te d'Occident: pay les Abgas. , du, cots du Septentrion 
par le Mont Caucale, Sa longyeur eſt entre la mer '& les 
montagnes, Sa. largugus SErend des Abcas a ce Royaume 
d'Imaixette. Le Corax: & le Phaſe, fleuyes fameux dans leg 
anciens Hiſtorieas, a preſeng nommez Codayrs & Riong, luy 
ſervent 1a de boraes, Ls premier la fepare d'ayes les Ab- 
cas. Le ſecond davec Ihmizgite. + La longueur dela Col- 
chide cf de cent dix milles au plus. Sa-largeur eſt de foi- 
xante. Ce gue je {czy non, ſeulement ge tous les gens du 
pais qui ea conyieneat, mais auſſi pour layoir traverice dun 
bout 3 Fautge., Elle &oit autrefois couyerte contre les Ab- 
cas dy core fdu Seprentrion, pay un mur de ſpixante milles de 
lang; mais il y a long-tems qu'1]} eſt derryic : les fortts ſont 
aujourd'huy {a deflepce, & 14 plus grande ſeurete. Les Ha- 
birans du Caucale, qui conkineot avec Ja Colchide, font les 
Alanes dang Ie _ pais. faiſvit i} 'y 2 long-tems la froncigre 
Seprentrianale de | Armenie,: les Syaxes, les, Gigues, les (a; 
racigles gu {orascberkes, pepples | plus: harbares que - leurs 
noms. Ces. (ara-cheskes, | comme. les appellent les -T urcs, 
C'eſt-a-dize, (wafſions- mers, font tes: Cirealliens Septentrio- 
naux. Les Turcs les appellent ainſi, quoy que ce ſou le plus 
beau periple dy mande, a cauſe des browllards & des nuages 
qui countent {ans cefſe leur pais. IIs ont Ereautrefqis Chre- 


tieas. - On le vait 2 quelqu'-unes de leurs manicres, - & 3 de 
certaines 
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certaines ceremonies qu'ils obſervent dans leur pais; mais 
3 preſent ils ſont ſans Religion. Ils vivent de brigandage, 
ils vont preſque nuds, ils ne favent aucun arr. liveral, ils 
n'ont preſque rien d'humain que la parole. IIs font de plus 

nde taille que les autres peuples, ayant air & la voix fi 
eroces, qu'on n'a pas de peine a remarquer que leur eſprir & 
leor cceur le ſont pareillement. Ils font peur quand on les 
regarde, & ſur rout quand on les connoit, & quon eft bien 
averti que ce ſont les plus reſolus aflaſſins, & les plus hardis 
voleurs du monde. 

Lancien Royaume de Colchos n'ttoic pas un 11 petit Roy- 
aume, car il s&tendoit d'un core juſqu'au Palus Meotide, & 
de Vautre juſqu'a Iberie. Sa ville capitale nommee Chol- 
cos, Etoit 3 |'embouchure du Phaſe ſur la rive Occidentale, & 
ceſt ce qui fait qu'on donne le nom de Cholchide a la Min- 
grelie, parce que la Mingrelie fe termine a ce fleuve du core 
d'Orient. Nos GeEographes modernes veulent quil y ait une 
ville nomm&e Faſſo au meme endroit od Ecoit Cholcos, mais 
ceſt te que je puis afſurer Erre faux. 

Tous les Orientanx appellent 1a Colchide Odiſche, 8 les 
Cholches Mmgrels. Je nay pt trouver 'Erymologie de ces deux 
mots. Ce pais eſt aſlez inegal. 11 a des colines & des mon- 
tagnes, des vallkes & des plaines, ce qui fait une grande di- 
verſite, il s'&leve inſenſiblement du boxd de la mer. I eſt 
preſque tout couvert de bois, & horſmis les terres labourtes, 
qui ne ſont pas en grande quantite, rout eft bois Epais & 
haur, les arbres ſe multiplient 13 fi fort, que fi lon n'6toir 
ſoigneuſement les racines qui $s<tendent dans les champs la- 
bourez, & dans les grands chemins, le pais deviendroit en 
moins de rien une 1 Epaiſſe fortr, quil ne ſeroir pas poſſible 
de $en tirer. Lair >< aſſez rempere pour- le chaud, & pour 
le froid, mais il eſt fort humide & fort mauvais, 4 cauſe de 
ſon extreme humidice. Il y pleut preſque continuellemenr. 
En Eſte Fhumidite de la terre, Echauffte par Pardeur du Soleil, 
infete air, cauſe ſouvent la peſte, & rofijours des maladies. 
Cert aireft inſuportable aux Errangers. Il les accable d'abord 
dune maigreur hideuſe, & les rend en un an de tems jaunes, 
ſecs, & debiles. Les naturels du pais en ſont moins mal-trai- 
tez durant leur vie, mfis il y en a peu qui la pouſſent 3 
ſoixante ans. | 

La Colchide abonde en eaux. Elles ſortent des mon- 
tagnes du Caucaſe, & $'&coulent dans la Mer noire. Les 
principaux fleuves ſont le Codowrs, qui eſt le Corrax done 
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Thaſſwe de; Prolomee, le Langur appelle des Anciens . 4ſtol- 
phe, le (Cobi., quArian narhme. Cobo, lequel 'avanr| que 
d'entrer dans la mer, ſe joint 2 unaurre fleuve de meme. gran- 
deur. appells Cianiſcari, & qui eſt le fleuve (zante. Le Ta- 
cur qu Arian appelle. Sigame, le Scheniſcari, ceſt-a-dire, le 
fleuve” Cheval qu'on nomme ainſi, A cauſe de la rapidite de 
ſon .cours, ' & que les Grecs par la meme, raiſon nommerenc 
Hippus”, & FAbaſcia a. qui Strabon donne .le nom de Glau- 
cus, Arian celuy de Caries, & Prolomge celuy de. Caritus. 
Ces deux fleuves ſe melent avec le Phaſe 3, vinge milles de 
[endroit on il ſe decharge dans la mer. ; ] ay raport& expres 
les noms anciens &. nouveaux des fleuyes de, Mingrelie, . parce 
que tous les Hiſtoriens Geographes , principalement_ Arian, 
& pluſicurs modernes, les placent mal. - Outre ces fleuves 
il y en a encore d'autres petits. Je n'en parle point, parce 
quavant qu'ils entrent, dans la mer, ils ſe perdent dans ceux 
que jay nommez. | RET: | 
Le terroir de Cholchide eſt mauyais,, &. produit. peu de 
ſortes de grains & de I&gumes. . Les fruits, ſont preſque ſau- 
vages. Ils n'ont point de goltit. Ils engendrenc des mala- 
dies. Ilen croit en, Cholchide de preſque. toutes les, eſptces 
que nous avons en France, Il y a auſtides melons fort gros, 
mais ils rie valent rien du tout. , Ce qui ,y vient bien c'eſt 
le-raiſin qui eſt par tout en grande abondance. La vigne 
croit au tour des arbres, & monte a la cime des plus hauts. 
Fay vi de fi gros ſeps, quia peine pouyois-je les embraſler. 
On taille la vigne. tous les quatre ans une, fois. Le. vin de 
Mingrelie eſt excellent. 11 a de la force, & beaucoup de corps. 
Il eſt agreable au got, & bon a Teſtomach. On n'en. peuc 
guere boire de meilleur en aucune part de | Aſie. Si Jes gens 
du pais ſavoient faire le vin comme nous, le leur feroit_ le 
meilleur du monde ; mais ils n'y aportent aucun des ſoins 
neceſſaires. Ils creuſent de gros troncs darbres, & Sen (er- 
vent de cuve. IIs foulent 1a dedans le raiſin. , Ils en prenent 
en meme tems le jus, & Je verſent en de grandes pitarres ou 
urnes de terre, qui ſont enterrces dans leurs maiſons, ou tout 
proche. Ces vaſes tieneat chacun deux ou trois cens pintes. 
Quand le vaſe eſt plein, ils le bouchent d'un couyercle de 
bois, & mettent de la terre par defſus. IIs couvreat ces urnes 
de la meme maniere que j ay dit, que les Orientaux couvrent 
les fofles on ils retirent leurs grains. 
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La terre eſt fi humide en Mingrelie dans le tefris des (e- 
mences, que 'pour ne pas trop amolir celle ou Fon ſeme le 


bled & Yorge, on ne 1a laboure point. On ne fait que jetter 


le grain defſus, il vient fore bien de cette .maniere, prenant 
racine un pied en terre. Les Mingreliens diſent, que s'ls la- 
bouroftnt 1a terre qui porte l'orge & le bled, elle ſeroit fi 
molle, que le moindre vent abarroit les cuyaux, & qu'ils ne 
xy poutrojent tenir' droits. Ils labourent la terre, & ils e- 
ment les autres grains avec des ſocs &' des coutres de bois, 
tirant neanmoins des fillons auſſi profonds qu'on feroit avec 
des coutres & des ſocs de fer, 4 cauſe que la terre eſt fort 
molle & fort humide, comme je Lay dir. 

Le grain ordinaire eft Je Gom : Ce grain eſt menu comme 
le coriande, & refſemble affez au millet. On le ſeme au 
printems de la meme manifre qu'on fair le ris. On fait un 
crou en terre avec le doigt, on met un grain dans ce trou, 
& on le couyre. Ce grain produit un tuyau de la grofſeur 
du pouce, & de la hauteur d'un homme, au bout duquel 
i yaun - ns a plus de trois E&hs grains. Le tuyau de 
Gom reſemble afſez aux tants de fucre. On le cueille au 
mois dOctobre, & aufſirdt on le pend 2 des clayes devdes 
& expoſtes au Soleil. Ceſt pour le faire ſecher. Apres 
qu'il a EE vingt jouts ſur ces clayes, on le ſerre, on ne le 
bat qu'3 meſure qu'on le veut faire cuire, & on ne le faic 
cuire qu'aux heures du manger. Il e&ft infipide & p&ſant. 11! 
ſe cuit fort vite, & en moins de demie heure, lors que leau 
on. on 1a jerte commence 4 boniillir, on le remue doucemear 
avec un birton, & pour peu qu'on ppuy deflus, il ſe mer en 
pate. Quand tous les grains ſont diffous, & la pite bien 
petric, on diminue le feu, & on laifſe Ebotiiller l'eau, & cher 
la pare dans le chauderon dans lequel on Ia faic cuire. 

Certe pare eſt fort blanche. On en fait qui leſt autant que 
la neige. On la fert avec de petites Jorm de bois faites ex- 
pres. Les Turcs _ ce pain Paſta, les Mingreliens le 
nomment Gom. It ſe mer en morceaux avec les doigts ſans 
peine. Sa qualit& eſt froide extremement, & laxative ; # ne 
vaur rien froid ni rechauffe. Les Circaſſiens, les Mingre- 
liens , les Georgiens rriburaires de Turquie, les Abcas, les 
habitans du Caucaſe, rous ceux qui habitent les c6tes de la 
Mer noire depuis le detroit des Palus Meotides jaſques 4 
Trebiſonde, ne vivent que de cette pate. C'eſt leur pain, 
ils nen ont point d'autre. Ils y ſont fi fort accotirumez, 
quils le preferent au pain de froment. Je Vay remarque 
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en la plftpart de ces pais-R que jay vis. Je ne m'en &on- 
ne pas 3 car moy-meme, quand [a n&ceſſits m'eur oblige d'en 
vivre, jy pris tant de 5 r, que Jo apr& de la peine 2 ke 
vifter pour re&prendre le pain ordinaire. Je m'en trouvois 
rt bien, & jen avois le corps mieux diſpol& qu'auparayant. 
Jay vi en Armenie & en Georgie, beaucoup de grands Sei- 
neurs Turcs & Georgiens, cntrautres le Prinoe £ Teflis & 
e Pacha d'Acalzicke, qui faifoient venir de ce grain, & en 
mangeoient-par delices; Il fauc boire du vin pur lors qu'on 
en mange, pour corriger & temperer ſa qualits froide & la- 
Xative. | 
Outre ce Gom, il y aen Mingrelie du mil afſez abonidame 
ment, un peu de ris, du froment, & de Vorge en for: petite 
quantite. Les gens de condition ſeulement mangent par 
. dflices du pain de ble, fe menu peuple nen goitte Ja- 
mais. | 
Les viandes ordinaires du pais ſont du boruf & du cochon; 
le cochon y eſt en Ig abondance, & fort bon, on 
n'en mange point de meilleur en lieu du monde, Il y 2 aul- 
fi du chevreau, mais qui eft maigre, & n'a point de goſie. 
La volaille y eft fort bonne, mais fort rare. Lors que j'y 
&tois on n'en r@uvoit preſque point, A cauſe de la guerre qui 
avoit fair ſes ravages par tour le pais. Il n'y a point de 
poiſſon que le ſale qu'on aporte de Turquie, du Thon, & 
peu d'autre en certain tems de Vannee. La venaiſon qui ſe 
mange en Mingrelie eft de Sanglier, de Cerf, de Biche, de 
Dain, & de Lievre; elle eſt rres-excellante, on n'en peut 
manger de meilleure. Il y a auſſi des Perdris, des Failans, 
des Cailles en quanrite, a ues oiſeaux de riviere, des 
Pigeons ſauvages qui ſont fort bons & gros comme les plus 
ros Poulers de grain. Jen ay vi} vuider 4 qui on tiroic 
Fuir ou dix glands tout entiers ; j'en Etois tout EconnE. Les 
Mingreliens prenent ces Pigeons avec des rets, On en prend 
beaucoup dans I'Automne, T'Hyver ils ſe retirent au mone 
Caucaſe. L 
La Nobleſſe de Mingrelie ne s'occupe qu'i la chaſſe. El- 
le chafſe principilement avec des oifſeaux de| proye qu'on ap- 
privoiſe, & dont on ſe ſert enſuite. On peut dire aflurement, 
quil n'y a pais au monde fi abondant que la Mingrelie en 
oiſeaux de proye, Laniers, Autours, Hobereaux, & autres. Ils 
font leurs nids dans le mont Caucaſe. Les petits, des qu'iils 
_ ſont Eclos, ſe vienent jetter dans les forets qui Ge au deſlous. 
On en-prend en quantite,& on les aprivoile en cinq ou fix jours. 
De 


lan AaVec 11 Its ont, comme on -A£0. Perſe & en. Tur- 
quie, un petit tambour_ 2 TVarſon dela fell. Ils bareor. deſſus 


ce ſon, alors on Jache TEperyier deſſus. Quand on prend 


pais afſurent, qu'il, leur en revient d'auttes en leur place tour 
auſſi belles que les premieres. Outre les oilcaux .que jay 
nommez, & qui ſe trouvent cn Mingrelie, on y en voit de- 
trranges en forme & en plumage, inconnus en nos quartiers. 
Il y vient beaucoup d'Aigles & de Pelicans. Le mont Cau- 
aſe produit tout cela,” & une infinite de betes feroces, des 
Tigres, *des Leopards, des Lyons, des Loups}, des Chacals ; 
KY "un animal qui eſt une eſp:ce de Renard, i] ne luy rel- 
ſemble pas mal, excepte qu'il eſt plus gros, & quil a le poil 
plus epais & plus rude. _ Ceſt, dit-on, I'Hienne des Anciens; 
En effer, 11 dererre Jes: morts, . & il: devore les animaux, & les 
charognes. ' On. enterre. les, morts. en Orient, fans biere, & | 
dans/leurs ſuaites. Ty. ay vii, en pluſicursendroits rouler de 
grofſe picrres ſur-les Rolle frqlrmenn a _caufe de ces betes, 
pour les empecher de les ouvrir, & de devorer les cadayres. 
La Mingrelie eſt cquverte de ces Chacals & de Loups. UIls 
afſiegent quelques. fois les maiſons, & font des hurlemens 
Epouvantables. Le pire elt, quils font de? grands degars 
dans les troupeaux & dans les haras. Le Prefer des Thea- 
tins, qui ſont en Mingrelie, m'aſſura qu'en une ſemaine les 
loups luy mangerent trois cheyaux, & un poulain tout proche 
Je ot logis.* _ | 

Il'y a quantite de chevaux en Mingrelie, & d'afſez bons. 
On en entretient beaucoup, parce quils ne cotitent rien 4 
nourrir. Des quon eſt deſcendu de deſlus, on leur ore felle & 
bride, & on les mene paitre. - On ne les ferre point. On les 
nourric du ſeul paturage. : 

La Mingrelie n'a ni villes, ni bourgs, elle. a deux villages 
ſeulement ſur le þord de la mer, routes les mailons ſont 
cparles 5a & 1a dans le pais, 1] eſt difficile de faire mille pas 
ſans en trouver trois ou quatre une proche de autre. 11 
a neuf ou dix Chireaux, le principal $appelle Rncs, celt 
ou le Prince de Mingrelie fe retire. Ce Chateau a un mix 
de picrre; mais 1 mal fait & fi mince, que les moindres pieces 
de campagne le pergeroient. Il y a du canon dedans. Les 

autres 
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autres Chiteaux n'en ont point. Voicy comme ils ſoar faits. 
Au milieu d'une eſplanade en un bois fort E&pais, on b4rir une 
cour de pierre haute de trante ou quarante pieds, capable de 
tinir 50 ou 60 perſonnes, Cette tour eſt le donjon & le 
lieu fort du Charceau. On y ſerre toutes les richeſſes du Sei- 
gneur, & de ceux qui ſe 7 
ce tour il y en a cinq ou fix plus baſſes faires de bois, qui 
fervent de magazins pour les vivres, & pour retirer dans un 
aſſaur les femmes & les enfans. Outre cela il y a dans 
eſplanade pluſieurs Cabanes faites les unes de charpente, les 
autres de branches d'arbres, les autres de cannes & de ro- 
ſeaux. Lelpace elt ferme par une haye fort Epaifſe, & par le 
bois, qui eſt f1 Epais par tout, quil eſt impoſſible d'aborder ces 
retraites que par le chemin taille, & fait expres qui y con- 
duit. Quand on aprend que Tennemy eſt proche, on rompt 
le chemin, & on le couvre d'arbres, tellement qu'il eſt com- 
me impoſſible de le forcer. Les Colches ne ſe tienent dans 
ces Chateaux que quand ils ont peur de lennemy, des que le 
danger eſt paſlc, ils retournent a leurs maiſons. 

Les mailons de Mingrelie ſont toutes de charpente, com- 


me on eſt par tout proche des bois, on batic a fore bon 


marche. Les maiſons des ygauvres gens n'ont point d'&tages, 
celles des Nobles en ont un ſeulement. Le bas a todjours 


des eftrades pour ſe coucher & pour $s'aſloir, a cauſe de la 


grande humidite de la terre. Les gens de qualice fone aflis 
{ur des tapis, les autres ſur des bancs. Les maiſons ſont fort 
incommodes & fort ſales, elles n'ont ny cheminees ny fene- 
tres. Le feu s'y fait au milieu. Le jour yentre par la por- 
te. Elles n'ont point de fondement , les voleurs sy glifſenc 
auſſi ſans peine. Ils font un trou ſous Ia premiere poutre 
| qui eſt au r&s de chauſlce, & qui porte les autres, & ils le 
fourrent par 1a dans le logis. Des qu'on remusg, ils ſorrent 
avec la meme facilite. Cert inconvenient oblige les paiſans 
a n'avoir qu'un grand lieu pour chaque famille. Ils retirenc 
dedans tout ce qu'ils ont, excepte le grain, & quelque fois 
le vin. Ils y habitent tous enſemble, & ils y enfermenc 1a 
nuit leur becail. 

Le ſang de Mingrelie eſt fort beau, les hommes ſont bien 
fairs, les femmes ſont tres-belles. Celles de qualice ont tou- 
res quelque trair, & quelque grace qui charme. Jen ay vii de 
merveilleuſement bien fares, d'air majeſtueux, de vilage & de 
raille admirables. Elles ont outre celz un regard engageant, 


qui careſſe tous ceux qui les regardent, & ſemble leur de- 
mander 


ient chez luy.. Proche de cet- 
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mander de Vamour ; les moins belles & les agees fe fardent 
roſſerement, & ſe peignent tout le vilage, ſourcils, joites 
t, nez, manton, les autres ſe contentent de ſe peindre les 
ſourcils. Elles ſe parent le plus qu'elles peuvent. Leur ha- 
bit eſt ſemblable 4 celuy des Perſanes. Levur coiffure ref- 
ſemble fort 3 celle des femmes d*Europe a la frifure pres. 
Elles portent un voile qui ne couvre que le deſlus & le der- 
ricre de la t&te. Leur Eprit eſt naturellement ſubril & &clai- 
76. Elles ſont civiles, pleines de ceremonies & de compli- 
mens , mais du reſte les plus mechantes femmes de la rerre, 
fieres, ſuperbes, perfides, fourbes, cruelles, impudiques : il 
ny a point de mechancere qu'elles ne mettent en ceuvre 
pour ſe faire des Amans, pour les conſerver, & pour les 
perdre. | 
Les hommes ont toutes ces mauvaiſes qualitez encore plus 
que les femmes. 1 o a point de malignite a quoy leur 
eſprit ne ſe porte. Is ſont tous Elevez au larcin. IIs Teru- 
dient, ils en font leur employ, leur plaifir, & leur honneur. 
Ils content avec une ſatisfattion extreme les vols _ ont 
fairs, Ils en ſont loiiez, ils en tirenc leur plus grande gloire. 
L'aſſaflinat, le meurtre, le menſonge, c'eſt ce quils appellenc 
les belles ations. Le concubizage, I'adulttre, la bigamie, 
Vinceſte , & ſemblables vices ſont des vertus en Mingrelie. . 
Lon $y enleve les femmes les uns aux autres. On y prend 
ſans ſcrupule en mariage ſa tante, fa niece, la ſceur de ſa 
femme, Qui veut avoir deux femmes i la fois, les Epoule, 
beaucoup de gens en Epoulent trois. Chacun entretient au- 
rant de concubines qu'il veur, les femmes & les maris font 
reciproquement fort commodes 1a defſus. Il y a entreux 
tres-peu de jalouſte. Quand un homme prend ſa femme 
(ur ſe faic avec ſon gallant, il a droit de le contraindre 3 
payer un cochon, & d'ordinaire il ne prend pas d'autre 
vengeance. Lecochon ſe mange entreux trois. Ce qui eſt 
ſurprenant, eſt que cette mEchante Nation ſotutient que c'eſt 
bien fait davoir pluſieurs femmes & pluſieurs concubines, 
parce quon engendre, diſent-ils, beaucoup d'enfans qu'on 
vend argent contant, ou qu'on Echange pour des hardes & 
pour des vivres. Cela n'eſt rien routesfois au prix d'un ſen- 
riment trout A fait irhumain qu'ils ont, que c'eſt charite de 
ruer les enfans nouveaux nez, quand on na pas le moyen ou 
la commodite de les nourrir, & ceux qui ſont malades 
quand on ne les ſauroit guerir. Leur raiſonnement eſt, que 
lon ſouſtrait par la ces innocentes creatures a une miſere qui 
les 
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les feroit beaucoup languir, & P les engloutiroit enfin: 
Voila comme railonne ce peuple barbare, quin'a ni puderg, 
ni humanite. Je crains a dire le vray queen cert endroit on 
ne manque de foy pour [hiſtoire, & que les veritez que je 
raconte ne paſſent pour des exagerations. ]e proteſte quel- 
les ſont tres:certaines, & les fairs que je raporteray le juſtifi- 
ront ſufſhlamment. 

Les Gentilshommes du pais ont pouyoir ſur la vie & ſur 
les biens de leurs ſujets, ils en font ce qu'iils veulent. IIs les 
prenent, ſoit femme, ſoir enfant. IIs les vendene, ou ils en 
tont autre choſe comme il leur plait. Chaque paiſan four- 
nic a ſon Seigneur tant de grain, de betail, de vin & d'au- 
tres danrees ſe.on ſon pouvoir. Ainſi la richeſſe eſt (elon 
le nombre de pailans. Chacun eſt oblige ourre cela de de- 
frayer {on Seigneur, un, deux ou trois jours Vannee, ce qui 
fair que tant que Tannee dure la Noblefſe ya decdte & d'au- 
tre mangeant ſes paiſans, & par fois ceux d'aurruy. Le 
Prince fait la meme vie, de maniere qu'on elt preſque toil- 
jours aflez empeche de ſavoir on il eſt. ' Quand les paiſans 
de divers Seigneurs ſont en different, leurs Maitres les accor- 
dent. Quand les Seigneurs ſont eux-memes en different, la 
force en decide, celuy qui eſt le plus fort gagne ſa cauſe. II 
n'y a point de Gentrilhomme en Mingrelie qui n'ait querelle ; 
celt pour cela qu'ils ſont rotijours armez, & qu'ils ont roft- 
jours autant de gens aupres deux quils en peuvent entre- 
renir. Lors qu'ils montent a cheval, ils ſont armez de toutes 
pieces, & leurs gens auſſi, ils ne ſe couchent jamais que 1- 
pee au core, quand-ils sendorment ils ſe couchent ſur le ven- 
tre en mettant leur epee defſous. 

Les armes du pais font la lance, Varc, la fleche, le ſabre 
droit, & non courbe, la maſſe darmes, & le bouclier, il 
y en a peu qui le ſervent darmes 2 feu. Ils ſont bons Sol- 
dats, & montent bien a cheval. Ils manient la lance avec 
beaucoup d adreſle. | 

Leur habillement eſt particulier, ils ont peu de barbe hor- 
mis les Ecclefſiaſtiques. Ils ſe raſent le ſommer de la rece 
en couronne, & [aiſſent croitre juſques ſur leurs yeux le reſte 
de leurs cheveux auſh coupez en road. Ils fe couvrent Ia 
tete dune petite calote de feutre fort fin deEcoupce, raillee 
ſur les bords en pluſteurs croifſans ; I'hyver ils portent un bon- 
ner fourre. Ils font 1 gueux & fi miſerables, que pour ne 
paiter a la pluye leur calote ou leur bonnet, ils le mertenc 
dans la poche lors quil pleur, & vont ainſi tete nue. Iſs 
portent 
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portent ſur le corps de petxes chemiſes qui leur tombent (ur 
les.genous, ils "rang dans un pentalon Etroic. Il n'y 
a guere d habillement au monde plus laid que le leur. Ils 
portegt une corde de pluſicurs brafles en ceinture ; celt pour 
attacher les perſonnes & le berail quiils enlevent a leurs yoi- 
fins, on qu'ils prennent a la guerre. Les Grands ont des 
ceintures de cuir large de quatredoigts, couvertes de plaques 
d' t, & chacun artache a la fienne un couteau & la pierre 
} dguiſer, un fuſil 2 faire du feu, trois bources de cuir pleines 
I'une de ſel, Vautre de poivre, la troifieme d aleines, de fil, & 
d'eguilles. Les pauvres gens vont preſque nuds, leur miſere 
eſt ſans pareille, ils n'ont la pliipart quun mechant feu- 
tre pour ſe couvrir. Ils mettent ce feurre, aflez (emblable 
3 la chlamide des Anciens, en paſlant la tete dedans, & ils 
le tournent comme ils veulent du cdte que vient le vent ou 
la pluye; caril ne couvre qu'un cote du corps, & ne deſcend 
que juſquaux genoux. On en fait de fins qui reſiſtent a leau, 
& ne 7 on pas fi peſans que les communs, leſquels aſſomment 
fur tour quand ils ſone moniillez. Qui a une chemile & un 
m&chant calegon eft trop riche, preſque tous yont nuds pieds, 
les ſouliers des Colches ſont une ſemelle de peau de bufflle, 
qui n'eſt point preparee. Cette ſemelle Sattache aux pieds 
2Vec une courroye de meme peau qu'on lace par deſſus. On 
na pas le pied moins moiiille dans ces fortes de ſandales, que 
fi on 1'avoic tour nud. | 
Preſque tous les Mingreliens, hommes & femmes, meme les 
plus grands & les plus riches, n'ont jamais quune chemiſe & 
qu'un callegon a la fois; cela leur dure du moins un an; 
endant ce tems ils ne les lavent pas trois fois ; mais une ou 
deux fois la ſemaine ils les font ſecoiier ſur le feu pour les 
nettoyer de la vermine, dont ils ſont roijours pleins, je n'ay 
rien vi de ſale & de degoiitant comme cela. C'eſt ce qui 
fair que les Dames de Mingrelie ne ſentent guere bon. ]'a- 
prochois toiijours d'elles fort Epris de leur beaute, mais des 
que. javois ere un moment a leurs cotez, la m&chante 
_ odeur qu'elles rendoient, crouffoit l'amour qu'elles m'avoienc 
donne. 
Les Grands mangent aflis ſur des tapis 4 la facon des Ori- 
entaux. ' Leur nape eſt du de toile peinte, ou de cuir, & ſou- 
vent ils nont qu'une planche. Les gens du commun s'ſ- 
(cent ſur un banc, on en met devant eux un autre de meme 
haurcur qui ſert de table. Toute la vaiſſelle eſt de bois, les 
gobelers en ſont auſſi. Les gens de qualite ont un peu d'ar- 
genterie. 
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genterie, Ceeſt la conume de ce pais ſauvage, que tour le 
monde ſans diſtin&tion, ſoit de I'un, ſoit de Vautre ſexe mangt 
enſemble, le Roy & toute fa ſuite juſqu'a ſes pallefreniers. 
La Reine, .ſes femmes , ſes filles, ſes domeſtique & tout, ce 


qui eſt a ſon ſervice juſqu'au dernier laquais. Ils mangent 
en des cours lors qu'il ne pleut point. On ſe range en rond 


ou par files, & Von ſe met plus haut ou plus bas, ſelon fa qua- 


lice. Quand 1| fait froid on fait de grands feux dans la'cour 
ol lon mange, le chauffage ne colite rien 1a, car ce n'eſt 
que bois, comme j'ay dit, Lors qu'on eſt afſis pour manger, 
quatre hommes dans les grandes maiſons apportent ſur les 
Epaules une grande chaudiere de Gom, ce grain cuit dont j'ay 
parle. Ordinairement un gueux a demi nud en ſert avec 
une pelle de bois a chacun un morceau, qui peſe bien trois 
livres. Deux autres ſerviteurs un peu moins mal-fairs appor- 
rent un chauderon de ce grain plus blanc que Vautre. On 
nen ſert qu'aux perſonnes de condition. Les jours ouvri- 
ers on ne donne que cela au commun du logis, les maitres 
ont un peu de legumes, ou de poiſſon ſec rdti, ou un peu 
de viande.. Les jours de fete, ou lors qu'on traite quel- 
qu'un, on tue ou un cochon, ou un bceuf, ou une vache 4 
moins qu'on wait de la venaiſon. Auſli-tdt que Vanimal eft 
Egorge, ils Vhabillent & le mettent au feu ſans ſel, & ſans 
ſauce dans cette grande chaudiere on ils font cuire leur pate, 
lors que la viande a un peu boilly, ils la tirent de Jeſſus le 
feu, jettent le bokillon, & la fervent ainſi demi crue fans 
aucun aſſaiſonnement. Le maitre du logis a tofijous devant 
luy une fort grande portion de viande. On luy fert auſſi la 
plipart des legumes, tout le pain, route la vollaile; tour le 
gibier. Il en envoye ales hotes, & aceux qu'il veur careſfer. 
On porte tout a la bouche avec les doigts, & fi ſalement, qu'il 
n'y a qu'une grande faim qui pit faire manger a la table de 
ces barbares les moins honnetes gens de ndtre Europe. 
Quand on a commence a manger, il y a deux hommes qui 
donnent 4 bgire a la ronde. Chez les gens du commun ce 
ſont des femies ou des filles qui le font. C'eſt la meme in- 
civilite parmy eux de demander du vin, & den refuſer, il faut 
attendre qu'on en preſente, & le prendre quand il eſt pre- 
ſenteE. On ne donne pas moins de demi ſeptier a chaqtie 
coup : le tour ſe fait trois fois dans les repas ordinaires, aux 
feres & aux banquets les conviez & les perſonnes confiderables 
boivent juſqu'a-ce qu'ils ſojent yvres. 
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Les Mingreliens & leurs voiſins ſont de tres-grands yvro. 
gnes. Ils paſlent les Alemans a boire, & tour le Nord. IIs 
ne melent jamais leur vin; hommes & femmes tous le boi- 
vent pur. Lorsquils ſont echauffez, ils trouvent les coupes 
de chopine trop petites. Ils boivent dans les plats & 2 la 
cruche, Jay logs pres de Coratis chez un Gentilhomme des 
plus grands beuveurs du pais; pendant =4 Ecois chez luy, il 
fic un feſtin 4 trois de ſes amis, ils s'echaufferent rous quatre 
fi fort 3 boire depuis dix heures du martin juſqui cinq heures 
au ſoir, qui'ils bfirent une charge & demie de vin, une 
charge de vin peſe 3oo livres. Dans les feſtins de ces peu- 
ples ceſt une cofitume pratiquee de tout Je monde de fe lever 
de table, & d'aller 3 ſes beſpins autant de fois qu'on en eſt 
preſſe, On s'y remet ſans jamais laver fſes mains. Ils exci- 
tent 4 boire aytant qu'ils peuvent les conviez & leurs amis, 
& celt ſur tout 2 table qu'ils obſexvent des civilitez, & fe font 
des complimens. Leurs entretiens dhomme a homme ſont 
des contes de vols, de guerre, de combats, d aflaſſinats & de 
vente d'eſclaves: ceux qui ſe font avec des femmes ſont af: 
ſez deshonetes; car elles ſc plaiſent a tous. les diſcours d'a- 
mour, de quelque lubricite, & de quelqu'effronterie qu'ils ſo- 

t mElez, & clles n'ont point de honte des mots les plus fa- 
w Leyrs enfans aprenent ces mots & ces diſcours aufſi-t6t 
qu'a parler. Ils nont pas dix ans que tour, leur entretien 
avec les femmes ſont plus deshonnetes qu'on n'oſeroit dire. 
L'e&ducation des enfans eft ſans exageration la plus m&chante 
du monde en Mingrelic. Le pere les eleve au larcin, la 
mere les forme 3 la turpitude. 

La Mingrelie eſt aujourd'huy fort deshabitee, elle n'a 
pas plus de vingt mille habicans. Il n'y a que trance ans qu'- 
elle en avoit $8 mille. La cauſe de cette diminution vient 
de ſes guerres avec es voiſtns, & de la quantite de gens de tout 
ſexe que les Gentilchommes ont vendus ces dernitres anndes. 
Depuis long-tems on a tire tous les ans par achapr ou par troc 
douze mille perſonnes de Mingrelie ; tout cela va entre les 
mains de Mahometans, Perſans, & Turcs, n'yYyanc qu'eux 
qui les, vienent querir. On en emmene trois mille tous les 
ans a droiture a Conſtantinople, on les a/en troc de draps, 
darmes, & d'autres choſes que jay dit qu'on aporte en Mig- 

relie. 11 y vient tous les ans quelque douze yoiles de Con- 
antinople & de Caffa; & plus de ſoixante felouques de 
Gonic, d rifa, de Trebiſonde. Ce queelles chargent en Min- 
grelie outre les eſclaves, c'eſt de la ſoye, du lin en fil & en 
coile, 
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toile, de la ſemence de lin, des peaux de boeuf, des Marthre, 
du Caſtor, du buis, de la cire, du miel. Le miel de Mingre- 
lie eſt fort bon, i] y en a de deux ſorres, du roux, & du blanc : 
le blanc n'eſt pas en fi grande quantirt que Vautre; mais il 
eſt beaucoup meilleur & plus dous : le ſucre rafine ne l'eſt pas 
plus: c'eſt un manger fort delicat. 1 eſt ferme ſous la denr. 
Ourre le miel domeſtique' il y ea a un ſauvage qui ſe trouve 
dans les trous, & dans les fantes des arbres, 1l eſt fort abon- 
dant. Les vaiſſeaux de Caffa Vemportent pour la Tartarie, 
on lon en fait avec du grain un breuvage tour a fair violent. 
. Les Turcs font un grand profit fur ce quiils empottent de 
Mingrelie, ce quis achetent un &cu ils le reyendent quatre. 
Leur grand profit eſt ſur les eſclaves. 

Ceſt une choſe qui n'eſt pas croyable que Vinhumanite des 
Mingreliens, & cette cruaure deſnaturte quiils ont tous pour 
leurs compatriotes, & que quelques-uns ont pour leur propre 
ſang. Ils ne cherchene que loccaſion de $emporter contre 
leurs vaſlaux pour avoir quelque pretexte de les vendre avec 
leurs femmes & leurs eafans. lis en[&veat les enfans de 
leurs voiſins, & en font la mEme choſe: ils vendent m#me 
leurs propres enfans, leurs femmes 8& leurs meres. On m'a 
montre pluſicurs Gentilchommes qui ont &e deſnaturez juſ- 
qu'a ce point. Un d'eux vendit un jour douze Pretres, L'Hi- 
ſtoire de cette meEchancets a une pareicularice Erange, & elle 
merite bien dere raportee comme un exemple fans pareil, 
Ce Gentilhomme devint amoureux dune Demoilelle, il reſo- 
lut de Vepouſer, quoy quil eiir deja une femme. Il deman- 
da la Demoilelle, & lobtint. Ceeſt 1a colrume en Mingrelie 
d'acheter les femmes, on les achete felon la condition, felon 
1 age, ſelon la beaure. Le Gentilhomme ne ſavoir ou pren- 
dre ce qu'il avoit promis pour obtenir ſa maitreſſe, & ce 
quil luy falloit pour la n&ce quen vendant des gens. Ses 
lujets qui aprirent ſon deflein S'enfuirent, & emmiencrene 
leurs femmes & leurs enfans. Reduir au defeſpoir, il s'aviſa 
de cette perfidie tout a fait outree. Il invita douze Precres 
a venir chez luy dire une Meſſe ſolemnelle, & faire un ſacri- 
fice. Les Pretres y allerent bonnement, ils n'avoient garde 


.” 


de penſer qu'on les voulſit vendre aux Turcs, ne s'&ant ja- 


mais rien va de pareil en Mingrelie, Le Geatilhomme les 
rect bien, leur fit dire la Meſſe, leur fir immoler un buf, 
& les en traitta enſuite. Quand il les eur bien fair boire, il 
les fit prendre par (es gens, les fit enchainer, leur fit raſer la 


rece & le viſage, & la nuit ſuivance il les mEna cpa 
| urc 
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Turc olz il les vendit pour des meubles & des hardes; mais 
ce qu'il en tira ne ſuffiſant pas encore y_- payer ſa maitreſſe 
& pour faire ſa noce, cetigre prit {a temme, & [alla vendre 
au meme vaiſleau. 

Tout le commerce de Mingrelie ſe fait par echange, on 
donne marchandiſe . pour marchandiſe, Iargent na point de 
prix arrete entre le peuple, celuy qui a cours, cet les piaſtres, 
les 6cus de Hollande & les abaſſis, qui ſont des pieces faires 
en Georgie au coin de Perſe, de la valeur de dixhuic fols 
chacune. Le Prince de Mingrelie qui mourut 11 y a vingr 
ans, avoit commence a faire battre monnoye. Cela ne dura 
pas, 4 cauſe du peu d'argent qu'on aporte dans le pais, & 
parce que le pais n'en produit point du tout. I! ne produit 
non plus ny or, ny autre metal. Je ne ſay ce queſt deveny 
ce gravier d'or & ce ſablon d'or que les Anciens diſent qu'on 

recueilloit avec des toiſons, & qui a donne ſujet a la fa- 

le de la toiſon d'or. On n'en trouve en Colchide, ny dans 
les montagnes,ny dans les rivieres, & de quelque core que l'on 
ſe rourne 1] ny a pas moyen daccorder [a-deſſus Vantiquitre 
avec le tems preſent. 

La Mingrelie entiere ne fait que quatre mille hommes 
d'armes. A la yerite ce {ont preſque tous gens de cheval. 1 
n'y a que trois cens pictons avec cette cavalerie. Ces ſol- 
dats ne ſont point diſtribuez en Regimens , ny en Compa- 
gnies. Chaque Seigneur & chaque Gentilhomme mene ſes 

ens au combat ſans ordre, ſans rang, ſans officiers, il Fen 

Fai ſuivre rotijours auſſi bien en fuyant quien chargeant Ven- 
nemy. 

Les guerres des Mingreliens & de leurs voiſins, ne ſont 

proprement que des courſes & des pillages, & lors qu'ils at- 

raquent Vennemy, ils le font fort impetueuſement ; car ils ne 

e manquent pas de — & de reſolution. S'ils mettent 

Tennemy en fuite ils le fuivent & courent tout ſon pais, brii- 

lent, pillent par tout, emmenentr toute ſorte de perſonnes, & 

apres ils fe retirent avec la meme imperuoſite. {Is pren- 

nent. le plus de priſonniers qu'ils peuvent,' de forte que des 

quiils one abatu quelqu'un de cheyal, ils ſautent 4 bas du 

leur, lient le yaincu de la corde que jay .dit quils porrent 

en ceinture, & le donnent a garder ia leurs valets. Celuy 

qui a pris un. priſonnier a ſur luy pouvoir de vie & de mort, 

1] en peur faire tout ce quil veur, dordinaire il le fait eſclave, 

& le vend aux Turcs. Lors que ces peuples ſont affailis, ils 

le preſentent au paſſage de quelque riviere, & mettent de la 

Moulſqueterie 
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Mouſqueterie. en embuſcade, rachant d'empecher le paſſage 
3} Iennemy. Si l'eanemy les force, ils Senfuient, & {& reti- 
rent dans le bois, laiſfſant le pais a {a mercy. + De cette. forte 
les guerres. de ces peuples ne durent gueres. En moins de 
quinze jours cela eſt fini, Iennemy eſt retire, il a ravage tour 
le pais. [a 36 ng 

Les entrees du Prince de Mingrelie montent tout au plus 
4 vingt mille ecus par an. Elles proviennent des Doianes de 
ce qu'on apporte dans le pais, & de ce-qu'on en emporrte, des 
gens qu'il yead,, & des ayanies quil fair. I met tour ce re- 
venu en ſes coffres, car il ne depenſe pas un denier, ſes val- 
ſaux le fervent ſans ' gages, & ſon- domaine. luy fournit tant 
de vivres pour toute {a maiſon, quiil en a de refte. Il envoye 
ſouvent au. Roy de Perſe des Faucons, & de toute ſorte d'oi- 
ſcaux de proye. Le Rpy luy envoye pour. cela des brocards 
d'or & de foye, des tapis, des armes, de la vaiſlelle, & pluſi- 
eurs; autres choſes dont un Prince gueux,comme celuy de Min- 
grelie, peut avoir beſoin. Il entretient un pareil commerce 
avec le Cam de Georgie. - Sa Cour dans les feres ſolemnelles 
eſt de deux cens Gentilchommes, dans les autres jours. il: y 
en a environ fix vingt. . - Son train eſt de trois cens: perſon- 
nes fans les Fe St - Celuy de [Ia Princeſle. .eft de 
cent perſonnes d'un. & d'autre fexe. - Aux grandes fetes elle a 
une Cour de plus de ſoixante Dames bien fates & bien ytues. 

La Religion des Colches a je crois ere autre fois la meme 
que celle des Grecs. - Des Hiſtoriens Eccleſiaſtiques. diſent 
qu'une eſclave convertit a la foy de Jeſus Chriſt le Roy, la 
Reine & les Grands de Colchide du tems de Conſtantin le 


Grand, qui envoya a ces nouveaux convertis des Pretres 8 


des Do&eurs pout les baptiſer, & pour les. inſtruire dans les 


myſteres du Chriſtianiſme. D'autres diſent, qu'ils doivent la 
connoiſſance du Chriſtianiſme 4 un -Cyrille que les Eſclavons 
appellent en leur langue (ſil, qui vivoit enyiron lan 860. 
Les Mingreliens montrent ſur le bord de la mer en un lieu 
nomme Pizivitas, proche du fleuve Corax, une Egliſe qui a 
trois nefs, & qui eſt fort grande. Its afſurent que S. An- 
dre precha 3 lendroit on cette Egliſe eſt batie. Je lay 
vie de loin, c'eft un ancien batiment autant quon le peut 


juger d'un mille de diſtance. Le Catholicos y va. une fois 
en {a vie faire Thuile Sainte que les Grecs appellent Mwone. Je 


nay diſcouru de Religion avec aucun Mingrelien, njen ayant 
trouve aucun qui {cit ce que c'eſt que Religion, que Loy, 
que peche, que Sacrement, que ſervice divin; tout ce que 
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2y ſceu fur cela eft, que les femmes allument quelque fois de 
periesbougies & k prheeFens a la porte de pai ley ou 
dune Egliſe, font britler en meme tems un grain d'encens, 
& ſerournent vers le Soleil, en faiſant de grandes inclinations 
de corps, & des fignes de croix de latere aux pieds. 

Des Pretres & des Eveques font les ceremonies Eccleſia- 
ſtiques, ils diſent 1a Meſſe, & ils baptiſenct. Je les ay vis 
dans ces fontions 4 quoy jamais preſque perſonne n'aſliſte, 
faite de devotion. Comme je n'entendois point la langue 
quon y parloit, jaime mieux au lien de comer ce = j ay 
vii, & ce que j'ay ouy dire, raporter ce qui ſe trouve dans uh 
manvuſcrir Iralien ſur 1a Religion de Mingrelie & des Geor- 
giens, Ceſt du Pere Dom Joſeph Marie Zoampy Mantouan, 
Prefet des Theatins qui font -en Mingrelie. Ce Pere, qui 
m'en a fait'preſenr, y a &e 23 ans. I! n'endoit ignorer ny les 
ceremonies, ny 1a creance, il en a Ecrit amplemear. Voicy 
ce quit en dir de plus particulier, & dans Vordre m&me on 
cela ſe tronve'dans le manuſcrit. © 

Les Mingreliens ſont tombez dans le plus profond abime 
dignorznce & 'de renebres on Teſprit humain puiſſe Etre jerre, 
le penple na pas la moindre id&e de Foy & de Religion, la 

part tiennent pour fable & invention la vie &ernelle, le 
ugement univerlel, 1a Refurreftion des morts ; le Clerge ne 
it aucun des deyoirs Ecclefiaftiques, & preſque tous ne ſa- 
vent ny lireny Ecrire. Ils ont entierement perdu la connoiſ- 
ſance du*-vray ſervice de Dieu, les Pretres font profeſſion 
pou de predire Tavenir, & enſeignent quils voyent dans 
eurs livres les Evenemens futurs. Les Mingreliens ſont fi 
fort prevenus & enreſtez de cette rromperie, que des que quel- 
_— eſt malade ils appellent les Pretres, non pour ſe con- 
er aeux, ny pour leur recommander fon ame, c'eſt 4 quoy 

le malade ne penſe point du rout; mais ceſt afin qu'ils re- 
gardent dans leur livre $'l doit mourir de 1a maladie dont 
il eſt atraque, quils en prediſent les ſuires & le ſuccez, quiils 
luy declarent pour quelle caofe it eft devenu malade. Le 
Pretre ſe mer alors 2' feuillerer attentivement le livre qu'il 
porte avec Juy, & apres en avoir rourne tous les fenillets, il 
prononce avec une voix d'Oracle que telle Cati{les Mingreliens 
appellent ainſi les Images ) Seſt irritee contre luy & 1'a frapt 
de maladie, qu'elle ne S'appaiſera que par un preſent, 8 que 
1 1] ne luy en fait promprement un bon, elle le tuera. Ce 
p_ confiſte en 'nne _cheyre, ou en nn _cochon, on en un 
ou en argemt. Le pauvre malade qui aprehende fu- 


' rieuſement 
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rieuſement la. mort, ne manquepoint a lhewremtme de don- 
ger aux Pretres. © quils luy ordoanent d'offrie; 4 Lmage, 
1ls le prenent. pour, eux, & txampent ainſi le A917 41:2 
| Le Catholicos -de. Mingeelie eſt le:chef du; Glergs deiice 
pais, de celuy_des Abcas,. de. celuy;de :Gutiel, de celuy du 
mont Caucaſe, & de celuy.d'-Imirerte: > Le Prince de Min - 
grelie le fair & ledegrade'comme il Juy, plait :: fen' reyenu 
eſt grand, ayant plus de: 400 vaſſaur ;; qui enitretiennent (a 
nan de tout ce qui eft neceſſaire 218: vie, '& qui luy four- 
niſſent beaucoup d'autres choles. 1 yend de-leurs:enfans awx 
Turcs: ſonemploy eſt de viſiter les Didceles,/il x'aipus-<n vic 
dans ſes viſies # bien de fon troupeau, -Finſtructias des pey- 
ples, Texamen de la conduite du Clerge:: cet .un;ſoin donc 
il ne $embaraſle nullement, & 2 quoy it [ne penſe; jamais; 
rout le but de ſes viſites -eft d'amaſler: de Vargent; cn ſuc- 
cant le ſang des pauyres, & leur prenant ce quils ent. - La 
ſuite du (atholicos, quand il va en cette viſe, eſt de: deux 
cens perſonnes, | ou Ne dei 2 
La ſaintets exterieure de ce Pontife conſfilte en une. conti- 
nuelle abſtinance de chair, en. <elle de vin durace le Cartme, 
& en de longues -oraiſons. le jour & lannit. Il ft ft igno- 
rant, qu'a peine:ſgaitril lire dans le: Brbvicre & le Muſſel. - I 
y a trop de choſes 4 dire fur. {a ſimonie pour. en entrepren- 
dre le, recit. Je me-con ; de dire quil ne canſacre 
point d Ev&que 2 moins de 600-ecus, quil ne celebre poinc 
de Meſle des morts a moigs de huic cens, quil ne dit les 
autres qu'a cent Ecus chacune. Il prend beaucoup d'une con- 
feſſion. Il y a quelque tems que le Vizir du Prince de Min- 
grelie &tant malade, il ſe confefla 4 ce Prelat, & luy donna 
cinquante &Ecus, le Cathelicos fur fi mal ſacisfaic de ce payc- 
ment, que le Vifr 6cant rerombe apes, & I'zyant enyoye que- 
rir pour ſe confefſer de nouveay, il luy fe dire qu'il et pre- 
mierement3 le payer de la precedente confeſſion, & qu'il roi 
entendre celle quil vouloi faire, vt: 


Il y a fix Evyzque en Mingselic, ces Prelats nont- ancug | 


ſoin des ames, & ae viſtent jamais ny les Egliſes, ny Jeur 
Dioceſe. I1ls laifſent tomber les Prerres en toutes lortes der- 
rcurs, & le peuple ſe proſtituer 4 cous vices. IIs ignorent 1a 
forme du BaptEmc, als laiflent ſubſifter 1a Poligarie, 3s 
ſouffrenc que des meres enterrent vits leurs entans nouveau 
nez. Oa les a repris ſouvent de ]indulgence qu ils ont pour 
cette craaute plus que barbare. . Laramantraoge vis rien:0- 
pe dy rout, ceur infhumanie el} roumer- an —_— le 
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la ſouffre, le Prince la laifle pratiquer a qui veur. 
'L'occupation des Eveques font les teſtins continuels. Its 
s'enyvrent preſque tous les jours. [ls ſont riches, ils s'ha- 
billent ſomprueuſemenc. Leur principal revenu vient de ce 

ils tixent de leurs ſujers, & des femmes & des enfans de 
leurs ſujets qu'ils vendent aux Turcs. 

Ils Sabſtienent de chair 3 la fagon des Eveques Grecs, & 
renferment dans la pratique du jeune toute la Religion Chre- 
tienne. - Ils simaginent qu'ils ne ſont obligez a aucun autre 
devoir, & qu'en jetinant on $'acquitte de tous les preceptes 
- du Chriftianiſme. lls\entretiennenct TEgliſe|Cathedrale aſſez 
-propre, & bien ornte d'Images 4 la Grecque, parces dor & 
de pierreries. Ils 'croyent quornane les Images, ils {atisfonc 
2 1a juſtice 'de Dieu, | & -que Toffrande de: quelque bijou 
-qu'on fair 4 une Image, efface rous les pechez. ls prenent 
cette voye d'expier ceux-qu'ils font.. Ils ne fe confeſlenc pref: 
que! jamais. - {2 - 1. 

Leur habillement eſt ſuperbe pour le pais , erant- d'ecar- 
late, & de velours. | I] neſt guere different de celuy des (e- 
culiers;' ce qui les en diſtingueparticulicrement c'eſt leur barbe 
Jongue, &-un bonnet noir, rond & haut,” fait comme celuy 
des Moines Grecs.-- Ils portent des chaines' d'or au eol, ils 


yont 4 la chaſſe, ils vone auſſi 2 la guerre a la tere' de leurs 
ſujets, & ne-combatcent pas moins courageuſement que les 
i 


autres Gentilchommes. Il y ena beaucoup qui ne ſont point 
ſacrez, cela ne les empeche pas de donner les ordres tour de 
meme que S'ils ['eroient. 

Il y a en Mingrelie des Religieux de lordre de S. Baſile, 
on les appelle Berres. I] vont habillez comme les Moines 
Grecs, & obſcrvent leur fagon de vivre. ' Un enfant eſt faic 
Religieux par ſon pere & {a mere ſeulement. Ils le conſa- 
_ crent en lJuy mettant des Venfance un bonnet noir en tere, luy 
laifſant croitre les cheveux , I'empechant de manger de la 
viande, & luy diſant pour toute raiſon qu'il eſt Berre. Le 
pauvre enfant n'aprend autre choſe de j condition, & n'a 
ſoin toute ſa vie que d'obſerver le jeline comme ceux qui 
portent meme nom que luy. 

Il y aauffi des Religieuſes de ce meme ordre, elles obſer- 
vent le jtiene & portent un voile noir, elles n'one ny clo- 
ture, ny veux , ny ſubordination. Qui veut prendre le 
volle & le jeiine, & qui le veut quitter apres T'avoir pris, le 
fait a diſcretion, cela depend de la volonts de celle qui 
prend cette facon de yie, ſoit fille, ſoit femme, ſoic veuve, 
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ſoit repudiec, ſoir libre, ſoit eſclave, aucune condi:ion n'eſt 
ivee de cette liberte. 

Les Pretres de Mingrelie ſont en grand nombre. Ce fone 
des miſerables qui vivent de rour ce quiils peuvent gagner, ils 
ſe remarient aurant de fois quil leur plair. Pour «tre admis 
3 Ja Pretriſe i] ne faut que ſavoir lire, & avoir apris une ſeulc 
Meſſe par cceur. LEveque ne fait aucun examen de ceux 2 
qui i] donne les ordres, etant ſouvent plus ignorant queus. 
Pourvit que celuy qui defire erre fait Pretre luy donne la va- 
leur d'un cheval 1] le ſacre. Dieu ſcul connoit le piroyable 
Ear de ces mal-heureux Pretres, & la validics de leur Sacer- 
doce ; car 1] eſt meme ronjours incertain s'ils ſont bapriſez, & 
fi les Eveques qui leur ont donne les ordres, font ſacrez ou 
baptiſez eux-memes. * 

On ne peut exprimer le mepris qu'on a pour ces Pretres. 
Ils labourear leurs terres, & celles de leurs Seigneurs, n'ttant 
pas moins eſclaves que les feculiers, 1s les ſuivent 2 la guerre, 
les ſervant a porter leur bagage. La cauſe du mepris qu'on 
a pour eux eſt leur ignorance, leur gourmandiſe, & leur mi- 
ſere : cette miſere eſt {1 grande, quils vont nuds pieds, yerus 
dhabits dechirez qui ne leur couvrent que les endroits du 
corps qu'on. a plus de ſoin de cacher. On na du ref 
pour eux que lors qu'ils font a table, car on leur donne 3 
boire les premiers, & on les prie de benir le vin & les vian- 
des lors qu'ils diſent la Mefle, & quand ils font aupres d'un 
malade a chercher dans leur livre quelle Image eſt irritte 
contre luy, & loffrande dont il la faut apaiſer. On di- 
Kingue ſeulement a la barbe les Pretres d'avec les ſeculi- 
ers; les Pretres la portant fort longue. Les ſeculiers n'en 
ont preſque point. 

La plizpart de leurs Egliſes n'ont point de cloches, ils 
appellent le peuple au ſon d'une planche de bois qu'ils rouchent 
dun baron. Les Images des Egliſes Epiſcopales ſont bien 
vetues. Le peuple leur offre des cornes de cerf, des ma- 
choires & des deffences de ſanglier, des aiſles de faiſan, & 
des armes, afin que I'Imape luy fafſe avoir dheureux ſuccez a 
Ia chafſe & a la guerre. Les Egliſes parochiales ſont plus 
ſales que des Erables. Les Images qu'il y a dedans ſont bri- 
ſees, couvertes d'arignees & de pouſlitre. Le Santta Santto- 
rum eſt {1 ſale, quej\ay horreur de le dire. Les paremens 
d'Aurtel font des guenilles puantes} dechirees, tachees de vin, 
leur calice eſt un' gobelet de 'bois ſale au poſſible, leur pa- 
rene eſt un plat de bois auſſi ſale & auſſi-gras que le _ 
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Is prenent pour purificatoire les courtines du Sanfa Sanfts- 
rum qui ſont encore plus ſales que rout ce que jay dir, & 
i'en dis moins qu'il n'y en a pour ne pas degouter le lecteur, 
Les Egliſes Epiſcopales ſont aſlez* nettes & aſflez bien or- 
nees. Pliit a Dieu que chaque Eveque cur autant de foin de 
l'education & de Vinktrudior de ſon troupeau, que de la pa- 
rure & de la nettete de fon Egliſe. 

Le culte qu'ils rendent aux Images eſt un culte d idolarrie. 
Ils les adorent, non d'une adoration relative, mzis d une adora- 
tion qui ſe termine 6 S'arrEte toute a Ja mariere, celt-a-dire, 
a cetre figure magerielle qui eſt devant les yeux. Les Images 
qui ſont les plus belles lont les mieux ſervies, & les plus 
deyotement adortes, comme auſſi cdles qui ſont d'une ma- 
ticre precieule, comme d'or, celles qui ſont les mieux parces 
de bijoux & de pierreries, & ſur tour celles qui ont la repu- 
ration d'etre fort cruelles, de s'irriter furieuſement, de tuer les 
gens contre qui elles ſe courroucent : ces dernieres ſont ſer- 
vies avec un reſpe&t incroyabie, le peuple dauſſi loin qu'il 
appergoir I'Egliſe on elles ſont enfermees ſe jerte en terre, 
ſe bar la poitrine, les conjure de tuer leurs ennemis & ceux_ 
qui leur ont derobe quelque choſe. Ils ont une peur horti- 
ble de jurer par ces Images reverees, le jurement qui ſe fair 

ar elles eſt inconteſtable. On croit tout ce qui (e jure 1a 
deſſus. Ily a beaucoup de gens qui ne veulent jamais les 
atteſter mEme dans les veritez les plus certaines, de peur qu'- 
elles ne les tuent, & ceux qui font ſerment par des Images, le 
font par celles ſeulement 5 font d'un viſage agreable, doux, 
rjant, & qui nont point 1a reputation detre des meurtrieres 
& des {anguinaires. | 

Le culke des Images ne ſe fait point dans la vie des biens 
{pirituels, & pour obtenir d'elles du ſecours pour autre vie, 
car les Mingreliens n'en reconnoiffeat point d'autre que la 
preſente. Ils nont pour objet qu'une horrible & ervile 
crainte que les Images ne les faſſent mourir, ne les accablent 
d infirmitez, ne les donnent en proye avec leurs biens aux 
larrons & a la rage de leurs maitres, & ne les jettent dans les 
fers des Turcs. Lors qu'on leur a fait quelque vol ils vont 
a | Egliſe on eſt 1 Image qu'ils adorent avec plus de confiance. 
Ils luy offrent deux. pains -& une bouteille de vin. Ils luy 
font des reverences , 11s enfoncent un pieu en terre devant 
elle, & ils luy tiennent ce diſcours. Tu ſais bien, 6 Image, 
quon ma derobe relle & relle choſe, & que je ne puis en 
decouyrir le Jarron. Dans la douleur on jen ſuis je te fais 

ma 
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ma priere, je roftre ce preſent, afin que tu le fafſes mou, 


que tu Vexrermines, que tu Fenfonces dans V'abime de 11 
meme forte qu'en ta preſence jenfonce ce pieu en terre. Le 
Pretre eſt preſent 4 tour cela. Il prend Voffrande & [a tour- 
ne au tour de ]a tee du ſupplianr, & apres ils vont cous deux 
la manger a ſon logis. De toutes les Images dont ce peuple 
aveugle craint plus de cruels traitemens, il n'y en a point de 
redoutees comme celle de S. Giobas. Ils content que cette 
Image ctant un jour portee en. voyage, & paſlant aupres 
d'un marais plein de grenoivuilles, le bruit quelles firent I erour- 
dit, & la mit 1 fort en colere, queelle senvola dans une 


Egliſe qui eſt ſur une montagne. Uls aſſurent quelle tune tous 


ceux qui aprochent trop pres d'elle. Lors que quelquun va 
linvoquer, ine $'en aproche qua vue. Il luy jette de loin 
ſon preſent, & e tient rofijours dans Teloignement; pendanc 
quil fair ſon oraiſon. Les Mingreliens ſont fort zelez cha- 
cun pour | honneur & pour les proieſſes de I'Image de (a Pa- 
roifle, chacun vante les exploits de celle qu'il adore, les ven- 
gances quelle a priſe courageuſement de ſes ennemis, 1a 
prompritude avec laquelle elle donne la mort a3 ceux qui 
rombent dans ſa diſgrace. | Au reſte les Mingreliens ne ren- 
dent nul honneur aux Images des Catholiques Romains, & 
n'ont pour elles aucune conſideration. Leur grand Saint eſt 
Saint George comme aux Georgiens, aux Moſcovites, & a 
tous les Grecs. 

Ils ont beaucoup de Reliques. On dir que les principales 
leur ont &e apportees par des Prelats qui le retirerent chez 
eux quand Conſtantinople fur priſe par les Turcs, ayant 
peur qu'elles ne tombaſſent entre Jes mains des infideles. Nos 
Peres Theatins ont va un morceau de la vraye croix long 
d'un palme, ( c'eſt un peu flus de huit pouces du pied Fran- 
cos, ) une chemile de la Sainte Vierge. Elle eſt de couleur 
tirant ſar le jaune, parſemee de fleurs, brodce a Ieguille. 


Sa longueur eſt de huit palmes Romaines, ſa largeur de qua-- 


tre, les manches en ſont courtes, mais larges d'un palme, le 
col eſt Etroic. Cette chemiſe eſt enfermee dans une caſſette 
d'ebenne garnie dargent. Ils ont encore une main de Sainte 
Marine ſeche enchaſlce dans de Tor garni de petites pierre- 
ries. Une autre main de Saint Quiric, pluſieurs offemens en- 
chaſſez en or & en argent. Les Saints langes dans leſquels la 
bien-heureuſe Vierge envelopa ]. C. Un petit quadre ou i! 
y 2 des poils de fa barbe, & de la corde de fa flagellacion. 


Le Prince de Mingrelie tient ces Reliques en fa garde, Lors 
quon 


oh 
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u'on les montra a nos Peres on les ctendic ſur un tapis, 
Chacun, tant Pretre que ſeculier, les manioit avec tres-pen de 
vEneration. Les Mingreliens les eftiment beaucoup moins 
que les chaſſes on elles font renfermees. Ils ne portent ay- 
cun honneur aux Reliques, & les traitent tour-a-fair indigne- 
ment. 

Leur Mefle eſt 3 la Grecque. Les Pretres celebrent fou- 
vent ſans autre habit Sacerdotal qu'une chemile. Sils font 
ns ſouliers, ils mettent une petite planche de bois devant 
FAutel, & ſe tiennent defſus. Er ft un Pretre fe rencontre 
chez quelqu'un qui demande une Meſle, le bon Pretre ne (& 
donne pas la peine d'aller la dire a I Egliſe. Il entre dedans 
le lieu on on garde le vin, prend la dedans le premier aix 
qu'il trouve, quelque fale & couvert de pouſſiere qu'il ſoir, 
pour luy ſervir d'autel. Il fe fait preter quelque vieille che- 
miſe, ou quelqu'autre linge qu'il met ſur ſes epaules, & ſe fair 
donner un peu de farine dont il petrit un petit gareau quil 
fait cuire dans la cendre. Il prend enſuite pour luy ſervir de 
calice & de patenne un gobelet, & un plat du logis, tour 
gras & tout ſale qui mne® . ng Il na beſoin d'aucun linge, 
ſes mains luy fervent de purificatoire : il dit 1a Meſſe par 
cur, Le Meſlel des Mingreliens eſt un petit livre Ecrit en 
Georgien. Plufieurs Pretres n'ont quun Meſlel dechire, ot 
les feuilles ſont browillees, & ou quelque fois la Meſſe n'eſt 
pas. ' Tout cela ne les embaraſle poinr. Ils diſent la Meſſe 
pendant qu'ils la cherchent dans le Meflel, & ſouvent ils 
l'ont dite avant que de ly avoit trouvee; car, comme je 
viens de dire, ils la favent par coeur. Tout cer office ſe fair 
avec tres-peu de modeſtie, tant qu'il dure ils diſcourent- en- 
rreux de diverſes matieress Pendant le Careme on ne dit la 
Meſle que le Samedy & le Diamanche, a cauſe que tous les 
autres jours 1l faur jeiiner, & qu'ils tienent- que la communion 
rompt le jeiine. 

Ils aclels indifferemment en pain azime, ou en pain 
leve. Ils ne mettent point d'eau dansle calice, horſmis quand 
le vin eſt fort. Ils diſent qu'on peut celebrer avec du- vin- 
aigre auſſ1 bien - quavec du vin. M'etant enquis ( c'eſt tei- 
jours le manuſcrit qui parle ) a pluſieurs Precres de la forme 
de ]a Conſecration, je n'en ay jamais trouve quun qui me 
Vait ſgeu dire. Je luy demanday fi apres la conſecration, le 
pain & le vin ſont ſubſtanciellement le corps & le ſang de 
F. C. Ce Pretre 0s ra ſe mit a rire, comme fi on luy 
avoir propoſe une plaiſanterie, & me repondit, qui eſt-cequi 

mettroit 
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mettroit J. C. dans le pain ? & par quelle voye pent-il y en- 
trer ? de quelle maniere peur-il Etre contenu enun it petirmor- 
ceau de pain ? pour quelle caule auſſi, youdroic-il quitter le 
ciel & venir en terre? on na jamais oui rien de ſemblable 
3 ce que vous demandez. Je demanday deplus fi la Meſſe 
&roit valide ſans. les paroles de la Conſecration. Il me dic que 
la Meſle etoit ſurement valide ſans cela, | mais que le Pretre, 
qui ne pronongoit point les paroles de la Conſecration faiſoir 
une grande fautre. Quand a Tintention de conſacrer requiſe 
en celuy qui conſacre, ccſt une. choſe dont les Pretres;Min- 
reliens ne ſavent rien du tout. _ EEO 
Ils font le viatique une fois I'annte, ſavoir le Jeudy Saint. 
Ils le gardent dans-une bource de cuir, ou de toile qu'ils por- 
cent par tout attachee a la ceinture. Ils n'ont pas plus de re- 
verence pour ce viatique que. pour un morceau de viande ; 
comme par' exemple, lors quils ſe couchent, ils mettent ſous 
le chevert avec leurs autres hardes la bource on il eſt enferme, 
& quand on le leur vient demancer pour un malade, ils ou- 
vrent leur bource, & cirent un petit morceau, quiils enayoyenc 
par la perſonne qui leur eſt venu faire le meſſage, ſoir hom- 
me, ſoit femme, ſoit un enfant.. Et parce que ce viatique 
eſt d'ordinaire fort ſec, on le broye avec les mains ſur une 
pierre, ou dans un plat, ſans aucun egard aux fragmens & aux 
micttes qui en tombent. Oa le met apres dans du vin, & on 
le fair prendre ainſi au malade. Au bour de I'an les Pretres 
jettent ſur VAutel ce quiils ont de refte du viatique, on les 
ſouris le vienent manger d'ordinaire. On pourroit juger de 
Ia ſeulement quelle eſt Vopinion & la creance des Mingreliens 
{ur le Saint Sacrement. | | 

Ils oignent au front les enfans des quils ſont nez. L'huile 
de cette onion Sappelle Myrone. Le Bapteme ne $'admi- 
niſtre que long-tems apres, & perſonne ne fait baptiſer ſon 
enfant, sil n'a moyen de faire un feſtin apres le Bapteme. 
C'eſt ce qui fair que beaucoup denfans meurent ſans le rece- 
voir. Lors quils le conferent a quelquenfant, ils ne le por- 
tent pointa | Egliſe, mais dans la cave. Le Pretre ſans pren- 
dre d habit ſacerdotal $'aſfit 1a, & lit long-tems dans un livre: 
Apres une longue lecture le Parrain depotille Tenfant, & le 

lave enticremeat avec de LTeau, puls le bo 
ue le Pretre luy met en main. Cela fait, on rabille Ven- 
ah & on luy donne a manger. Le Pretre, le Pere, le Par- 
rain, & les invitez ſe metrent a table. Il n'y a pas un Pretre 
qui {ache la forme du Bapteme, ainf1 il n'y a point de doute 
- que 
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que leur Bapteme ne ſoirtous afait invalide. Dans cet &gard 
nos Peres Theatins bapriſent autant d'enfans qu'ils peuvenc. 
Ils leur donnent le Bapttme ſous pretexte de leur appliquer 
un medicament , cachant de certe fagon Tofhce de Preciſe 
fous Fapparence d'une operation de medecine. 
Il y 2 peu de gens en Mingrelie, foit Eccleſiaſtiques, ſoir 
Seculiers qui ſe confefſent, & : je croy meme pouvoir dire 
wil n'y en a preſque point. Ilstiennenc qu'on fatisfait pour 
'» pechez en offrant des dons aux Images auſquelles route 
teur Religion $adrefſe & ſe termine.  Ils none point VEx- 
treme On&ion, & ne la connoifſent pas. Ils ne crojent 
point que 1'Ordination imprime de caractere ineffagable : 
Ceſt pourquoy its ordonnent de nouveau ceux qui ont ete 
degradez, tour de meme que {i on ne leur avoit jamais donneE 
l'ordre. Le Mariage neft point mis non plus chez eux au 
nombre des Sacremens: C'eſt un contract de vente. Les 
parens de la fille accordent avec celuy qui la demande en ma- 
riage, le prix qu'il donnera pour avoir. Le prix d'une fem- 
me repudice eſt moindre que celuy dune: veuve, & le prix 
dune verve moindre que celny d'une fille. Quand le mar- 
- ch& eſt fait, Vaccorde ſe mer 3 amaſler- ce qu'il a promis pour 
avoir {a Maitrefle. Il prend de ſes ſujets, Sil en a, ou leurs 
enfans, & les vend aux Turcs, ou argent comptant, ou pour 
des hardes. Pendant qu'il amaſſe ce qu'il doir donner, il a 
la liberte d'aller voir privement ſon Accordee, & ce n'eſt point 
un ſcandale qu'elle foit grofſe avant que d'&tre eEpouſce. 
Lors qu'il a amaſle ce dont i} eſt convenu avec les parens de 
la fille, il le leur porte. Ils font rous enſemble un grand 
feſtin ce jour-la, & ceſt le commencement de la ndce. Les 
arens menent le lendemain 1a fille a la maiſon de ſon mary, 
& luy donnent ordinairement, ſoit en eſclaves, ſoit en betail, 
foit en meubles, 'Equivalent de ce qu'ils ont rect de luy. Le 
4 ou 5 jour des n6ces la ceremonie fe fait. Elle fe fait ſe- 
lon le rit des Grecs, horſmis qu'elle ne ſe celebre pas dans 
FEglife, mais fur la porte. IIs diſent que quiconque a &pouſe 
une femme, ou ſterile, on de mEchante humeur non ſeule- 
ment peur la repudier, mais qu'il le doit faire, parce que Dieu 
na pas fait ce mariage, Dieu faiſane toutes choſes bien, & ne 


faiſanr point de mariages, ou infrutueux, ou de perſonnes dont 
les eſprits ſoient divers & incompatibles. 

Il ny a perſonne parmy ce peuple ignorant qui entende 
la Bible, ou qui la liſe, le nombre &tanr tres-petit de ceux 


qui ſavent lire ou entendre Vancien Georgien, qui eſt le ſeut 
Idiome 
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I1diome auquel ils one TEcriture Sainte. Les femmes en ſa- 
vent un peu plus que les hommes, & racontent par fois 
des hiſtoires de TEvangile quelles ont liies & apriſes par 
Ceur. 

Leurs jeiines ſont preſque les memes que les Grecs obſer- 
vent. 1ls ont les quatre grands Caremes, celuy qui ſe fair 
avant Paſques qui eſt de 48 jours, celuy qui ſe fait avanc 
Noel qui elt de 40, celuy qu'on appelle de Saint Pierre qui 
dure pres dun mois, & celuy que font les Chretiens Orien: 
taux en Ihonneur de la Vierge qui eſt de 15 jours. 

Ils font des fignes de croix en certaines occaſions; mais 
ils ne croient point que le ſigne de croix ſoit la marque du 
Chretien. Ils mettent cette marque a boire du vin, & a man- 
ger du pourceau. Beurs orailonsne $'adreflent qu'aux Images, 
& ne regardenrt que les biens temporels, leur proſperice, & 1a 
ruine de leurs ennemis. 

Ils font des ſacrifices comme faiſojent les Juifs & les Gen- 
tils. Le Pretre prie ſur la victime, & I'egorge. Lors quelle 
eſt cuite on la met ſur une table. Tous les gens du logis une 

chandelle 4 la main ſont debout autour, horſmis celuy qui 
fait Ioffrande qui ſe tient 3 genoux. Il encenſe le premier 
la victime. Les autres en font autant, & tous enſemble la 
mangent enſuite. Ils &gorgent auſſi des beres & des oiſeaux 
ſur les ſepultures des leurs parens & de leurs amis, & ver- 
ſent deſſus du vin & de-lhuile. IIs font les libations cous les 
jours. Perſonne ne boir qu'il naic dit la rafle a la main un 
mot d'oraiſon, les yeux Elevez au ciel, verſant en terre un peu 
du vin qui eſt dedans. 

Ils ne choment point le Dimanche, & ne $abſtiennenr. 

ueres du travail qu'aux Fetes de Noel & de Paques. Toute 
Ia ſanctification des grandes Fetes confiſte chez eux a boire & 
a manger extraordinairement. La plus grande Fete quiils 
faſſent, eſt lors que quelqu'Image doit paſler pas leur contree, 
alors ils ſe mettent dans le plus bel ajuſtement qu'ils peuvent. 
Ils font feſtin, & ils apreſtent un preſent pour ITmage qui 
doit venir. : 

Cela ſuffit je penſe pour faire connoitre quil ny a quun 
ombre de Religion chez les Mingreliens. Le manuſcric dont 
je Vay tire racontre les ſortileges qu'ils mettent en uſage. Les 
ſuperſticions quiils pratiquent, & diverſes coiitumes melees 
de Judaiſme & de Paganiſme. Je les ay laiſlces Ia, n'y ayant 
trouve aucury caractere deeſprit, n'y de ſens commun ; mais 


au contraire tout y Etant extravagant. Jajoute que tout 
ce 
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ce que jay pf remarquer dans les ceremonies religieuſes, & 
dans la creance des Mingreliens, eſt entierement conforme 3 
ce que jen viens de raporter. a 

It faur que je diſe un mot de leur deiil, c'eſt un deiiil de 
deſeſperez. Lors qu'une femme pert {on mary ou un pro- 
che parent, elle dechire ſes habits, elle ſe depouille nut 
juſqua la ceinture, elle Sarrache les cheveux, elle senleve 
avec les ongles la peau du corps & du viſage, elie fe bat le 
ſein, elle crie, hurle, grince des dents, Ecume, fair la furi- 
euſe 8 la poſſed&e, dans un excez epouvantable. Les hom- 
mes t6Emoignent leur douleur d'une maniere auſh barbare. [ls 
dechirent leurs habits, ils ſe font raſer la tee & le viſage. 
Ils ſe barent la poitrine. Le deiiil dure 40 jours, crant fu- 
rieux les dix premiers, comme je viens de dire, & diminiiane 
apr6s ſucceſſivement. Durant ces dix premiers jours, les pro- 
ches du mort, & une quantite dhommes & de femmes de 
routes conditions vienent le pleurer, cela fe fait en cette ma- 
nicre. Ces perſonnes ſe rangent en ordre autour du cada- 
vre, & dechirees, comme j ay dit, elles ſe batent des deux 
mains la poitrine, crient, Yath, rvath, les cris & les coups 
ſont meſurez, & rendent un ſon ' effroyable. Tout cela 
forme une affreuſe image de deſeſpoir, qu'on ne peut regar- 
der ſans fremir. Il arrive tour d'un coup qu'on n'entend 
rien. Le deviil Sarrete & fe tient dans un profond filence, & 
puis tout d'un coup le deiiil fait un grand cry, & ſe rejette 
dans fes premiers emportemens. Le dernier jour qui eft le 

uarantieme, comme jay dit, on enterre le mort. On fait un 
fin a tous ſes proches, a tous ſes amis, a tous ſes yoiſins 
'& a tous ceux qui ſont venus le pleurer. Les femmes man- 
gent a part hors du lieu on ſont les hommes. L*Eveque dic 
la Meſle, & aprcs prend de droit tout ce qui ſeryoita la per- 
ſonne du mort, ſon cheval, ſes habits, ſes armes, ſon argen- 
terie, $1] en a, & les autres choſes de cette forte. Les deiiils 
ruinent les maiſons en Mingrelie. Cependant on eſt oblige 
de les faire ainſt ſolemnellement. L'Eveque dit une Meſſe 
des morts par force pour le grand profit qui luy en re- 
vient. On vient pleurer le mort par force, afin de vivre 
quarante jours aux depens de ce quil a laifſle. Lors qu'un 
Eveque meurt, C'eſt le Prince ws fait dire la Meſle des 


morts le quarantieme jour du deiiil, & qui prend tous ſes 
biens hors les immeubles. 


Voila 
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Voila ce que jay _apris en Colchide ſur la nature du pais, 
ſur les moeurs & fur la Religion des habirans. Leurs voi- 
fins vivent & font comme eux preſque en routes choles, ſt ce 
neſt que ceux qui {ont plus proches de Turquie & de Perle 
ont les mceurs plus douces, & les. inclinations plus Equrables, 
au lieu que ceux qui ſonr plus proches des Tartares &. de la 
Scithie, ont les maurs plus barbares, n'ont ny_ idee ny exte- 
ricur de Religion, & n'oblervent aucunes Loix. TJ'ay. parle 
des Abcas & des peuples qui habirent au bas du Mont Cau-: 
caſe. Jen ay dit rout ce que j avois apris. Je diray apreſent 
ce que jay vi, & ce que jay. oui de plus remarquable des 
autres pais voilins de Mingrelie. Ces pais ſont la Princi- 

aute de Guriel, & le Royaume d'Imirette. 

Le pais de Guriel eſt petit. I] confine du c6te du Septen- 
trion avec [lImirette, & du cote d Orient avec la partie du 
Mont Caucaſe que tienent les 'Turcs. I] a du core d Occident 
la Mingrelie, & au Midy Ia Mer noire. Il $«&end le long de 
cette mer depuis le fleuve de Phaſe juſqu'2 un autre fleuve 

ui paſſe a un mille de Gonie Chateau tenu par les Turcs, 
cloigne du Phaſe de quarante miles ſeulement. | Le pais de 
Guriel reſemble en tout. a la Mingrelie quant a fa nature, 
& quant aux meeurs des habitans. Lon y a,la meme Reli- 
gion, les memes coltumes, les memes inclinations 4 I'impu- 
ret au brigandage, & au meurtre. 

Le Royarume d Imurette eſt un peu plus rand que les Pais 
dont je viens de parler. Ceſt ITberie des Anciens. 11 eſt 
enferme entre le Mont Caucaſe, la Colchide, la Mer noire, 
Ia Principaute de Guriel, & la Georgie. Sa longueur eſt de 
ſix vinge miles, ſa largeur de ſoixante. Les peuples du Monc 
Caucaſe avec qui il confine, ſont les Georgiens & les Turcs 
au Midy, & au Septentrion les Offi & les Caracioles que les 
Turcs appellent Caracherkes, Ceſt-a-dire, Circaſſiens noirs 
pour les raiſons que jay dites. Ce ſont ces Caracioles ou 


Circaſſens noirs que les Europeans ont appellez Huns, qui fi- 


rent tous ces ravages en Iralie & dans les Gaules dont par- 
lent les Hiſtoriens, & entr autres Cedrenus. La langue quils 
parlent eſt melee de Turc. 

L'Imirette eſt un pais de bois & de montagnes comme la 
Mingrelie ; mais il y a de plus belles vallees, & de plus de- 
licieuſes plaines. Oa y trouve plus facilement du pain, dela 
viande, des legumes. Il y a des minicres de fer. L'argent 
y a cours. On y bat monnoye. On y trouve des Bourgs. 
Quant aux mcours & aux colrumes c'elt auſſi la meme choſe 
Cc quen 
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_ - qu'en Mingrelie. Le Roy a trois bonnes Fortereſſes, une 


appellte Scander ſitu&e ſur te bord d'une vallee, & deux dans 
| te Mont Cauncaſe nommdes Regia & Scorgia, toutes deux de 
eres-difficile accez, &tant baties en des lieux que la nature a 
ingenieuſement fortifiez. Le Phaſe paſſe devant. Le Prince 
avoit i] n'y a pas long-tems une autre Fortereſſe bien plus 
importante appelite Cotatis, du meme nom que rout le 

ais d'alentour, qui eſt peut-etre celuy que Ptolomee appel- 
| la Region Cotatene. Les Turcs en ſont apreſent les 
Maitres. 

Le Royaume d'Imirette a long-tems tenu ſous luy les Ab- 
cas, les Mingreliens, & les peuples de Guriel, apres qu'ils 
eurent tous quatre enſemble ſecoue le joug des Empereurs 
de Conſtantinople premierement, & puis des Empereurs de 
Trebiſonde. Ces peuples ſe deſunirent -le fiecle paſſe, & 
depuis leur revolte ils ont toitzjours fait la guerre encr'eux. 
Les plus proches des Turcs ont- recherche ſon affiſtance. 11 
tes a d'abord protegez, & enfin il les a tous rendus tributaries 
un apres autre. Le Tribut du Roy d'Imirette eft de qua- 
tre vinges enfants, filles & gargons agez de dix a vingt ans. 
Celuy du Prince du Guriel eft de quarante fix enfans de 
meme forte. Celuy du Prince de Mingrelie eft de ſoixante 
mille brafſes de toile de lin faite dans le pais. Les Abcas 
avoient auſſi Er mis ſous le tribut, mais ils Vont pays pen 
de fois, & apteſent ils ne le payent point. Le Roy d'Imi- 
rette & le Prince de Guriel envoyent eux-meme leur tribut 
au Pacha d'Akalzike. Un Chaoux vient prendre celuy du 
Prince de Mingrelic. Lors que je paſſay a Akalzike on di- 
ſoit que les 'Turcs vouloient prendre poſſeſſion de ces pais-la, 
& y mettre un Pacha, ne " 2-008n point, d'autre moyen de 
remedier aux guerres continuelles qui les detruiſent & les de- 
peuplent notablement. Les Turcs ne ſe ſont pas ſouciez 
auparavant d'en prendre -poſleſſion, parce qu'il eft comme im- 
poſiible d'y obſerver le Mahometiſme, par la raiſon que ces 
pais n'ont rien de meilleur que I vin & le cochon, dont la 
Loy Mahometane deffend Vuſage ; joint que Fair y eft mau- 
vais, quil n'y a point de pain, & que le peuple y eſt &pars, 
de fagon qu'en quelque lieu qu'on piit batir des Forrtereſſes, 
chacune ne pourroit contenir dans le deyoir que ſept ou huic 
mailons. Ceft pour ces conſiderations qu'ils ont laifſe ces 
Provinces en leur ancien Etat, & qu'ils ſe ſont contentez 
you leur ſerviſſent de pipinitre d'eſclaves. Ils en tirenc 
ept ou huit mille chaque ann&c. Des &gards & des obſta- 
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cles 4 peu pres ſemblables empechent apparemment les Turcs 
dincorporer a leur Empire les vaſtes plaines de Tartarie 8 
de Scithie, & les pais immenſes du mont Caucaſe. S? les 
peuples qui les habitent etoent remaſlez en des villes & en 
des lieux forts, on auroit bien-tot trouve la voye de les re- 
duire, & de les tenir {ous le joug : Mais le moyen d'y tenir 
des gens qui changent de lieu tous les mois, & qui courent 
leur pais toute leur vie. 

Le Prince de Mingrelie eſt le huitieme depuis qu'elle Seſt 
revoltee de la domination d Imirette.» Les Princes de Min- 
grelie s appellent rous Dadian, comme qui diroit Chef de la 
Juſtice, de Dad mor Perſten qui fignifie Juſtice, d'ou la 
premiere race des Rois de Perſe a ere appellee Pich-Dadian, 
ceſt-a-dire, la premiere Juſtice, pour nous marquer que ce fu- 
rent les premiers hommes que les peuples de ce grand pais 
&ablirent pour leur adminiſtrer la Juſtice, & mainrtenir cha- 
cun en la jouiſſance de ſon bien. Le Roy d'Imirette ſe donne 
le Titre de Meppe, c'eſt-a-dire, Roy en Georgien. Le Meppe 
& le Dadian ſe diſent tous deux deicendus du Roy & Pro- 
phere David. Les anciens Rois de Georgie $'en diſojent 
deſcendus auſſi, & le Kan de Georgie en ſes Titres ſe dit de 


meme iflu de ce grand Roy par Salomon ſon fils. | Le Roy 


d'Imiretre ſe donne un autre Titre encore bien plus faftueux 
dans les Lettres qu'il fair expedier. Il fe qualifie Roy des 
Rois. 

Des que notre vaifſeau eut pris portea la rade Diſzaour, 
comme jay dit, jallay a terre avec le Marchand Grec qui 
me conduiſoit. J'eſperois dy trouver des maiſons, un peu 
de vivres, & quelque ſecours : cette eſperance n'etoit pas mal 
fondee, puiſque je voyois ſept vaiſſeaux dans le port; mais je 
fus fort rromp3, je ne trouvay rien de tout cela. La plage 
d'[{gaour eſt route couverte de bois. On y a eſplanade a 
cent pas du rivage un endroit qui en a deux cens cinquante 
de long, & cinquante de large, Celt 1a le grand marche dela 
Mingrelie. Il y a une rue qui a de chaque c6tE une centaine 
de petites cabanes faites de branches darbres attachees les unes 
aux autres. Chaque Marchand en prend une. Il y couche 
& y tient boutique des choſes ſculement qui ſe peuvent ven- 
dre en deux ou trois jours. Celles qu'on a achetces, & cel- 
les qu'on ne voit pas apparence de vendre inceſſamment ſe 
gardent dans le yaiſfeau, a cauſe du peu de ſeurete qu'il y a 
en terre. Il n'y avoit autre choſe en ce marche, ny pas une 


maiſon de paifan aux environs. Mon Conducteur dit aquel- 
ques 
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ques gens qui Eroient venus au matche dapporter le jour ſuj. 
vant du Gom, c'eſt ce grain dont I'on fe lert au lieu de pain, 
du vin,- & d'autres proviſions. Ces paiſans le promiren, 
mais ils n'en firenc rien : je fus bien ſurpris & bien 2fige de 
n'en point trouver, car les notres alloient finir, & de ne voir 
en ce marche que des eſclaves enchainez, & quune douzaine 
de gueux nuds larc & la fleche a la main qui faifojent peur, 
C'toient les Doiianiers. Mais ma ſurpriſe & mon affliction 
augmenterent fort, aprenant que les Turcs, & le Prince de 
Guriel venoient en Mingrelie, que chacun prenoit les Armes, 
& commencoit la guerre en pillant les maiſons de ſes voiſins, 
& en enlevant les perſonnes & le berail par tour ou ils en ren- 
controjent. Javois fait un grand fonds ſur les Mifſionnaires 
Theatins qui ſont en Mingrelie lors que je pris la reſolution 
d'y venir. Je m'aſlurois qu'ils auroient une maiſon on Von 
pourroit etre en ſeurete, & qu'ils me feroient promptement 
paſſer en Perſe. Leur maiſon eſt a quarante miles d [{gaour 

ar terre. Par mer il y en a cinquante cing. Jenvoyay au 
Prefer de la Miſſion un Expres, avec une lettre on je luy man- 
dois que jetois venu en Mingrelie, & que jallois en Perſe 
pour des affaires d'importance. Que j'<tois charge pour luy 
de lettres de: recommandation, de I'Ambafſadeur de France, 
du Refidant de Genes, du Cuſtode des Capucins de Grece, 
& du Facteur des Theatins a Conſtantinople, & que je le 
ſuppliois inſtamment d'envoyer quelqu'un qui me donn2t les 
- ouvertures neceſlazres pour faire mon voyage. Je penſois 
faire marche en argent avec FExpres ; mais il le falut faire en 
roile. Mon Conducteur accorda avec luy a deux pieces de 
roile bleve, a condition quil ſeroit de retour en deux jours 
& demi, Ces deux pieces colttoient quatre francs a Caffa. 
Je retournay au vaiſſeau fort triſte & tort afflige de me trou- 
ver dans un pais ou 1] ny avoit aucuns vivres a acheter, oli 
Fargent n'avoit point de cours, ou lon ne trouvoit point de 
logis pour demeurer. Tant deeſclaves de tous ages dun & 
dautre ſexe, les uns enchainez, les autres attachez deux a deux, 
ces Douaniers & leur air brigand & aſſaſſin m'avoient rem- 
pli Iimagination de fayeur. Je fis ferme pourtant, & metf- 
forgay autant que je pits de difſiper toutes ces craintes. 

Je nen parlay ny a mon Camarade, ny a mes gens. Te 
leur dis qu'on mAavoit promis des vivres, mais qu'il etoit bon 
neantmoins de menager autant quiil ſe pourroit le peu qui 
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Le bruit de guerre, dont jay parle, n'emptcha point les 
marchands de notre vaiſſeau de ſe debarquer le lendemajn 
avant jour. Ils allerent a terre, prirent chacun une cabane, & 
y porterent des marchandifes. 

Le 18.34 midy mon Conducteur vine au vaiſſeay, m_'apor- 
ter la reponce du Prefer des Theatins. Elle &toit courte. 11 
me mandoit que dans deux ou trois jours il ſeroit au yailſ- 
ſeau avec une barque, & qu'il me ſerviroit de tout ſon pou- 
vor. 

Le 19. ſur le ſoir un nombre de Paiſans qui ſe ſauvoient 
paſſcrent par Iſgaour, & y donnerenc une furicuſe alarme, ra- 
contant que les Abcas que le Prince de Mingrelie avoir ap- 
pellez a ſon ſecours contre les Turcs, pilloient & braloient 
rout, & emmenotent les gens 6 le betail, & qu'ils n'&toient 
pas loin du port. Chacun en un inſtant ſe mit a charger ce 
quil put dans les barques des vaifſeaux. 11 Etoit tard, les 
vaiſſeaux ſont a pres d'un mile de terre. On n'\ pil faire 
que deux voyages. Chaque CO fit porter deux pieces 
de canon en terre. On les drefſa aux avenues du marche, & 
route la nuit on y fut ſous les Armes. Je ne puis exprimer 
la grande affliction ou un fi malheureux, & un fi ſubit acci- 
dent me jetta. Je ne me entois point de fermetd a tenit 
contre. Ce qui me deſeſperoit, cet que Ie Capitaine parla 
dabord d'aller n&gocier chez les Abcas, & chez les Cherkes, 
& puis de retourner A Caffa, C'etoit pour tre trois mois 
ſur mer, & ne ſe retirer qu'a la fin de Vannee. Le recule- 
ment de ma fortune que cette propoſition me mettoit devane 
les yeux, le danger de perir, le manquement de vivres, Vim- 
poſlibilite aparente d'en recouvrer, tout cela, dis-je, que je 
voyois diſtintement n'eroit pas neantmoins ce qui faiſoit ma 
plus grande peine. Elle etoit de voir le bien de mes amis que 
je croiois Echape de la Mer noire, & de la Turquie, expoſe de 
nouveau 4 courir tous ces dangers, & moy reduit a efluyer les 
reproches & le mepris des gens, a m'entendre imputer pour 
faures les accidens inopinez , & pour imprudence les mau- 
vaiſes rencontres du tems. Mon accablement augmenta par 
labatement de mes valers & leurs imprecations, | un contre 
la deftinee, Vautre contre le pais ons nous etions, I autre con- 
tre les gens qui m'avoient mis en tete la Mer noire; en un 
mot jetois en une fi profonde angoiſſe, que jy devois etre 
abime. Dieu m'en tira par fa grace. I me fortifia le cou- 
rage. Je rafermis mes gens, mais leur patience ne duroif 
pas, c'&toit toijours A recommencer ; car |z faim que nous 
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ſouffrions les rejettoir de tems en tems dans leurs emporte- 
mens brutaux. 

Le 20. tous les gens de notre vaiſſeau & des autres qui 
&toient a la rade ſe rembarquerent. ls aimerent mieux aban- 
donner des laines, du fel, de la fayence, & dautres pareilles 
marchandiſes, que de sexpoler a Etre pris des Abcas, qu'on 
les aſſuroir &re proches. Ils Ferotent en effer; car ai dix 
heures du ſoir nous vimes tout le marche en feu, & le lende- 
main matin des gens Y etant allez, ils ne trouverent que des 
cendres & des reſtes d'embraſement. 

Des que ndtre monde fur a bord, je tachay d'acheter d'eux 
du biſcuit, du ris, du beurre, des oignons, & des legumes 
ſeches : perſonne n'en vouloit vendre, aprehendant quil ne fal. 
Ic recourner a Caffa, toutes fois a force d'argent je tiray de 
divers marchands ſoixante livres de biſcuit, un peu de le- 
gumes, huit livres de beurre, & douze livres de ris. C'ctoit 
bien peu pour ſix perſonnes, le bon menage le fit durer plus 
long-tems que je ne Croyols. Il y avoit dans notre vaifſeau 
du poiſon ec en abondance, nous ne mangions preſque d'au- 
tre choſe. J'&tois merveilleuſement contant quand j'avois 
fait faire 4 mes gens un repas fans pain, je contois cette ab- 
ſinence pour une avanture de jour heureux. 

Le 27. voyant que le Prefer des Theatins n'#toit point 
venu, & ne Chua ce que je devois attendre de a part, 
jexpolay 4 mes gens le beſoin quil y avoit qu'un deux Lal- 
laſt rrouver, parce quit n'y avoit que Juy qui nous piit ga- 
rantir des maux qui nous menagoient, & nous tirer de ceux 
que nous endurions, & qui redoubloient chaque jour. Notre 
manquement de vivres & leur deleſpoir plus que toutes mes 
raiſons les perſuaderent. Un deux $'offrit a aller trouver les 
Theatins. Il y avoir alors a notre vaiſſeau une barque d'A- 
narguie, ceſt un village ſur le bord de la mer qui n'eſt qu'3 
vingt miles de Sipias, lieu oh demeurent ces Religieux. Cette 
barque Etoit venue charger du ſel, le valet que jenvoyois 
ſe mit dedans, je luy donnay quatre ducats d'or, de Vargent, 
de la mercerie, & le chargeay de toutes les lettres que j\avois 
pour le Prefer des Theatins. J'en uſois ainſi, afin que la re- 
commandation de tant de perſonnes, les unes de qualite, les 
autres de ſes amis le pouſlat a nous ſecourir dans la PCeine ex- 
treme on nous tions, je la luy manday fort amplement, 
le conjurant de m'aider $1] le pouvoit. Je luy mandois auſſi 
que Ihomme que je luy envoyois avoit de Vargent, dont je 
le ſuppliois de ſe ſervir, que je ne defirois de luy que ſa 
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peine, de laquelle encore je ne manquerois pas de luy tenir 
compre. | 
Le 4. d Octobre au matin le valet que j'avois envoye re- 
vint, amenant avec luy le Prefe&t des Thearins, jay deja dic 
quil ſe nomme Don Marie Joleph Zempy, & quil eſt de 
Mantoue, je courus le ſalter & Tembraſſer. Voicy la pre- 
miere choſe qu'il me dit: Dieu pardonne, Monſieur, aux gens 
ui vous ont conſeille de venir icy, le mal qu'ils ont attire 
fr vous, vous ctes arrive dans le plus mechant & dans le plus 
barbare pais du monde, , & le meilleur party que vous puiſ- 
fiez prendre eſt de vous en retourner a Conſtantinople par la 
premiere commodite. La joye que le Pere nous avoir cauſce 
| par ſa venue nous fut Otee par ce diſcours. Je le menay 
dans ma cabane, & laavec mon Camarade nous deliberimes 
de ce qu'il falloit faire. Nous le remerciames d'abord de la 
peine qu'il avoir priſe de venir de f1 loin. Il me dit qu'il ſe- 
roit venu au tems quil avoit promis, mais que la guerre & 
Firruption des Abcas avoient rendu les chemins fi dangereux, 
qu'il n'avoit ole sexpoler; je luy dis enſuice, que le diſcours 
qu'ilm'avoit tenu, en me failant Thonneur de m'embraſler, 
me deſeſperoit, & que je le ſuppliois de me dire $'il ne venoir 
pas nous prendre,. & nous emmener en ſa maiſon. Il me 
repondit qu'il eroit venu pour nous ſervir en tout ce qu'il 
pourroit, qu'il nous meneroit chez luy {1 nous le defirions ; 
mais qu'il etoit bien-aiſe de nous faire connoitre la nature du 
pais ou nous voulions paſſer. Qu'il n'y avoir point de pain, 
& que dans le tems preſent on n'y trouyoit aucuns vivres, 
que [air y etoit mal-lain, & le peuple ſt mechant, que cela 
n<toit pas concevable. Je luy dis que nous avions une Let- 
tre de recommandation pour le Prince de Mingrelie. Il me 
repliqua que ce Prince de Mingrelie etoit tour auſſi mechant, 
un auſſi grand brigand, & auſſi franc voleur que ſes ſujers. 
Il nous conta Ia deſſus qu'il y avoit trois ans que revenant 
dIralie il aporta beaucoup de preſens pour ce Prince, pour la 
Princeſle {a ferame, pour le Viſir, & pour les principaux de 
la Cour, quil leur diſtribua, donnant preſque tout ce quil 
avoit; que bien Join d'etre contents, le Prince envoya enle- 
ver le peu quil 2voit garde, & queencore qu'il ſoit ſon Mede- 
cin, & de tous les Grands, le Viſir le fit mettre peu apres 
dans un cachor, la chaine au col, & les fers aux pieds, pour 
avoir de largent, & quil ne ſe retira des mains de ce Tigre 
quen luy donnant 4o ecus. Ce que je vous dis, Meſheurs, 
ajolita-til n'eſt point du tout pour vous renvoyer, ceſt ſeule- 
ment 
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ment pour vous informer du danger ou vous vous jettez, en 
mettant le pied en Mingrelie. Si vous y voulez venir apres 
ces avertiſſemens, je feray tout de mon mieux pour bien con- 
ſerver vos perſonnes & votre bagage, & pour vous faire paſſer 
ſeurement en Perſe. | 

Je ne delibtray point ſur ce que ce Pere nous repreſenta, Les 
maux dont on me menagoit en Mingrehe etojent maux 4 
venir, & j'eſperois je ne ſcay ſur quoy de les eviter. Ceux 
que je ſouffrois eroient preſens, jen avois imagination rem- 
plie & le cceur abatu. Te repreſencay au Pere Zampi que 
quelques ma]heurs qui nous piifſent arriver en Mingrehie, ils 
ſeroient totijours moindres que ceux qui nous arriveroient 
en retournant a Caffa, & quils nous feroient infailliblemenc 
perir. Je luy fis remarquer que nous n'avions ny proviſions, 
ny vivres, que le vailſeau ot nous etions Etoit vieux, qu'il 
$empliſſoirt journellement d'eſclaves d'un & d'autre ſexe, & 
de tous Ages, de forte qu'on ne pouvoit deja plus ſe remuer 
deſſus. Quiil y venoit depuis le matin juſqu'au ſoir grand 
nombre d'Abcas & de Mingreliens qui Vempliſſoient de ver- 
mine, & y aportoient une infe&tion qui ne manqueroit pas 
d'engendrer la peſte, que le vaifſeau ne fairoit de deux mois 
voile pour Caffa, que ce ſeroit alors la ſaiſon des 92 
& le tems que la Mer noire, cette mer fi orageuſe & 11 dan- 
gereuſe, eſt le plus travaillee de bourriques, que ſuppoſe que 
nous arrivaſſions a Caffa, & &'il vouloit 4 Conſtantinople, ce 
ne pouvoit Etre de quatre mois, apres quoy nous ſerions 3 
recommencer, ceſt-a-dire, a rechercher un chemin pour paſ- 
ſer 1a Turquie, & a courir derechef le riſque de ſes ayanies 
& de ſes dovanes, qu'enfin durant toutes ces courſes nous 
ſcrions rant de fois expoſez a perir, qu'1] valoit autant en cou- 
rir le riſque en Mingrelie ou il ne pouvoit &re plus grand ; 
mais ou 11 pouvoirt ne durer gueres, n'y ayant que quatre 
journees de chemin 2 faire pour &re en pais de ſurets. 

Le Pere Zampy ne rejertta aucune de mes raiſons. Notre 
paſſage ne pouyoit que luy faire du bien en ſon particulier & 
a la miſhon. II ne parla plus que de nous emmener, & nous 
tirer entierement du vaiſſeau. La barque dans laquelle mon 
valet Vavoit amene, eroit longue comme une felouque, mais 
plus large & pus profonde, on I'avoit frette pour aller & ve- 
nir. Nous nous y embarquames avec tout ndtre bagage, & 
pour cent ecus de danrees que nous achetames au vaifleau. Le 
Pere Zampy en fic Fachat, je Ten Vavois ſupplie, parce qu'il 
ſavoit ce qui ctoit de debit en Mingrelie, os comme jay dit, 
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Fargent na point de cours que comme une marchandiſc. N$6- 
tre bagage ayant ete embarque avant midy, nous fimes voile 
i heure meme. Jetois ravy de joye de me voir hors du vail: 
ſeau : je ne pouvois plus en fentir la puanteur, ny voir la vie 
& le commerce infame qui le failoit deſſus. C'eroit un Cloa- 
que & un cachor delclaves, tous les ſoirs on enchainoir les 
hommes deux a deux, & les gargons auſſi. Le martin on leur 
6toir les chaines, ceroit un bruit qui ne me laiffoit point re- 
poſer, & un objer qui menfongoir tonjours dans la triſteſſe. On 
ne manquoir pas tous les matins de voir du feu en terre, c'etoit 
un. ſignal qu'il y avoir des gens qui amenoient vendre des 
eſclaves ou dautres marchandiſes. On y envoyoit la barque. 
Ceux qui vouloient venir au vaiſſeau ſc mettoient dedans avec 
leur marchandiſe, venoient 4 bord & faifoient leur trafic. La 
guerre de Mingrelie fut favorable a nos marchands; car les 
Abcas leur aportoient a vendre le batin qu'ils avoyent fair. 
Il viat un jour a notre vaiſſeau un Abcas de qualite ayanc 
une ſuite de ſept ou huit hommes qui ſembloienc cour-a-fair 
&rre les plus grands fripons du monde. Il amena trois eſclaves. 
Ses gens E:oient chargez de butin, entrautres choſes ils avoient 
un cadre d'[mage tout d'argent. Je leur fis demander on Eroic 
ITmage, ils repondirent quils Vavoient laiflee dans VEglile, & 
- n'avoient ofe l'emporter de peur qu'elle ne les tuar. 

Notre vaiſſeau avoit pn_ eſclaves lors que jen ſortis. 
Le Capitaine & les marchands Turcs & Chretiens les avoient 
rroquez contre des armes, des hardes & d'autres denrces. Ils 
donnoient de ce que lon vouloit, & le contoient deux fois plus 
quil ne leur avoit colite. Les hommes agez depuis 25 ans 
juſqu'a 40 ne leur revenoient qua 15 Ecus, & ceux qui Eto- 
yent plus agez a 8, ou 10. Les belles filles d'entre 13 a 18 
ans 4 20 Ecus, les autres 4 moins, les femmes a 12, les en- 
fans a 3 ou 4. Un marchand Grec qui ayoir une chambre 
pres de la miene acheta une femme & ſon enfant a la ma- 
melle, douze &ecus, la femme etoit de 25 ans, elle avoit les 
traits du vilage admirablement beaux, & un vray tein de lys, 
je nay jamais veu de plus beaux terons, de gorge plus ronde, 


de tein plus uni, cette belle femme faiſoit tout enſemble en- 


vie & compaſſion. Je dilois en moy-meme en la regardant 
criſtement : Malheureuſe beaute, vous ne me feriez ny com- 
paſſion ny envie {4 jetois en un autre erat, & f1 je ne me 
trouvois moy- meme {ur le point de tomber en deplus grandes 
miſeres, s'il Sen peut de plus grandes que celle d'eſclave. Ce 
qui me ſurprenoit, c'eſt que ces milerables creatures n'eroient 
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pas abatues, & -ne paroiſſoient pas ſentir. ke mal-heur de leur 
condition. D&s qu'on les avoit acherces on leur Otoir les 
lambeaux dont elles Etojent couvertes. On les vecoit de linge 
& dhabirs neufs, & on les faiſoir rravailler. On employoir 
kes hommes & les gargons au ſervice du vaiſſeau, les femmes 
& les filles 3 coudre. Is paroifſoitent tous bien farisfaits de 
lhabillement & de la nourriture qu'on leur donnoir, le tra- 
vail @oit leur grande peine, il falloir ſouvent que le baron 
les y portar. 

Nous eiimes afſez bon vent, notre petite barque alloit 3 
voile & 3 rames. Je m'entretins avec le Pere Zampy durant le 
voyage des moyens qu'il falloit renir pour ne point romber 
entre les mains des ennemis, & n'etre ny pille, ny aſſaſline 
des Mingreliens. La converſation ſe tourna en ſuite ſur les 
xerſonnes dont je luy avois envoye les Lerttres. Il me dirt que 
celle de I'Ambaſſadeur de France eroit le duplicata d'une 

u'il luy avoit Ecrit Vannee paſſe, pour avoir des atteſtations 
de la Religion des Colches: il me la donna 2 lire, je la lus, & 
je fus ſurpris que nous ayant && donnee pour Lertre de recom- 
mandation, nous n'y fuſſions pas ſeulement nommez. PJ'apre- 
henday qu'il ne vint a la penſce du Pere Zampy, que IAm- 
baſſadeur n'avoit pas pour nous autant de bien-veillance & de 
conſideration que je tachoisde luy faire croire. Cela m'obligea 
3 luy montrer la Lettre qu'il nous ayoit fait Thonneur de nous 
donner pour le Prince de Mingrelie : en voicy la Copie. 


TRES-ILLUSTRE PRINCE, 
L'Empereur de France mon Mattre m ayant commande d apuyer de 

ſa prote&tion vos interets a la Porte Ottomane dans toutes les occaſions 
qui $en preſenteront, jay bien de la joye d'avoir le moyen non ſeule- 
ment de roous en aſſurer par cette Lettre, mais encore de ce que les 
Sieurs ( hardin & Raiſm qui en ſont les porteurs, vous donneront 
les memes aſſurances de ma part. Vous mobligerez, de les croire, & 
par la conſideration que. je fais de leurs perſonnes, de les apuyer &- de 
les proteger en tout ce qui dependra de votre authorits pendant quiils 
ſejourneront en Totre ( our, & lors qu'ils cooudront ſortir de vos Etats 
pour paſſer en Perſe , jeſpere que vous leur accorderez volontiers 
cette grace, &* que Vous y ajouterez, celle de me cryire, 

TRES-ILLUSTRE PRINCE, 

Votre tres-humble & tres-obeiſſant ſerviteur, 


De NOINTEL, 


Ambaſſadeur pour fa Majeſte tres-Chretienne 
IEmpereur de France a la Porte Ottomane. 


Lur 


par Ja Mer noire &- par 1a Cholchiae, 


Sur le minuit nous arrivames a [entree du fleuve Aftol- 
phe. Les Mingreliens Tappellent Langur. Ceſt un des 
grands fleuves de Mingrelie. Nous nous arretames la, & en- 
voyames a Anarghie deux de nos mariniers prendre langue 
des ennemis, & voir f1 les gens n'avoient point fuy, & ce 
quiils faiſoient. Anarzhie eſt un village a deux miles de Ja 


mer. Ceſt le plus conhiderable endroic de Mingrelie, 11 


eſt grand de cent maiſons, mais elles ſont fi <eloignees les unes 
des autres, qu'il y a deux miles de la premiere a la derniere. 
Il y a totjours des Turcs dans ce village qui achetent des 
x” Pho & des barques pour les emmener. On dir qu'il eſt 
bari a Iendroit ou eEroit autre fois une grande ville nommee 
Heracles. | 

Le 5. avant le jour ces deux Mariniers revinrent. Ils fi- 
rent raport que les Abcas n'avoient point fair de courſes proche 
d Anarghie, quils n'en avoient pas aproche plus pres de 15 
miles, & que rout Eroit 1a a Tordinaire. Le Pere Zampy 
fic promprement ramer, afin d'arriver de bonne heure au vil- 

e, & de tout debarquer ſans &Ere viis de perſonne. Tout 
cela reiiffic a ſouhair, nous allames loger chez un paiſan des 
mieux accommodes du lieu ; nous avions beaucoup de cof- 
fres, le plus grand Etoic plein de livres. Le Pere Zampy me 
conſeilla de louvrir des que nous ſerions au logis, & dele tour 
vuider, faiſant ſemblant de chercher quelque choſe, afin que 
les gens chez qui nous allions, ne $iimginaſlent pas quil y 
avoit des treſors dans ces coffres, & publiaſſenc que nous etions 
Religieux, & que nous navions que des livres. Je ſuivis cet 
avis, & m'en trouvay bien. Les gens du logis demeur&- 
rent Etonnez de ne voir dans un fi grand coffre que des li- 
vres, & je juge qu'ils ſe figurerent quelque choſe de pareil 
dans les autres. 

Le 9. un Theartin laic nous vint voir. C'etoit le Medecin 
& le Chirurgien de route la Mingrelie. L'accez que ſon arc 
luy donnoit chez le Prince & chez tous les Grands, luy avoir 
merveilleuſement enfle le caur, il ne conſideroit ny Peres, 
ny PrefeR, ſes ations & ſes diſcours avoient un fate inſu- 
portable. Je le regis & le traitay comme ſa vanire le deft- 
roic. Il me donna mille aſſurances de protection & de ſe- 
cours, & me promit fort de nous aporter des nouvelles du de- 
part des Abcas des qu'il en feroir bien aſſure. Il n'y man- 


qua point, il vint le 13. nous donner cette bonne nouvelle. 


11 nous dit que le jour precedant il sEcoit rrouve chez le Prince 


lors quon la luy avoir aportee. Il nous conta auſſi que les 
Abcas 
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Abcas avoient emmene douze cens perſonnes, beaucoup de 
betail & beaucoup d'autre butin, quils avoient faccage 1a 
maiſon d'un ſujet des Theatins, & pris trois de leurs eſclaves. 

ue le Prince avoit envoye deux Gentilshommes au Prince 
des Abcas, luy faire des plaintes, & des menaces ſur fa perfi- 
die, & de ce qu'erant venu en Mingrelie ſous promeſle & ſer- 
ment de la deffendre contre Jes 'Turcs, il avoit employ ſes 
troupes a la ſaccager & 3 la piller, & Sen Etoic apres re- 
rourne ſans rien faire en ſa faveur. Apres quil meur bien 
conte des nouvelles, il dit au Pere Zampy que nous pouvions 
rous aller en leur maiſon a Sipias, & que le Prince & le Catho- 
licos luy avoient ordonne de me dire & a mon Camarade 
que nous Etions les bien venus, & qu'ils nous donneroient des 
hommes & des chevaux pour nous mener en Georgie. Nous 
gr 75 ca de partir le lendemain. 

Pendant que je demeuray a Anarghie je ne ſouffris point 
de diſette, on trouvoit des volailles, des pigeons ſauvages, des 
cochons & des chevres. Mes gens troquoient cela contre de 
la toile, des Eguilles, de Fencens, des peignes, & des cou- 
reaux. Ils avoient les dentees a afſez bon marche. Le vin 
Ecoit en abondance, c'ttoit le tems de vandange, je ne man- 
quois que de pain. Ily avoita Anarghie une Dame de qualits 
qui $'etoit depuis peu retiree 1a. Elle Eroit veuve, ſon mary 
avoit &e Vifir du Prince. Le Pere Zampy me mena chez 
elle. Je luy fis un preſent de ces menues danrees. Elle pour 
m'en recompenſer & pour en arttirer d'autres, m'envoyoir rous 
les jours un pain de demy livre, avec quelqu'autre regale. 
Un jour cetoir du fſanglier, un autre jour un pain de cire, 
un autre un morceau de miel, un autre un faiſan, & m'en- 
voyant cela elle me faiſoir rotyjours demander quelque baga- 
celle, couteaux, ciſeaux, ruban, papier, ainſ1 elle ſe FilSir 
payer de ſes preſens au double. Un jour elle me viat voir, 
& me fit beaucoup de careſles, & encore plus de deman- 
des. Ce commerce me deplaiſoit, je lentretenois neant- 
moins pour avoir du pain, ne ſachant on en recouvrer ajl- 
leurs. 

Le Pere Zampy me faiſoit paſſer pour Capucin. 11 difoir 
que jallois crouver les Capucins qui ſont en Georgie. Que 
je merois travefti pour netre pas renconnu en Turquie, & 
pour paſler avec plus de facilite. Afin d'apuyer ce deguiſe- 
ment 1] m'avoit exhortea m habiller miſerablemenr, & i faire 
le pauvre en toutes occaſions. Je joiiois aſlez bien mon per- 
{onnage, mais la conduite de mes valets empechoit qu'il n'im- 

poſaſt. 


par Ia Mer noire & par Ia Cholchide: 


polaſt. Ils rompoient mes meſures par la cuiſine qu'ils fai- 
foient. Ils achetoient tout ce quiſe trouvoit bon a manger, 
quelque prix qu'on en voulit. En un mor ils ſe payotenc 
avec excez des diſcttes paſlces, Certe depenſe faiſoir penſer 
aux gens, que je n'erois pas f1 pauvre qu'on difoir. 

Le 14. deux heures avant jour nous partimes d'Anarghie, 
nous fiſmes deux lieiies remonrant le fleuve Aſtophe, apres 
quoy nous debarquames notre bagage, & le mimes ſur fix 
petites charrettes. Des proviſions que le Pere Zampy avoir 


achetees, en rempliſſoient deux autres. Ces huir charrettes 


charg&es firent un furieux Elat. On n'a pas accofitume en 
Mingrelie de voir tant de bien a Ia fois: En moins de deux 
jours tout le pais fur informe qu'il eroit arrive des Europeans 
qui avojent plein huit charettes de bagage. On contoir cette 
nouvelle avec des particularitez qui nous attirerent beau- 
coup de malheurs, comme je diray. Nous filmes quatre 
lieties & demie par terre, & nous arrivames a Sapias au coucher 
du Soleil. | | 
Sapias eſt le nom de deux petites Egliſes, dont Vune eſt Paroiſſe 
de Mingrelie, & autre apartient aux Theatins. Elle leur a 
Ete donnee avec le clos on les deux Egliſes ſont enfermees. Ce 
clos eſt grand, ils y ont bati pluſieurs corps de logis de char- 
pente a la fagon du pais. Les uns ont un bas & un erage, les 
autres n'ont quele bas. Chaque Religieux a un de ces loge- 
mens pour demeurer, de maniere qu'ils ſont tous ſeparez. Les 
plus petits logis ſont remplis de lenrs eſclaves, & de deux fa- 
milles de Paiſans de leurs {ujets. | 
Les Theatins vinrent en Mingrelie I'an 1627. lls y furent 
regis comme Medecins. Le Prince qui regnoit alors croir 
puiſſant, on luy repreſenta que c'etoit le bien & Vavantage de 
ſon pais, qu'il sy Erablit des gens qui ſavoient un art fi utile a 
1a conſervation dela ſante. Il leur fit accueil, & il leur donna 
la maiſon qu'ils ont, des terres & _ de Paiſans pour les 
labourer, & pour entretenir leur famille de vin & de grain. 
Vingt-&-un an auparavant les Jeſuites de Conſtantinople 
avoient envoyedeux de leurs confreres en ce pais 1a, mais ils 
y moururent ſi-rot que cela fit peur aux autres, aucun_ deux 
ny a plus voulu retourner. Les Theatins avoient les annees 
ees des maiſons en Tartarie, en Georgie, en Circaſſie, & 
Imirette. Elles ſe ſont toutes detruites, ils ont abandonne ces 
lieux, voyant qu'on n'y vouloit pas recevoir la Religion Ro- 
maine, & que la Medecine dont ils failojent profeſſion les ac- 
cabloit. Ils m'ont aſſure pluſieurs fois qu'ils auroient il y 2 
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long-tems laiſſe pareillement celle de Colchide pour les memes 
conſiderations , mais qu'ils sy tenojent pour Thonneur de 
Egliſe Romaine, qui le faiſoic une gloire davoir des gens par 
toute la terre, & pour Thonneur de leur ordre en particulter, 

ui n/ayant plus que cetre ſeule mifſion au monde, decheroir 
Tefline $11 ne la pouvoit entretenir. 

Il y avoit quatre Thatins a Sipias lors que parrivay, 
trois Pretres & un Laic. Les Pretres exergoient la Medecine, 
le Laic la Medecine & la Chirurgie. I! avoit ere dans le mon- 
de Chirurgien de profeſſion. Les Theatins diſent que le pro- 
fit ſpiritnel qu'ils 203 dans ce paſs la eſt de baptiſer les enfans, 
n'y en ayant point qui ſoient baptiſez, ou qui ne le ſojent 
mal. Hors decela ils avovtent qu'ils ne font rien aupr6s des 
Mingreliens, qui bien loin, diſent-ils,d'embraſler le ric Romain, 
croient que les Europeans ne ſont pas Chretiens, parce quils 
ne leur voyent pas obſerver tant de jeiines, ny f1 rudes qu- 
eux, & qu'ils ne craignent pas les Images. Les propres el- 
claves des Theatins ne veulent pas communiquer avec eux 
dans les ceremonies Religieuſes, & ils m'ont dit qu'ils n'a- 
voient jamais pi en Elever aucun a ſervir hk Meſſe. Je 
leur ay vi pluſicurs fois baptiſer des enfans, ils donnent le 
bapteme A tous ceux quils trouvent dans les maiſons, on ils 
n'etoient venus de long-tems, & ou ils ne ſe ſouvenoient poine 
d'avoir adminiſtre ce Sacrement. ] ay demeure plufieurs jours 
avec le Prefe&t des Theatins en divers lieux de Mingrelie, & jay 
vi pluſieurs fois la maniere dont il baptiſoit les enfans. Lors 

u'on luy en amenoit quelquun malade pour le voir, il fai- 
Gir venir de leau, diſant qu'il avoit beſoin de ſe laver les 
mains. Il les lavoit, & fans les efluyer i] rouchoit du bout du 
doigt le front de Venfant, en faiſanr acroire que coir pour re- 
connoitre {a maladie. 

11 baptiſoit les enfans qui ſe portoient bien, ſecoiiant ſur eux 
{es mains en les lavant, comme par maniere de badinerie. La 
premiere fois que je luy vis faire cela, je remarquay qu'il par- 
loic entre les dents, ſotrioit & me regardoit. Je luy demanday 
cequil faiſoit: Je viens de baptiſer ces enfants, me dit-il, c'eſt 
leur bonheur que nous ſoyons venus dans cette maiſon. Je luy 
demanday quel nom il leur avoit donne: ]e ne leur en donne 
point, repondit-il, car ſouvent je ne ſcay h je baptiſe male ou 
ftemelle, le nom neſt pas neceſſaire, il ſuffir de jetrer une goute 
deau fur Venfant, & de faire mentalement la forme du Ba- 
pteme. Au reſte les The&atins ſont tres-miſerables en Mingrehe, 
on les pille, on les mal-traite, «on n'a pour eux ny reſpect ny 

conſideration, 


par la Mer noire &+ par Ia Cholchide. 
conſideration, finon quand la maladie, ou quelque bleſlure re- 
duir 3 avoir belſoin de leur aſfliftance. 

Le 18. la Princeſſe de Mingrelie vint chez les Theatins. Le 
Prefect Valla promptement recevoir. On appelle les Prin- 
ceſſes de Mingrelie, & celles des pais yoilins, Dedopak,, c'eſt 
un mot Georgien qui ſignifie Reme. Elle &toir 4 cheyal, el- 
le avoit environ huit femmes & dix hommes 2 1a ſuice, avee 
des gens a pied autour de ſon cheval. Ce train etoir fort 
mal veru & fort mal monte, elle dit au Prefe& queelle avoir 
apris que la proviſion qu'on leur envoye tous les ans de Con- 
ſtantinople eroit venue, & qu'il y avoit des Europeans dans 
{a maiſon, qui avoient aporte un grand bagage. Quelle Sen 
rcjouiſloit, & defiroit les voir pour leur dire qu'ils eroient les 
bien venus. On mfapella aufſi-ror pour la lanes Le Pere 
Zampy me dir qu'il luy falloit faire un preſent, que c'eroit la 
cofirume de payer de quelque don les viſites du Prince & de 
la Princefſe. Je luy dis que je la ſuppliois de vouloir bien 
attendre que je luy cn portaſſe un a ſon Palais. Elle accepra 
le delay. On luy avoit dic que je parlois Turc & Perſan. 
Elle fir venir un eſclave qui lavoit bien le Turc, & me fit 
mille queſtions ſur ma qualite, & ſur mon voyage. Jediſois 
que j'Erois Capucin, & je parlois & J'agiſſois rolijours en Re- 
ligieux ; mais il ne me parut pas que S. M. le criit, car la 
plapart de ſes queſtions etoient fur lamour. Elle me fai- 
{oit demander {1 je n'en ſentois point, 1 je nen avois jamais 
ſenti. Comment 1] {e pouvoir faire qu'on n'eit point d'amour, 
& qu'on ſe paſlaſt de femme. Elle poufloic cer entretien 
2vec un merveilleux plaifir, route {a ſuite sEpanouiſſoir 1a del- 
ſus; Pour moy qui me deſeſperois, jeufle voulu que la Prin- 
ceſſe & 1a ſuite euflent &e bien loin de moy. Je craignois 
3 tour moment quelle ne fiſt piller le logis, ayant demande 
2 trois repriſes de voir ce que j avois aporte, & la proviſion des 
Theatins. On la leur envoye annuellement de Conftantino- 
ple, comme jay dit ; conſiſtant en danrees de pluſieurs ſortes. 
Ils ſont obligez d'en faire part au Prince & a la Princeſle, au 
Viſir & aux principaux Gentilcrhommes du pais. Le Pere 
Zampy luy promit de luy porter le lendemain le preſent ac- 
courume, & que je luy en porterois un auſh, elle sen alla graces 
2 Dieu avec cette afſurance. 

Le 19. au matin elle m'envoya inviter a diner, j'y fus avec 
le Pere Zampy & un autre Theatin. Elle ctoit a une mai- 
fon a deux miles ſeulement de la ndtre. Elle ne demeuroit 


pas avec le Prince, il ne la pouvoit fouffrir, 8 Ja haiffoir a 
mort. 
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mort. On la luy a fait Epouſer par force. Je la trouvay 
dans un plus bel ajuſtement quelle n'etoit le jour precedanr. 
Elle &toit fardee, & $efforgoit bien de parottre belle. Elle avoit 
des habits de brocard d'or, & des pierreries a ſa coifture, ſon 
yoile Ecoit tout afait galant, fait' d'une facon particulicre. Elle 
 &oit afliſe ſur des tapis, ayant 4 ſes corez neuf ou dix fem- 
mes de chambre, ſes filles d'honneur eroient, difoit-on, rerti- 
r6es en une Fortereſſe a cauſe de la guerre. La ſale <toir 
remplie de gredins demy nuds, qui compoſoient ſa Cour. On 
me demanda le preſent que javois aporte pour la Princefſe 
avant que de me faire entrer, un valet le portoit. Il le donna 
3 ſes gens. Il conſiſtoit en pates de Gennes, en rubans, en pa- 

ier, en eguilles, en Eruis de couteaux & de cileaux aſſez jo- 
iss Tourcela avoit cotite quelque 23 ou 24 francs: mais il 
en valoit plus de ſoixante en Mingrelie. La Princeſle en 
fur fort contente. Elle me fic entrer apres lavoir va. Il y 
avoir un banc proche delle, ſur lequel cer eſclave qui par- 
Joir Turc me dit de m'afleoir : elle me dic d'abord qu'elle me 
vouloit marier 4 une de ſes amies, & quelle ne vouloit point 
que je ſortiſſe de ſon pais, qu'elle me donneroic des maiſons, 
des terres, des eſclaves & des ſujetrs; elle me recommenca en 
ſuice le diſcours de la premiere fois, mais il ne dura guere, 
car on la vint avertir que le diner etoit preſt. 

La maiſon oh elle logeoit eroit au milieu de cing ou fix 
autres, chacune a cent pas de diſtance, ſans enceinte de haye 
ou de mur. On voyoit au devant une eſtrade de bois d'en- 
viron 18 pouces de, hauteur, couverte d'un petit dome. On 
erendit des tapis defſus. La Princeſle sy affit, ſes femmes ſe 
mirent a quatre pas delle fur d'autres tapis. Ce nombre de 
gredins qui faiſoient {a Cour $'affirent en rond ſur Therbe, il 
y en avoit environ cinquante. Pour les Theatins & pour 
moy il y avoit deux bancs proche de leſtrade, lun nous ſer- 
voit de ſiege, Vautre ſervit de table. Quand la Princeſle fur 
aſiſe, ſon garde-nape Etendit devant elle une longue toile 
peinte, & mit le buffet ſur un bout qui conſiſtoit en deux 
grands flacons & deux petits, en quatre plats & huit taſſes 
de diverles grandeurs, en un baflin & une cueillere 4 pot, & en 
une ecumonre, rout cela dargent ; dautres valets metto1enc 
au meme tems deyant tous ceux qui Etoient 13 aſſis, des plan- 
ches de bois pour ſervir de table. On en mit une auſſi de- 
vant les femmes. Des que tout cela fur range, on aporta au 
milieu de la place deux chauderons, un tres-grand porte par 
quatre hommes & qui etoit plein de Gom commun, un au- 
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par la Mer noire &- par la Cholchide. 


tre plus petic porte a deux plein de Gom blanc. ]'ay dir 
que ce Gom eſt une pzce dont les Mingreliens ſe nourriffenc 
comme nous failons de pain. Deux autres hommes aporre- 
rent ſur une ſiviere un cochon boiiilli ronr entier, & quatre 
autres hommes chacun une grande cruche de vin. On ſervoit 
de tour cela a la Princefle, puis a ſes femmes, puis 4 nous, 
puis 4 la ſuite. On ſervirt deplus 2 la Princefſe un baflin de 
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bois on 1] y avoir du pain, & des herbes fortes pour exciter _ 


[apetir, & un grand plat dargent dans lequel i| y avoir deux 
volailles, une boinllie, une rotie, toutes deux avec une me- 
chance ſauce dont je ne piis jamais manger. La Princefle 
m'envoya une partie du pain & des herbes, & me fit dire 
que je demeuraſſe a ſouper, & quelle fairoit tuer un beauf ; 
c'<roit un pur compliment. Un peu apres elle m'enyoya deux 
morceaux de volaille, & me fir demander pourquoy il ne ve- 
noit pas en Mingrelie de ces ouvriers Europeans qui travail- 
Joient f1 bien les meraux, la ſoye, & la laine, & pourquoy il 
ne venoit que des Moines dequoy I'on| n'ayoit que faire, & 

ue Von ne defiroit point. Je fus bien Eronne de cette que- 
few, La Princefle parloit tout haut Mingrelien, fon eſclave 
me raportoit aufli tout haut ſa penſce en Tagndtloe: Ainf 
je laifſe 2 penſer la confuſion dont cette demande couvroit 
les pauvres Theatins qui eroient Ja. A dire le vray j'y pris 
beaucoup de part, je repondis pour eux & pour moy, a qui 
cela s'adreſſoir pareillement, me diſant Capucin, que les ar- 
tiſans d'Europe ne travaillotent que pour le gain, & qu'ils 
y en trouvoient aflez a faire- pour navoir .pas envie den aller 
chercher ailleurs ; mais que les Religieux avoient en vile la 
oloire de Dieu & le ſalut des ames, & qu'il n'y avoit que ces 
grands intereſts qui pfifſent porter les Europeans a quitrer leur 
pais pour venir f1 Join. 

Le repas dura deux heures, quand |il fur a la moitie Ia 
Princeſle m'envoya une taſſe de vin, & me fit dire que 
c*&oirt le vin de fa bouche & la tafſe on elle beuvoit. Elle 
me fit trois fois ce meme honneur. Elle Etoit fort ſurpriſe 
de voir que je mettois de [eau dans le/vin, diſant n'avoir ja- 
mais vit taire cela. Elle & ſes femmes beuvoient pur & en 
quantire. A la fin du repas elle m'envoya demander fi je 
n'avois point aporte d*epiceries & de porcelaines, elle me fir 
faire ſix ou ſept meſſages purement pour me demander de 
ſemblables choſes, je jugeay de 1a que cette gueuſe ne me ca- 
reſſoit que par intereſt. Toutes mes rEponces furent des re- 
fus. Elle s'en facha 3 la fin, & dit quelle voulon _— 
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viſiter mes hardes; je repondis que ce ſeroit quand {| luy 
plairoit. Je fis cette reponce ayant peur que le refus & } 
reſiſtance n'echauffaſt ſon avidite, & pour cacher auſſi |'epoy- 
vante oh me jettoit ſa menace. Elle me fit reponce quelle 
diſoit cela en riant, je fis ſemblance de le croire, cependant d& 
qu'on fur hors de table je ſupliay un des Theatins qui m'ac- 
compagnoit, d'aller en diligence avertir mon Camarade de ce 
ue mavoit dit la Princeſlſe, afin quil ſe preparaſt a tout 
evenement. Apres dine elle me parla encore de Mariage, 
& me dit quelle me feroit voir en peu de jours la femme 
queelle me vouloic donner, je luy repondis comme aupara- 
vant, que les Religieux ne ſe marioient point. Ayant dir ce- 
la je fo congedie. La Princeſle apergiit par malheur en luy 
faiſant la reverence, que ſous la mechante robe que je portois 
javois du linge plus blanc & plus fin que celuy qu'on a en 
Mingrelie. Elle $'aprocha de moy, me prit Ja main, me re- 
trouſſa la manche juſqu'au coude & me tint quelque tems 
par le bras, Sentretenant bas avec une de ſes femmes. ]'etois 
en verite embarraſle au dernier point, Ta&tion de cette Dame 
ne me donnoit point de joye, elle avoit beau me ſofirire, la 
peur ne me quittoit point; ce qui me faiſoit le plus de peine 
c*Etoit de n'entendre point ce qu'elle difoit, & de voir neant- 
moins a ſon geſte quelle parloit de moy avec application. 
Je ne ſavois comment en uler devant tant de monde ayec une 
femme en qui je voyois tout enſemble la qualite de Souye- 
raine, & l'effronterie d'une Courtiſanne. Cependant je n'«tois 
juſque 1a que deconcerte. Voicy ce qui me jetta en une ex- 
rreme conſternation. La Princeſle $'aprocha du Pere Zampy 
& luy dit; Vous me trompez tous deux, je veux que vous 
reveniez enſemble Dimanche matin, & que ce nouveau venu 
me diſc Ia Meſſe. Le Pere voulut repondre, mais la Princeſſe 
ronrna le dos, & on nous dit de nous en aller. + 
Je revins au logis fort penſif & fort triſte. Le diſcours 
ue m'avait tenu la Princefil me faiſoir beaucoup apprehen- 
=? que ſon avidite & d'autres motifs ne la pouſlaſſent 3 me 
jouer un mechant tour. Le Pere Zampy mavertifſoit de 
Fattendre comme une choſe infaillible, je m'y preparay donc, 
& des la nuit ſuivante nous enterrames les choſes les plus pre- 
cieuſes. Je fs creuſer dans la chambre d'un Pere Theatin 
une folſe profonde de cinq pieds, & y mis une caiſſe d'ho- 
relogerie & une de Coral : cela fut fi bien enterre, qu'il ne pa- 
roifſoir point du tout qu'on y efit remut la terre: jallay apres 
dans FEgliſe pour un ſemblable defſein. Le Pere Zampy 
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me conleilloic d'ouvrir la fofle dun Theatin enterr6 fix an 
auparavant, & de confer 4 les cendres une petite caſſ-tre que 
je voulois cacher. Dieu qui {avoit ce qui alloit bien-tor ar- 
river 4 cette foſſe m'empecha de ſuivre avis, jaimay micux 
creuſer 4 un coin de TEgliſe derricre Ia porte, j'y fis faire un 
tcrou profond, comme dans la chambre, | j'y mis cette caſſetre 

ui contenoit 12 mille ducats d'or. Jecachay enluite dans le 
roict de la chambre ou je logeois un ſabre & un poignard de 
picrreries, & dautres bjjoux. Ce toi eroit couvert de pail- 
le. Nous retinmes pres de nous mon Camarade, & moy les 
choles de grand prix & de peu de poids, & pour ce qui ne 
valoit pas grand choſe nous le donnames a garder aux Thea- 
tins. 

Le 23. je connus le bien que m'avoir fait la Princeſle en 
me menacant de faire viſiter mes hardes. |C'eroit un Dimanche, 
jen avois paſle une partie en prieres & a gemir dans le ſenti- 
ment des malheurs qui m'accabloient, & des dangers dont 
j etois environne, ſzns voir de porte ouverte pour en ſortir. 
Je me tenois 1 ſurement elclave que je n'oſois prier Dieu pour 
la liberte. Je me renfermois a luy demander un bon maitre, 
& dans le choix jaimois mieux les fers des Turcs qu'une 
femme Colche, & ſur tout de la main de ma nouvelle Me- 
dee. Quand nous etimes dine on vint dire au Prefe&t quil 
y avoit deux Gentilshonames a la porte qui le demandoient ; 
ces deux Gentilchommes etoient de leurs voiſins, ils <toient a 
cheval couverts de chemiſes de maile, & fort armez. lls 
avoient avec eux une trentaine d'hommes a pied, & a cheval 
rous armez auſſi. Le Prefect ne s'ctonna point de les voir 
en cet Eat avec tant de ſuite, parce qu'on etoit en tems de 
guerre. Ces deux Gentilshommes dirent au Prefect qu'ils 
$Etoient arrctez a la porte pour diſcourir avec luy, & avec les 
Europeans qui Etoient venus de nouveau. Sur cela ils mi- 
rent pied a terre. Le Prefe&t m'appella & mon Camarade, 
nous allimes les trouver, je navois garde de penetrer leur 
mauvais deſſein, mais je le connus bien-tor, car des que nous 
les clmes abordez, ils nous firent ſaifir par leurs gens. IIs 
dirent en meme tems au PrefeR, & aux autres T heatins qui 
les Etotent venus fſaluer, de fe retirer, & que $1ls remuo1ent 
on les tucroir. Le Prefect ſaift de peur $'enfuir, les autres 
ne nous voulurent pas abandonner, & le frere Laic nous ſervit 
vivement. Il ſe ſacrifia pour nous, Tepee nue qu'on luy mit 
ſur le col, ne le pit faire retirer de nos cotez. Nos valets 


furent incontinent faifis; un d'eux voulut faire reſiltanee, 
& 
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& ſe ſervir d'un grand couteau qu'il portoit a Ja ceinture, i] 


fur jetre par terre a coups de lance, on le lia, & on Vartacha 


aun arbre. - | 
Ces aſſaſſins declarerent apres qu'ils vouloient voir ce que 


nous avions, je repondis qu'ils en etotent les maitres, que 
nous Eons de pauvres Capucins dont tout le bien conſiſtoir 
en livres, en papiers, en mechantes bardes , qu'ils ne nous 
fiſſent point de violence quon les leur montreroir : je navois 
point” d'autre part! a prendre que celuy-la rant ſaiſt & lie, 
& ces aſſaſſins s&ant rendus maitres du logis & des gens qui 
y Ecoient. Cette voye me reuſlic aſſez bien, graces a Dieu, 
on me delia, & on medit d'ouvrir Ia porte de notre cham- 
bre. C'&oit un premier tage, il n'y avoit que ce qu on vou- 
loir bien qui fit vii, nous avions retenu pres de nous nos 
bijoux les plus precieux, comme j'ay dit, mon Camarade 
avoit couſu les fhens dans le colet dun gros juſt-au-corps 
fourre qu'il portoit. Pour moy j'avois fair des miens deux 
petits paquets, je les avois cachetez, & je les tenois dans le 
coffre on &toient mes livres. Je noſois les porter ſur moy 
ayant peur d'&tre ou affafſine , ou depotiille, ou pris pour 
&re vendu : je dis au frere Laic & a mon Camarade de tirer 
ces deux Gentilchommes a part, & deles amuſer en negocia- 
tion, de leur offrir un peu dargent, & ainſ1 de me donner 
tems de tirer du coffre ces deux paquets precieux, & de les 
cacher en quelque lieu. Ils le firent, jentray dans notre 
chambre, & je fermay la porte ſur moy. Les gens ſe dou- 
terent de mon deflein, ils en avertirent les Gentilschommes 

ui vinrent eux-meEmes a [a porte, elle etoit bien fermee par 
32 bn jentendis mon Camarade qui crioit denbas que je 
prilſe gardea moy,& qu'on m'obſervoir par les fentes, cela me 
fic rirer promptement mes deux paquets du roict on je les ca- 
chois, dans la crainte qu'on ne m'etit vii faire. Je les 
mis dans ma poche, & voyant que ces aſſaſſins enfongoient la 
porrte, je me jettay de [a chambre en bas par une fenetre qui 
donnoir ſur le jardin. Dans une necefſire moins preſlante je 
n'euſle pas fait ce ſaut pour aucune choſe; car c'&roir pour ſe 
ruer ; mais un eſprit faifi de crainte ne craint rien que Tob- 
jet de fa premiere frayeur. Je courus au bour du jardin, & 
je jertay ces deux paquets dans des broufſailles. Trois fi 
trouble, que jobſervay mal Vendroit on je les mis. Je re- 
tournay aufſi-tort a la chambre, je la trouvay pleine de ces 
voleurs, dont les uns violentoient mon Camarade, & les au- 
tres frapoient a grands coups de maſſe d'armes ſur mes coffres 


pour 
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pour les rompre, je pris courage, ſachanc quil n'y avoir de- 
dans rien de fort conſiderable. Je leur fis dire de prendre 
gatde 3 ce quiils faiſoient, que j'erois enyoye duRoy de Perſe, 
& que le Prince de Georgie tireroit une furieuſe vengeance de 
la violence qu'ils me faiſoient; je leur montray ]a defſus le 
Paſſe-port du Roy de Perſe, un des Gentilchommes le prir & 
le voulut dechirer, difant qu'il ne craignoit, ny ne reſpectoir 
aucun homme an monde, Tautre Iarrera & le recinr, lecri- 
cure d'or & le ſceau dore luy imprimerent du _ Il me 
fit dire d'ouvrir mes coffres, & qu'on|ne me fairoit aucun 
mal; mais que 1 je reſiſtois davantage on m'dteroit la tte 
de deſſus les Epaules. Je voulus repliquer au lieu d'obeir, il 
penſa men couter cher, un des foldars tira I epee & la leva 
pour me la decharger ſur la tere. Le|frere Laic luy 'arrera 
le bras. En meme tems jouvris les coffres, ce fur un pillage 
Ecrange, tout ce qui plut aces Meſſieurs fur enleve. 

Jerois apuye contre une fenetre pendant ce pillage, jen 
derournois les yeux pour ne pas accroitre- ma douleur, je les 
cenois ſur le jardin, jy apergus deux |ſoldars qui remuoienc 
les brouſſailles, aux endroirs os il me ſerabloit que j'ayois ca- 
che mes deux paquers de bijoux. Je/courus tout furicux 4 
cet endroit, un Pere Theatin- me ſuivir, les deux ſoldars ſe 
retirerent, je ne ſais pour quoy, quand ils nous yirent enter} 
je me mis auſſi-rdt a chercher les deux paquets, le trouble ol 
j&tois mempetchoit de bien reconnotere Tendroit 'of je les 
avois mis, je ne' les trouvay point, & je criis cettainement 
qu'on les avoit decouverts & emportez, On peut juger par {a 


valeur de ces deux paquers, qui eroient de vingt cinq mille . 


Ecus quel deſeſpoir me faifir. Je ſerois mort ſur Theurt: 
ſans le ſecours de Dieu. I me ſotitint par ſa bonts, & we 


maintint rofijours en un reſte de preſence d'eſprit. Gepen- 


dant mon Camarade, & le frere Laic m appelloient avec ge 
grands cris, je {ortis du jardin & courus a la chambre. Com- 
me jy allois deux ſoldars me faifirent,| ils me tirerent en un 
coin, & me prirent ce que javois dans mes poches qui ne- 
roit pas grand choſe: apresils me prirenc les mains & me les 
voulurenr lier; je criay, je reliſtay, je fis ſigne quiils me me- 
naſlent a leurs mattres, je fis dire & ces chefs daflaflins qu'il 
fe me falloit point lier pour -m'emmener, ny pour me tuer, 
que quelque choſe qu'ils voulufſenc faire de moy j'&ois dit- 
pole a le ſouffrir. Us repondirent quiils voutolent rious me- 
ner au Prince puiſque nous &ions Ambaſſadeurs, je repliquay 
que nous y irfons {ans &re me" 3.46 nous eſperions qu'il 

” nous 
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nous feroit Juſtice, _ nous avions pour luy des Lettres pour 
. / . / . 
leſquelles il auroit ſfirement de la conſideration. Il eroit tard, 


la nuit aprochoit. Le Chiteau du Prince eroit a quinze miles, 
on nous relacha, on n'emmena que ce valet qui avoir 
youlu faire reſiſtance. Je le rachetay dix piaſtres quinze jours 

apres. —- 
Des que je fus hors des mains de ces voleurs je mien allay 
au jardin, le Pere qui my avoit ſutvi lors que jallois pour 
prendre les deux paquets de plerreries que Jy avois cachez 
comme jay dic, avoit conte a tout le logis le grand malheur 
ue je croyois m'etre arrive. Perlonne ne doutoit quie ces 
(dats ne meuſlent obſerve, ne meutlenrt tuivy, & n'euſſent 
pris ce que javois cache dans les broufſailles.. Un de nos 
valets Armenien nomme Allaverdy, ( je le norame parce 
que pluſieurs de mes amis Tont vu a Paris au retour de mon 
premier voyage , & parce qu'il fit alors un coup de fidelite 
qui merite beaucoup de louange. ) Ce valet dis-je me ſuivit, & . 
je fus tout cronne que je le vis le jetter a mon col le viſage 
couvert de larmes. Monſieur, me dit-iIl, nous ſommes rui- 
nez. La crainte & le malheur commun nous faiſoient ainſi 
rous oublier ce que nous etions. J'etois {1 tranſporte que je 
le pris d'abord pour quelque pores qui me venoit egor- 
ger, quand je Veus reconnu je fus touche de fa tendreſle, je 
luy commanday de ne pas pleurer ; mais, Monſieur, me dit-1l, 
avez-vous bien cherche? ] ay tant cherche, luy repondis-je, 
que je ſuis rout-a-fait aſſure de mon malheur. JI ne fe con- 
rent point de cela, i] youlut que je lJuy montrafle Vendroit oi 
javois mis les paquets, & que je luy contaſſe comme j\avois 
fair en les cachant & en les cherchant en ſuite. Je le fis 
par complailance pour ce pauvre gargon qui nous temoignoit 
tant dattachement. J'etois fi prevenu que ſa recherche <toit 
peine perdue que je n'y daignois pas afliſter. Il eroit nuir, 
ma douleur me poſſedoit & me troubloit tellement, que je ne 
puis dire ce que je fis, on jallay, ny ce que je ſentois ; mais 
enfhn je fus tout Eronne de me ſentir une autre fois prendre 
au col par ce pauvre gargon, qui a meme tems me fourra 
dans le ſein les deux paquets que je croyois perdus. On peut 
juger le changemenr que fit en mon ame cer agreable retour. 
La verite et que Ja conſolation qu'il me donna ne vint poirt 
dayoir recouvre 25 mille Ecus que je croyois perdus, rhais de 
voir le foin que Dieu prenoit de moy, ſa bonts, ſa preſence, 
& ſon ſecours. Cette viie me remit tout en un moment, 
'crat preſent ne me donnoit plus de peine, ny Favenir d'in- 
F quietude, 
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quietude, & reconnoiſlant manifeſtement que Dieu feul POu - 
voit m'avoir ainſ1 preſerve, je congeus (cette affurance de ne 
pouvoir-perir qui m'a ſolitenu depuis dans toutes les detrefſes 
ou je ſuis rombe. 

Ayant fſauve ces deux riches paquets, je faifors peu de 


compte de ce qu'on pouyoic avoir pris dans mes coffres, j al-. 


lay a ma chambre, je dis a mon Camarade |heureux recou 
vrement que javois fait. Je le tronvay redonnant quelqu- 
ordre a ce pauvre lieu. Ce quon en avoir emporte eroien* 
des habits, des armes, de la vaiſlelle de cuivre, du linge, & 
dautres bagatelles. Nous demeurames |d accord de ne point 
faire ſavoir le recouvrement des deux |paquets perdus, atin 
qu'on crit que nous navions plus rien a perdre : cela fit 
un bon effer. Les gens des Theatins criirent que nous 
etions entiercement depouillez ; cependant rout ce que nous 
avions perdu ne valoit graces a Dieu quelque quatre cents 
ecus. 

Le 24. au matin le Prefect des Theatins & le frere Laic 
me menerent au Catholicos, & au Prince demander Jultice. 
Ils voulurent que je portaſſe a chacun un |preſent. Jalleguay 
en vain qu'il n'y avoit pas de raport entre faire des preſens 
& dire qu'on avoit ete pille, depoiulle & aflaſſine. La cou- 
tume lemporta, je preſentay au Catholicos un etuy de cou- 
teau, de cuillere & de fourchette dargent, & un chapeau 
qu'il m'avoit fair demander. Je luy montray le commande- 
ment & le paſſe-port du Roy de Perle, & au Prince aulli. 
Je ne rendis point au Prince la Lettre |\de Ambaſſadeur de 
France, les Thearins ne Vayant pas trouve a propos. Ny 
lun ny Vautre ne me donnerent aucune ſatisfaction. Le 
Prince me dit que dans le tems de guerre ou Ion croit alors 
il n'ctoir pas Maitre de la Nobleſle ; q@en un autre tems 1 
m'auroit faic bonne & prompre juſtice, qu'il feroir fon pol- 
ſible pour me faire reftituer ce qu'on mavoit pris. Le Ca- 
tholicos me tint le meme langage, & au lieu de remede ſc 
mir a nous donner des conſolations. Ils nommerent pour- 
tant chacun un Gentilhomme pour aller de leur part demander 
ce qu on nous avoit pris. 

Ce que joperay de plus conſiderable en cetre coutvee, fur 
de decouvrir que Je Dadian ou Prince &Eroit de part dans 
action du jour precedant, & qu'il avoit touche le tiers du 
vol, cette decouverte* me ſervit a connoitre encore mieux la 
nature du. pais ou jtois, & a me faire paroitre plus ievita- 
bles les dangers qui nous menacoient. Les deux Gentils- 

hommes 
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hommes ntommez pour nous ſervir vinrent coucher chez noiis. 
Il falut leur faire un preſent 4 leur atrivee. IIs firent ſemblanc 
de bien courir pour notre ſervice le lendemain & le jour ſuj« 
yant; leurs courſes ne produiſirent rien, ils revinrent le 26. 
au ſoir nous dire qu'ils n'avoient rien avance, & quils ne 

uvoient contihuer leur pourſuite, parce qu'on avoit noy- 
velle que les Turcs Etoient entrez en Mingrelie, braloient & 
faccageoient rout, & que cela les obligeoir a ſe rendre promte- 
ment pres de leurs Maitres. | 

Jrois dans une fi grande diſpoſition de ſouffrir, que cette 
nouvelle ne m'tpouvanta pas d'avantage. Les T heatins Fen 
deſeſperoient, prevoyant que cetre incurſion des Turcs les 
alloit achever : eux & nous nous preparames a la fuite. Nous 
entendimes ſur la minuit deux coups de canon, cetoit le fig- 
nal que la Fortereſſe de Rucs donnoit de Taproche des en- 
nemis. A ce ſignal tout le monde fe mit a fuir, emportant 
& emmenant dans les bois & dans les lieux forts rout ce qu'ils 
pouvoient. 

Le 27. 4 la pointe du jout nous nous mimes a fuir comme 
les autres: Je ne touchay A tien de ce qui Etoit ou enterre, 
ou. cache dans les roits & en d'autres lieux. Je le tenojis beau- 
coup plus en ſurets que ce que nous empotterions. Les Thea: 
titis avoient pour toute vourure une charrette a boeufs & deux 
chevaux. La chatrette portoit tout le bagage du logis & deux 
enfans, le frere Laic montoit un des chevaux, mon Camarade 
Vautre. Il etoit malade, cela rendoir ndtre fuire plus difficile 
& plus lente, deux Peres Theatins & moy ſuivions 3 pied la 
charrette. Les eſclaves & tous les gens de la maiſon nous 
accompagnoient. Il n'y eroit reſte qu'un Pere pour la gar- 
der. Ily avoit mille choſes dedans qu'on ne pouvoit empor- 
rer fauce de voiture? J'y laiſſay mes livres, la plfpart de 
mes papiers, & mes inftrumens de Mathematique, m imagji- 
nant que ny les Turcs ny les Mingreliens ne 's'en voudroient 
pas charger. Le Pere qui demeu;oit 4 la garde du logis fui- 
oit- dans les bois prochain, d&s qu'il entendoit les ennemis, & 
revenoit Je foir au logis. Jay dit que les guerres des Min- 
greliens & de leurs voiſins, ne ſve a que des courſes 
& que des pillages, quelles he durent gueres, & quien peu 
de jours les ennemis ſe retirent : voila pourquoy on laifſe toil- 
jours une perſonne au deux en chaque maiſon pour emptcher 
que les voiſins net vienent piller les grains, le vin, & d autres 
choles qu'on ne peut emporter. Ces perſonnes ſont par fois 
hirpriſes pat lenaemy yz mais cela arrive rarement , parce 

quiils 
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u'ils ſont au guer, & que les bois ſont tour proche, Epais & 
ft propres a ſe cacher. 

Ce&#oit une compaſſion Ja plus grande du monde de voir 
rout ce pauvre peuple Senfuir. Les femmesetoient chargees 
d'enfans & de paquets, les hommes Terojent de bagage. L'un 
chaſſoir du berail, 1 autre riroit une charette pleine de meu- 
bles. On en voyoirt ſur les chemins Epuiſez de force & mou- 
rans. On voyoit de vieilles gens & des petits enfans qui ne 
pouvoient marcher, & qui imploroient du ſecours avec des ge: 
miſſemeris pitoyables : c'etoit des cris, une deſolation, des mi- 
ſeres dont il ny a que le cceur de ces barbares qui ne fe fonde 
pas. Il ett vray pourtant que je nen &ois point touches, non\ 
par durete, mais faute 'de compaſſion, mes propres malheurs 
Iayanc cellement epuilce, qu'il ne m'en reſtoir plus pour ceux 
dautroy. Le lieu oh nous-nous retirames Etoit une Fortereſſe 
dans les bois comme celles que jay decrites. Le Seigneur 
du lieu sappelloit Sabatar. Ceroir un Georgien qui $&toir 
fait Mahomeran, & puis <toic revenu| au Chriftianiſme. I 
paſſoir pour moins fripon & moins brigand que les autres, 
nous arrivames chez luy apres avoir fait cinq lieties dans des 
boyes & des fanges profondes, dont je croiois que la charretre 
ne ſe pourroit jamais tirer : il la faluc decharger & recharger 
vingt fois, je ne diray point que je fus pre deux fois de la 
voir piller & d'etre depoiwnlle & rue, parce que je courois 
tous les jours ce riſque. Quand nous fiimes arrivez 41a For- 
tereſſe, celuy a qui jay dic quelle appartenoic nous recfit i 
bien. Les Peres Theatins luy dirent que j'etois une perſonne Ga 

u'oa n'obligeoit point ſans avantage. Il nous logea Cans le 
Ros en une petite & mechante cabane on nous n'etions gueres 
plus 3 couvert que dans [a cour: car il y pleuvoit de tous 
corez, C<#coir pourtant une grams faveur de Vavoir, & de 
n&re point mele avec une infinite de miſerables tous les uns 
ſur les aurres. La Fortereſle eroir pleine de gens lors que nous y 
arrivames. Il y avoit huit cens perſonnes preſque tous ferames 
& enfans. 

Avant que de continuer le recit de mes diſgraces, je parle- 
ray du fujer de Tirruption des Turcs, & diray ce que j'ay 
apris des dernicres guerres des Mingreliens, & des peuples 
du pais d'[mirette & de Guriel, on leurs formidables Voi- 
fins le Turc & le Perſan ſe ſont melez. On y verra des 
avantures qui ne ſont peut-erre pas indignes de [ hiftoire, & 
celt aſlurement quelque choſe  d &galement remarquable & 


Eronnant, que des Ecats ſi perits & fi peu conſiderables produi- 
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ſent continuellement des revolutions f1 tragiques. On ne 
m'accuſera pas d'avoir outre la mechancete des peuples qui 
les habitent, quand on lira cert endroit de I'hiſtoire, & la ſfim- 
ple relation que jen feray en les repreſentant tels quils font, 
me juſtifiera peur-etre dans Ieſprit de mes lecteurs. 

Le plus fameux Prince quait eu la Mingrelie depuis quelle 
seſt revoltee contre le Roy d Imirette, c'a &e Levan Dadian 
Oncle de celuy qui regne aujourd huy. Il etoit vaillant & 
gEnereux, i] avoir beaucoup deſprit, allez d'equite, & de 
bonheur en toutes ſes entrepriſes. I] fit Ja guerre a ſes voi- 
ſins & les vainquit tous: ceiit &te fans doute un excellenc 
Prince, $'il fit ne dans un meilleur pais; mais la coltume 

u'on a dans le fien de prendre pluficurs femmes, & meme 
es proches parentes, fir quil semporta a des excez qui le 
rendirent indigne de toute forte d Eloges. 

Il demeura orphelin preique au fortir de lenfance: 
ſon Pere en mourant luy donna pour Tuteur ſon frere, qui 
Ecoit Oncle paternel du Pupile : il Sappelloic George, & il 
Eroit Prince Souverain de Libardian , pais qui Setend fort 
avant dans le mont Caucaſe. George $acquitta fidelement 
de la tutelle de ſon Neveu: il lIeleya bien, & gouverna 
ſagement la Mingrelie durant ſa minorite. 

Levan agedes 24 ans Epoula la fille du Prince des Abcas 

done il eur deux fals, c'eroit une tres-belle Princeſle, & pleine 

_ deſprit. On accuſe de n'avoir pas Ee fidele Eponlſe, cttoit 
peut-etre pour fe venger de I'infidelite que ſon mary luy fai- 
{oit tous les jours ouvertement. Entre les femme dont 1l de- 
vint amoureux, Etoit celle de George ſon Oncle, qui avoit 
&re fon Tureur, & a qui il avoit tant d'obligation. Cette 
Dame s$appelloit Dargan, d'une famille conſiderable nommee 
Chilake, Comme elle eroir extremement belle, mais me- 
chante & ambirieule au dela de ce qu'on pourroit imaginer. 
Elle ne le contenta pas de violer la fidelite conjugale, & 
d'entrererur deux ans durant un commerce inceſtueux avec le 
Prince ſon Neveu, elle luy perſuada deplus au bout de ce 
tems de lenlever, de Vepouſer, & derepudier ſa femrge. Le- 
van fit tout cela. I enleva cette adultere de la maiſon de ſon 
mary : Il Vepouſa, & huit jours apres il renvoya ſa femme 
honteuſement, | & ſans ſuite au Prince des Abcas ſon Pere; 
apres luy avoir fait couper le nez, les oreilles & les mains. Le 
lujer qu'il pric- pour excuſer une cruaure fi etrange, fur de 
Laccuter d'adultere avec le Vizir, qui ſe nommoit Papona. 
Ec pour le mieux perſuader, il fic mettre ce Vizir a la 
bouche 
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bouche d'un canon, au meme tems qu'il mutiloic fa femme; 
Tout le monde aflure pourtant quenere elle & le Vizir il 
ne Setoit rien pale de criminel, & que ce fur ſeule- 
ment 3 la haine & a la jalouhie de la Chilake, que Levan (a- 
crifia ſon Epouſe, & ſon Miniftre. 

Lamour de cette mEchante femme 5s'eroit fair immotler 
ces importantes victimes : fon ambicton en eur encore de plus 
precieuſes. Levan empoilonna Juy-meme les deux fils qu'il 
avoit eus de la Princefſe fa fermme. La Chilake le porrane 
a cerre incroyable inhumanire, afin que les enfans qu'elle au- 
roit de luy regnaſlent ſeurement. 

Le Prince George aimoit ſa femme, route adultere & route 
ſcelerate quelle erait. Son enlevement le jerta dans un furi. 
cux deſeſpoir: il en fit le deivil durant quarante jours, felon 
la cotrume du pais, de meme que 1 elle ett ere morte; apres 
quoy i prit les armes, & fe jerta ſur les terres du Prince fon 
Neveu. Levan <toit vaillant, il avoir de bonnes troupes, 
George fur contraint de fe retirer dans ſes montagnes, ol il 
mourut bien-tor de regret & de douleur. 

Le Prince des Abcas voulut auffi venger loutrage & I af. 
front qu'il avoir regia en la perſonne de (a fille, mais avec 
auſſi peu de fſuccez: It aflembla ſes forces, commenca 1a 
guerre contre le Prince Mingrelien, & bien que les ſuicres ne 
fuſſent pas 3 ſon avantage, 1] ne voulut jamais faire de Paix 
ny de Treve avec luy, & ne finit la guerre que quand il (ofar 
la mort de ce barbare Gendre. 

Un troifieme canemy encore plus redoutable, mais auſſi 
peu heureux, $<leva contre Levan. Cetoit fon propre frere 
nomme Joſeph, qui entra f1 avant dans le juſte reſſentiment 
de ſon Oncle George, & du Prince des Abcas, qu'il ſe reſolut 
de les venger, en faiſant aſlaſſiner le Coupable. 1l apoſta un 
Garde Abcas de Nation, pour faire laſſaffinart ; [Echanſon du 
Prince. Eroir de Ja partie. Le complor «oir fair de cerre forte, 
que Joſeph ſe trouveroit 2 diner au Palais, que le Garde Ab- 
cas ſeroir debout derriere le Prince, la lance 4 la main, & 
que quand le Prince portcroit a la bouche une de ces grandes 
taſles de yin, que les Mingreliens boivent 4 la fin du repas, 
'Echanſon feroit figne a I'Abcas, lequel au momene luy pal- 
ſeroit la lance dans le corps. Ce complot alla juſqu'au poine 
de execution, & &Echoua la, la juſtice de Dieu voulant que 
les crimes de Levan fuflent ſes afſaflins & fes bourreaur, qui 
le tinflent loag-tems ſans lachever. Il appergls le ſigne que 
IEchanſon faiſoit, & comme inſpire il fe jerra de {a place = 
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bas, de facon que la lance ne le roucha point : cependant 
Il Abcas Echappa, mais 'Echanſon fur ſaifi, mis a la torture, 
& &cartele apres avoir confeſſe tour ce qu'il ſavoir de 1a con- 
ſpiration. Le Prince Joſeph eur les yeux crevez, & mourur 
peu apres, laiflant un fils qui eſt aujourd'huy le Prince de Min- 
rehie. 

, Levan eut trois enfans de ſon inceſtueuſe union, deux filg 
& une fille, qui porterent chacun Iiniquite de leurs peres; 
car ils furent tous trois paralitiques. On fir rout ce qui ie 
peut imaginer pour leur gueriſon, mais.rour fur inutile, leur 
maladie Epuiſa Vart des Medecins du pais, des Theatins, & 
dun habile Medecia Grec que le Prince fit venir de Con- 
ſtantinople. Le Cadet & la fille moururent agez de vingt 
ans ou environ, le fils aine nomme Alexandre vecut d'avan- 
rage, & meme il ſe maria, & eur un enfant. Sa femme 
Eroit fille du Prince de Guriel. 11 en eur un fils un an apres 
ſon mariage, & peu apres il deceda, ſon pere Levan «ant 
encore Vivant. 

Levan mourut lan 1657. apres {a mort la Chilake eut 
ke credit de mettre en fa place un fils qu'elle ayoit eu avec 
ſon premier mary, mais dont on afſure pourtant que Levan 
Ecoit* le: Pere. Ce jeune Prince, qui sappelloit Yomeki, ne 
regna pas long-tems. Le Viceroy de cette partie de Georgie 
qui eſt ſous la domination de Perſe, le depoiiila de la Princi- 
paute, dont il revetit le legitime heritier de Levan, apr 
avoir envahy la Mingrelie, & le pais d'Imirette. Comme 
cette invaſion eſt un incident naturel & neceſfaire en ce recir, 
jen diray en peu de mots le ſujer. 

Le fel Roy d'Imirette, qui $S'appelloic Alexandre, & qui 
mourut ]'an 1658. eut deux femmes : la premiere eroit fille 
du Prince de Guriel, & $appelloit Tamar, qu'il repudia pour 
ſes adulteres, apres en avoir eu un fils & une fille. Le fils 

u'on nomme Bacrat Mirzs eſt anjourd huy Roy d'Imiretce. 
La. fille eſt Princeſſe de Mingrelie, celle Ia meme dont j'ay 
rant parle, qui vouloit me voler, & me marier. La ſeconde 
femme d'Alexandre $S'appelloir Darqan, une jeune Princeſle, 
hlle du grand & celebre Taymurazkan dernier Roy Souve- 
rain de Georgie. I| nen eur point d'enfans, & il la laiſſa 
veuve: apres.quatre ans de mariage. On parlede ſa beauts & 
de ſes attraits comme d'une merveille. Des que ſon beau-fils 
Bacrat ..fut ſur le Trone, elle le follicica de I'epouſer. Ba- 
crat netoit age que de quinze ans: les. charmes de la beauts 
ae pouyoient pas faire encore de fi grandes impreſſions ſar 
ſon 
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ſon coeur, & les mauvailes meeurs de fon pais ne | avoicnt pas 
rout-a-fair corrompu. Il eut horreur de la propoſficion, & n'y 
repondit que par des dedains. Darejan voyanc quetle ne 
POuUVOIr ſe mainrenir {ur le Trone, y mit incontinane une 
jeune perlonne de douze ans, fa parente, qu'on nomme Si- 
ſtan Darejan, qui eſt fille de Datona frere de Taimurazkan: 
Bacrar |Epouſa ige de quinze ans, comme jay dir. Darejan 
safluroit de gouverner toſijours VErar, & de tenir le Roy & 
Ja Reine continuellement en tutelle. Bacrat tour jeune 
qu'il Eroit $apergur du deflein de (a belle-mere, & un jour 
il luy en temoigna du mtcontentement. Darejan diflimula, 
& contenta Bacrat ſur Theure, Fafſurane qu'elle ne vouloic 
garder aucune authorite. Ce Prince a le naturel bon & ſim- 
ple, il criit Darejan, & luy redonna facilement ſa confiance, 
ne penlant a rien moins, qua la trahiſon qu'elle m&diroir 
contre luy. Elle fit ſemblanc dere malade, & envoya ſup- 
plier le Roy de la venir voir. Il y alla bonnement. Des 
gens qu'elle avoit apoſtez dans ſa F ur nS Sen ſaifirent des 
qu'il tur entre, & le lierent. Elle le fic mener auſfi-rdc dans 
Ja Fortereſſe de Cotatis, qui eſt Ja principale place du Pis, 
dont le Commandant <etoit ſa creature. Elle s'y rendic-in- 


continant apres, manda tous les Grands qu'elle avoit gagnez 


& en qui elle $'afſuroit, & delibera cinq jours avec eux de 
ce queelle fairoit du Roy. Les uns luy conſeilloient de le 
faire mourir, & les autres de luy arracher les yeux. L'avis 
des derniers fur ſuivy, & Bacrat aveugle. Cela arriva huic 
mois apres le mariage de ce pauvre Prince, qu'on dit meme 
quil navoit pas conſomme. 

Entre les Seigneurs qui ctoient du party dg Darejan, il y en 
avoir un queelle aimoir eperduement, qui s appelloit Yattan- 
gle. Elle Fepouſa & le fir couronner Roy dans la Fortereſle. 
Cela irrita les autres Seigneurs, qui ſe criirent tous offencez 
de la preference. lls fe retirerent du party de Darejan, ſe 
joignirent au party contraire , prirent les armes & appelle- 
rent a leur ſecours les Princes de Guriel & de Mingrelie, of- 
frant de donner le Royaume a celuy des deux qui viendroit 
le premier les ſecourir. Vogeki Dadian vint d abord avec 
routes les forces de fon pais, & il fe rendit bien-rot maitre 
de tout ce qui tenoit -pour Darejan, a la reſerve de la Forte- 
relſe de Coratis. On y mit le ſiege, mais comme faute d'ar- 
rilleric on ne gagnoirt rien ſur les aſſegez, que la liberre d'al- 
ler & de venir; on eut «te Jong-tems a les reduire, fans 
I adreſſe d'un Seigreur du pais nomme Ottia Checarze. II 
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fic par un tour d'Eſprir, ce qu'on ne pouvoit faire par force. 
Il alla 4 la Forterefſe avec un feint deſeſpoir cauſe par le 
Prince de Mingrelie, fit acroire a Darejan qu'il en croit pouſſe 
d'une maniere A n'avoir plus de refuge aſſure: qu'il venoit 
ſe jetrer a ſes pieds, luy demander pardon, & {a protection 
contre ce Prince. Darejan donna dans le piege. Elle crit 
rout.ce qu Otrtia luy diſoit, & que Fardeur qu'il luy temoigna 
pour ſes intereſts Etoit veritable. Elle admit a ſon Conleil 
grofſi de puis peu de 'Eveque de Tiflis, & du Catholicos de 
Georgie, que le Viceroy de ce pais la luy avoit envoyez, 
dans la crainte que ceux en qui elle ſe confioit, ne luy fiſſent 
quelque trahiſon. Ce Transfuge les leura pourtant, rout <claj- 
rez qu'ils Etoient. 11 dit en leur-preſence a Darejan, que dans 
*frar des choſes, il n'y avoit point d'autre voye pour chaſſer 
le Prince de Mingrelie, pour luy 0ter ce quil avoit-pris, & 
pour regner ſurement que d'avoir recours au Turc: qu'il 
falloir quelle envoyaſt lon mary a Conſtantinople, deman- 
der du fecours & faire confirmer ſon Couronnement : que le 
Royaume d'Imiretre Etoit tributaire de Ia Porte, & que le 
Grand Seigneur avoit le droit & les forces qu'il falloit, pour 
le pacifier & pour y mettre un Roy. Darejan fut charmee 
de Favis, & lors que celuy qui le donnoit s'offrit de Jexecu- 
ter en partie, & de conduire Vatangle a Conſtantinople, 
elle ſe jerra a ſes pieds, ne trouvant pas que des paroles ex- 
primaſſent afſez la reconnoiflance dont elle avoit le caur 
plein. Vactangle ne prit avec luy que deux hommes, afin 
daller plus vite, & plus ſecretement : ſon Guide le fin Ottia 
Checaize, le fit ſortir de la Fortereſle a Ventree de la nuit, 
& tirant par deg chemins detournez pour aller aux Afſiegeans, 
il le mit dans leur camp en moins dune heure. Le Prince 
de Mingrelie luy fit a Iinſtant arracher les yeux, & envoya 
cette nuir Ia meme faire ſavoir a Darejan, qu'il tenoit ſon 
mary priſonnier, & quil lavoit faic aveugler. Cette nou- 
velle la ſurprit tellement, quelle en perdit le courage, & la 
reſolution, & peu apres'elle rendit Ia Fortereſſe qui fur pil- 
Ice. On aflure que le Prince de Mingrelie en emmena un 
fort riche butin, & entr'autre gouze charetres de vaiſſelle, & 
de meubles d'argent. Les Rois d'Imirette avoient amaſle, 4 
ce qu'on dit, une fi grande quantite d'argenterie, que dans 
leur Palais preſque tout etoir d'argent maſſif, juſquaux gra- 
dins, & aux marche-pieds. Cela neft pas difficile a croire 
d un pais qui eft bon & de commerce, voiſin des pais qui Etoient 


autre-fois les plus riches, & on il paroit que la monoye 
n ctoic 
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n'ecoit pas alors en ulage, n'erant encore aprefent que fort 
peu pratiquce. Le Prince de Mingrelie emmena aulli avec 
luy le Roy & la Reine d[mirerte, la mechante Darejan, & 
le .malheureux VaRangle ſon mary, & il renvoya, honneſte- 
ment au Viceroy de Georgie, les deux Prelats quil avoir en- 
voyez a cette Princeſle, pour luy ſervir de Conleillers. 

Le Viceroy de Georgie ſc nomme |( hanavas-can. I eſt 
du ſang Royal des derniers Souverains de ce pais la; mais i! 
S'eſt fait /Mahometan pour en pouvoir| etre Viceroy {ous le 
Perſan. I n'a que deux femmes legitimes, qut toures deux 
ſont Chretiennes, dont Tune S'appelle Marie, & elt ſceur de 
Levan Prince de Mingrelie, celuy par qui jay commence 
cette hiſtoire. Des queelle cut apris comment la dereſtable 
Chilake avoit exclus le legitime hericier, en faveur du fils 

uelle avoit eu avant quelle fat marice a Levan, elle preſſa 
le Prince ſon mary de prendre en main le droit de ſon Ne- 
veu, & de le mettre en poſſeſſion de 1a Principaute, dont il 
ecoit le vray & le legitime heritier. Le Viceroy de Georgie 
ne voulut pas dabord agir par la force dans cette affaire. La 
Mingrelie eſt tributaire du Grand Seigneur : il ne pouvoit y 
porter Ia guerre aliaſci duvgoy de Perſe, & fans fon con- 
{entement, & il ne ſavoit comment Fobrenir. I] en eur bien- 
rot une occaſion favorable; car des que le Prince de Min- 
orelie fur entre dans le Royaume d Imirette, comme je le 
viens de dire, Darejan qui elt la parence du Viceroy Geor-* 
gien, & qui a ee <levee chez luy, Vactangle fon Epoux, & 


les Grands de leur Party, luy envoyerent offrir de donner le 


Royaume a Archyle fon fils aine, s'il vouloit venir en chaſſer 
le Mingrelien. Le Viceroy fit ſavoir cette offre au Roy de Perle; 
& Naffura qu'il ajouteroit ce Royaume, & la Mingrelie 2 
ſon Empire, $sil vouloit luy permettre ſeulement de les con - 
querir. Sa Majeſte luy en envoya fon confentement. II at- 
ſembla auwili-rot ſes forces, & marcha vers |Imirects Com: 
me il entroit dans le pais, il eut nouvelles qu'un Grand de 
Georgie 5s etoit fouleve, & que prenant I'occafion de fon ab- 
lence, il ſe preparoit aravager le pais. Il rebroufla chemin, 
mena fes forces contre le Rebelle, le d&fir & le fir mourir, 
& apres retourna vers [ [mirette. 

Les Grands de ce Royaume qui Vappelloient, avoient af- 
ſemble quatre mille hommes. C'eſt une grande armee pour 
un pais auſh borne que celuy 1a, elle grofliffoir rous les jours 
des gens dont les uns redoutoient fa puiflance, & les autres 


&oient charmez de fa' valeur. Il ne, trouva preſque aucune 
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reſiſtance en Imirette, & en Mingrelie. Le Prince Vomehj (+ 
retira chez les Sotianes, dans les lieux du mont Caucaſe qui 
(ont inacceſſibles 3 la Cavalerie. Ainſ1 Ie Prince Georgien 
ne fir que piller. I} emporta un tres riche butin de un & 
de Vautre pais. On dit que c'eſt Ja quil a amaſſe une bonne 
artie de 1a vaiſſelle d'or & d'argent dont {a maiſon eſt rem- 
plie. Il erablir Prince de Mingrelie ſon Neveu petit fils de 
Levan, a quila Principaute aparcenoit de droit, & le fianca 4 
une de ſes Nieces quil Juy devoir envoyer, en ſuite il f& 
couronner Roy d'[mirette ſon fils aine nomme Arclyle ; mais 
il ne ſavoir de quelle maniere ſe deffaire de Vomeki.-+ Car il 
ne vouloit pas laiſſer ce fugitif dans les montagnes on il 
s&oir retire, aprehendant qu'apres ſon depart il n'en de- 
ſcendirc, & ne donnar de la peine aux Princes nouvellement 
&rablis. Un Grand dImirette nomme Kotziale tira de peine. 
Il Ecrivit aux Sotianes, que le Viceroy de Georgie vouloit 
abſolument ſe deffaire de Vomeki, quil leur donneroit de 
grandes recompenſes $'ils le tuojent; mais qu'il alloir leur 
porter la guerre, s'ils refuſoient de luy donner cette ſatisfaQti- 
on. Les Souanes firent. ce qu'on voulurt. Ils tuerent Vo 
meki, & enyoyerent fa tee aygPrince Georgien. 1 ſe retira 
apres cette execution, emmena avec luy les deux Princes 
d'[mirette aveugles, Bacrat & VaRangle, afin que ny eux ny 
leurs amis, ne piifſenc rien entreprendre en leur faveur apres 
ſon dear, & laiſſa a Coratis les Princeſſes Jeurs femmes. Ce fut 
a la conſideration de fon fils Ie Roy d'Imirette qu'il fir certe 
inhumaine ſeparation : ce jeune Roy etoit devenu fi &perdu- 
ment amoureux de la femme de Bacrat, qu'il vouloit I'Ster 
3 ſon mary, & lepouler. | | 
Apres le depart du Viceroy de Georgie, pluſieurs Grands 
d Imurette conſptrerent contre le nouveau Dominateur. Les uns 
en Etojient maltrairtez, d'autres ne pouvoient endurer le grand 


' pouvoir de Korzia, que ſon. pere luy avoit donne pour pre- 


myer Miniſtre, fa fierte & ſes durerez pour eux. IIs &crivi- 
rent au Pacha d Acalzike, ( c'eſt un pais de la domination du 
Turc qui confine avec | Imirette, ) qu'ils $&ronnoient de le 
voir regarder avec une 1 grande indifference, le Viceroy 
de Georgie faccager un Royaume & une Principaute tribu- 
raires des 'Turcs, fe les afſujertir, en emmener priſoniers les 
legitimes Souverains, & mettre a leur place des perſonnes de 


fon ſang: quils le ſupliojent de leur faire ſavoir fi cttoit la 


Porte qui les abandonnoit au caprice des Perſans, ou fi c'ttoit 
la craintede leurs forces qui ]uy lioit le mains en une affaire 
Ou 


par la Mer noire &+ par Ia Cholchide. 


ol il y alloit de Thonneur & de [intereſt du Grand Seigheur, 
Le Pacha leur fit reponce quil avoit mande 3 la Porte lin- 
vaſion faite par le Viceroy de Georgie, qu'il attendoir d heure 
3 autre des ordres, & que des quil les auroit recs il leur en 
fairoit ſavoir ce qui leroit ola Peu apres 1 leur ecri- 
vit que ces ordres etoient venus,& quauſſi-ror que les Troupes 

ue les Pachas d Erzerum & de Cars, (ce font des Provinces de 
FArmenie,) avoient ordre de luy envoyer, ſeroient jointes aux 
ſtennes, il iroit les delivrer du joug des Georgiens : cepen- 
dant quils ſe tinſent prets a fe joindre a luy avec le plus de 
gens quiils pourroient aſſembler, & qu'ils fiſſent tuer Korzia, de 
peur que ſes forces, ſa prudence, & fon credir, narreſtaſſenc 
Lentrepriſe, & afhin que (a mort laifſaſt| ſans aucun conſeil le 
nouveau Roy d Imirerte. 

Les Principaux Conjurez etoient le| Grand Maitre de la 
maiſon du Roy, & 1Eveque Janartelle. 1ls miregat de leur 
complot un Geatilhomme de Kotzia. | Ils luy promirent la 
fille du Grand Maitre en mariage, & de luy faire donner 
par le Pacha Turc les terres de Kotzia fon Maitre, s'il vouloir 
le tuer. Ce perfide accepta le party, |il afſaſſina de nuit ce 
Seigneur, pendant.qu'il rendoit une medecine. 

Ce coup hardy decouvrit la conſpiration, fit prendre les 
armes a tous les Grands d'Imirette, haſta la marche du Pacha 
d'Acalzike, & jetta le Roy dans un trouble & dans une con- 
ſternation extreme. Il en donna promptement avis a ſon 
Pere le Viceroy de Georgie, qui luy envoya auſli-rort des in- 
ſtruftions, & des Conſeillers, & Vafſura quiil iroic dans peu 
de tems le ſoutenir avec une armce. LePacha d'Acalzike ne 
luy donna pas le tems de Vattendre: il entra dans I'Imirette 
avec tant de viteſſe que le jeune Prince eyt beaucoup de peine 
3 &viter ſes coureurs, & a ſe ſauver luy troiſieme. 1 alla 
trrouver ſon Pere , on peu de jours apres Etre arrive on leur 
apporta nouvelle, que le Pacha dAcalzike avoit mis garni- 
ſon dans la Fortereſſe de Cotartis, place capitale d'Imiretre, 
comme je l'ay dir, & qu'il eroit Maitre de tout le Pais. Cela 
fir rebrouſſer chemin au Viceroy de Georgie, n'oſant rien en- 
treprendre contre les Turcs ſans les ordres du Roy de 
Perle. 

Ceux que le Pacha avoit regus du Grand Seigneur por- 
rojent, que puilque les peuples dI'mirette & de Mingrelie n'em- 
ployent leur liberte qua Sentre-detruire, il leur oraſt le plus 
de lieux forts quil pourroit. Le Pacha avoit tenu ſon _ 
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fort ſecret, & $ttant adroirement fair mener dans la Fortereffe 
de Coratis, il sen rendit Maitre, & y mit garniſon. Apr 
il fie venir tous les Gentilchommes du pais, & leur fir preter 
ſerment de fidelite an nouveau Roy qu'il teur donna. C«oir 
le fils du Prince de Guriel. I Etoit Berre, ceft a dire, Moine 
de lordre de S. Baſtle. I} quitta Fhabir monaſtique, & fur 
couronne Roy. | 

Pendant que le Pacha difpoloit ainſt du petit Royaume 
d'Imirette, le Prince de Mingretie le vint trouver, & Juy dir 
qu'it venoit luy aporter ſa tee, & la ſoumertre a Tordre 
du Grand Seigneur. Quit eroir, & vouloit Erre Tribu:aire 
de Ja Porte, que le Prince de Georgie en Terabliſfant, n'avoir 
fair que Jluy rendre le patrimoine de ſes Anceftres, qui luy 
apartenoit de droit. Le Pacha fut apaiſe par cerre ſou- 
miſſion, & par les grands prefens que ce Prince Juy apor: 
ta, MW le confirma dans la Principaute , & apres retourna 
3 Acalzike, emmenant avec luy la mechante Darejan, & 
la Reine dImirerte que le malheureux Archile n'avoit pit em- 
Mener. 
Cela arriva Ian 1659. & le Pacha Turc n'eut pas plucot 
le do stourne, que les Grands dTmirette emportez de leur per- 
fidie- & legerete naturelle, refuſerent d'obeir 4 leur nonveau 
Roy. Ils envoyerent des gens au Viceroy de Georgie por- 
rer leurs plaintes contre luy, & le conjurer de leur renvoyer 
Bacrat tout aveugle qu'tl eroit. Le Prince Georgien appre- 
henda que cette requeſte ne flit un artifice de leur perfidie, 
& pour sen afſurer 1] fit reponce, que f les Grands d'Imirette 
crojent Veritablement irricez contre leur nouveau Maitre, 8& 
bien reſolus de Je chafler, qu'ils Vaveuglaſſent, & qu'ayant 
cetre aſſurance i} leur renvoyroir Bacrat. La condition fur ac- 
ceptce, & on [executa ponRuellement de part & d'autre. Les 
Grands d Imirette crEverent les yeux a leur Roy, & le ren- 
voyerent au Prince de Guriet ſon frere. Celuy de Georgie 
leur renvoya Bacrat, apres Vavoir fiance a une de ſes nie- 
ces, lorur de celle quil avoir donnee' au Prince de Mins 
orehie. | 
Ce Prince etoir jeune, & Bacrat etoir prive de la vue. Leurs 
principaux Othciers les gouvernoient, ceux d [mirette & 
de Mingrelie avoient des querelles enſemble. 1s y engage- 
refit leurs Maicres, & les obligerent a ſe faire 1a guerre. Le 
Mingrelien fur vaincu, & pris priſonnier avec fa femme. Tl 
ny ayoit que deux mois que le Viceroy de Georsie la luy 

avoir 


par la Mer noire &- par la Cholchide. 


avoit envoyte, & on fit courir le bruit dans la ſuite, qui 
n'avoit pas ENCOTE conſomme le mariage' avec cette jeune 
Princefle. Elle eſt forr belle & fort bien faire. Jay vii de 
cres-belles femmes en ſon pais, mais je n'en ay pas vil de plus 
charmante. Elle eft afſurement coupable de rour ce qu'on 
peut ſentir pour elle; car on diroit a ſes yeux paſſionnez ren- 
dres & mourans, quelle ne regarde que pour demander de 
l'amour, & pour donner de Teſperance. En un mot tour fon 
air & ſes difcours rendent Jes bras aux gens. Ce Janarelle 
Eveque que jay ditqui eſt un des plus conſiderables Seigneurs 
J'Imirette, en fur Epris des qu'il la vit. I! eſt riche. Il luy 
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fic des preſens & la gagna f1 bien, queencore aujourd'huy elle - 


eſt route a luy, & preſque auſh publiquement que fi elle &toir 
fa femme. Lartifice dont il ſe fervit pour retenir roftjours en 
Imirette cette belle priſonifre, eft rare & tout-a-fair plai- 
fant. Hen rendit amoureux le Roy fon Maitre le pauvre 
aveugle Bacrat, par les merveilleux recits quil luy fir de la 
beaure de cette jeune Princeſle, & quand il Yeut enflamme, il 
luy repreſenta qu'il la devoit Epouſer. V&rre Majefts, luy dit 
it, a perdu ſa femme le Pacha d'Acalzike la emmente, & 
Dieu fait ce quil en a fair. La Niecedu Viceroy de Georgie, 
2 qui on vous a fiance eſt un enfant, quand pourrez-vous vous 
marter effectivement avec Elle 2 Que Votre Majeſte Epoule Ia 
Princeſſe de Mingrelic, c'eſt la ſaxur de Ja femme quon vous 
deftine, & que vous avez acceptce, la couſine germaine de celle 
que les Turcs vous ont enlevee, & deplus elle eſt tres-belle : 
yous n'en pouvez pas Epouler une autre qui ait tant de beau- 
te, & tant deſprit. Le Roy ſuivit bonnement le conſeil ſans 
penſer qu'il faiſoit une affaire pour ſon Confeiller, beaucoup 
plus que pour luy. La Princefle y donna les mains de tour 
fon cur. 

On ſavoit que le Prince de Mingrelie I'a1moit extreme- 


ment, & qu'il ne conſentiroit jamais a la ceder au Roy d'Imi- - 


rette. On chercha donc un pretexte pour la luy \Oter avec 
quelque aparence de juſtice, & voicy quel il fur. Le Roy 
d'Imirette avoir fa ſorur avec [uy: elle eroit veuve lors 
comme je Vay dit : on, luy propoſa de la faire Princeſſe de 
Mingrelie en la place de celle qui leroic,, pourvii ſeutement 
queelle fir furprendre le Prince couche avec elle. Une four 
ae Roy, jeune, artificieuſe, & aſſebien faite, n'a pas grand pcinc 
a debaucher un Prince jeune, ſimple, & captif. On furpuir 


N 


ces deux perſonnes au lir, & on les fit epouſer a Theure 
meme 
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meme, & 3 lheure meme le Roy dImuiretre epouſa la Prin. 
ceſſe de Mingrelie. Ces beaux mariages ainſi faits, on mir en 
libercs le Mingrelien, & on luy rendit ſon pais, aptes luy 
avoir fait jurer ſur roures les Images, de ne point repy- 
dier ſa nouvelle Epouſe, & de n'en point epouler d'autre de 


ſon vivant. 
D&s qu'il fut deretour en ſon pais, Iardeur de ]a vengeance 


le tranſportant, il reclama Egalement le Turc, & le-Perſan. 
Il envoya des Ambaſladeurs au _ de Georgie, & au Pa- 
cha d'Acalziks, fe plaindre de l'invaſion que le Roy d'Imj- 
rette ayoit fait de ſon pais, & de lenlevement de ſa femme. 
Le Pacha Etoit d&ja dans une extreme colere de Ia perfidie 
du peuple d'Imirette, deleur rebellion, & de Tindigne traitte- 
ment qu'ils avoient fait au Roy qu'il leur avoit donne. Le 
Pringe de Guriel frere de ce Roy infortune, luy en deman- 
doit fortement la vengeance. La cruelle Darejan I'animoic 
de tout fon pouvoir a la prendre dans toute la rigueur que 
meritoient tant de mechancetez. Elle Eroit admirablement 
belle, comme je Vay dit, fa beaute donnoit de grands ſecours 
3 ſes raiſons. Le Pacha luy promit de remettre ſurle Trone 
d'Imirette elle & ſon mary, qui ctoit comme on a dit, priſon- 
nier en Georgie, fi elle Ven pouvoit retirer. L'Archeveque 
de Goril'avoit en garde. Darejan eut Vadrefle de le faire cn- 
lever & amenir a Acalzike. Des qu'il y fur arrive, le Pacha 
les mena tous deux avec luy en Imirette. Il y fit des ſaccage- 
mens & des maux horribles. Le Roy & la Reine $'enfuirent 
a une Fortereſſe nommee Ratchia, qui eſt dans les monragnes 
en un lieu inacceſſible a des armees. Le Pacha mit fur le 
Trone Darejan & fon mary, & leur fit preter ſerment par tous 
les Grands & par tout le peuple, il prit des otages & $en re- 
rourna avec un grand nombre d'eſclaves, mais Gs peu dautre 
burtin, parce que cetoirt la troiſieme fois en cinq ans, que ce 
pais avoir ere pille, ravage & deſole, par les peuples voilins & 
par les Perſans. 

La mechante Darejan etoir deſtinge a ſe perdre par un ex- 
cez de confiance, un Grand de ſes ſujers ayant leurre ſa credu- 
litre, Vavoir jertee, comme je Vay raconte, dans le plus miſera- 
ble erat on une femme de fa qualite puifſe romber : un autre 
par la meme voye luy fic faire la fin la plus trragique du mon- 
de. C'etoit ce perfide meme qut avoit tue Cotzia premier 
Mainiltre de ce pais la en trahiſon, & il Sappelloit auſſi ( otz1a. 
Laſlaflinat qu'il avoir commis Vavoir rendu puiſſanc. 11 

n'etoit 


E 
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n'Etoit point alle rendre homage au Pacha, parce qu'il eroir 
de la faction contraire a Darejan, & quil apprehendoit d'&re 
immole. 1I ecrivit a cette Princeſle apres le depart des Furcs, 
& luy manda que Bacrat & ceux a qui ce Prince ſe laiffoic 

ouverner, avoient tellement ourre par mille mauyais tours, 
qu'il ſeroit leur ennemy tonte ſa vie. Queſtelle vouloit s'en- 
gager a le remettre en grace avec le Pacha, a luy rendre toutes 
ſes terres qu'elle avoit confilquees, & a luy donner celles du 
Grand Maitre de [a maiſon de Bacrar, il luy livreroit ce Prince 
& la Princefſe ſa femme. Elle promit court. Le Traitre 
vint ſerendre a elle. La Princefſe youlur bien luy donner les 
plus certaines marques de reconciliation, d'amitie, & de con- 
fiance, qui ſoient en uſage en ces pais Ia entre hommes & 
femmes. Elle 'adopta, & luy donna le bout du teron 4 ſuccer. 
C'eſt une coiitume non ſeulement de la Mingrelie, de la Geor- 
gie, & de |Imirette, mais auſſi des autres pais voiſins d'ado- 
pter de cette manicre ies perſonnes qu'on ne peut $'unir par 
alliance. Le Traitre ayant ce gage de la foy de Darejan 
Ecrivit 4 Bacrat de venir avec toute la fation, & quil la luy 
mettroit entre les mains avec ſon mary morts ou vifs. Le 
jour que Bacrat deyoit paroitre, le perfide Corzia ſe mic au 
le, dit qu'il Etoit malade, envoya ſuplier Darejan de le yenic 
rrouver pour aprendre une nouvelle de grande importance 
qu'il venoir de recevoir, & qu'il ne pouvoit dire qu'a ſa Ma- 
jeſt meme. Blle y vint avec ſes Demoiſelles ſeulement. 
* Pendant quelle ctoit aupres du lit du Traitre, des gens apo- 
ſtez en grand nombre {e jetterent ſur elle. Sts filles la cou- 
vrirent d'abord, mais elles furent bien-tot Ecarttes. Il y en 
eut une qui prit la Princefle entre les bras, & la pouſſant dans 
un coin ne la voulur jamais quitter. Les aſſaſſins les poignarde- 
rent toutes deux. Cotzia fe leva aufſi-tor, & alla avec fa 
troupe au logis du mary de Darejan ; c'etoit un aveugle qui ne 
pouvoit que fe laifſer conduire. Il fur pris. Cotzia le fit 
lier & garder juſqu'a la venue de Bacrat. Lors que ce Prince 
fut arrive, il demanda inceſſlamment le captif, & Ientendanr 
aprocher ; Traitre, luy dit-il, tu m'as fait arracher les yeux, je te vais 
arracher le ceur : en diſant cela il fe fit mener proche de ce 
malheureux, & a tatons luy donna pluſicurs coups de poi- 
gnard. Ses gens Lacheverent, & mirent ſon coeur entre les 
mains de te ſanguinaire Aveugle, qui pendant plus d'une 
heure le tint en le preflant, & le dechirant, avec un emporte- 


ment de rage inouk 
Mm | Ces 
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Ces barbares Tragedies arriverent Van 1667. Depuis ce tems 
juſqui Van 1672. il en eſt arrive cent autres en ces memes Pais, 
routes pleines de turpitude & d'inhumanite, je les paſſe ſous ſi- 
lence,parce que ce ſont de trop horribles hiſtoires : je diray ſeule- 
ment que le Traitre Cotzia fur tus auffi en trahiſon, & que peu 
apres Fn aſſaſlins le furent auſſi a la bataille de Chicaris qui eſt 
un gros village a Ia vie de Scander Fortereſſe d Imirette, ol 
Varme&e de ce pais, & celle du Prince de Mingrelie ſe rencon- 
ererent, & quiil y a une Providence toute viſtble dans les hi- 
ſtoires modernes de ces mechans peuples, en ce que Dieu y 
fait de rudes & brieves juſtices; les aflaſſins y ſont preſque 
rofijours aſſaſſinez, & avec des circonſtances qui font bien con- 
noitre que c'eſt Dieu qui sen mele, & qui employe ainſi les 
uns pour punir les autres. | 

L'an 1672. le Pacha d'Acalzike voyant que la guerre ne 
finiſſoir point entre ces deux petits Souverains de Mingrelie & 
d'Imirette, ny par ſes accommodemens, ny par fes remon- 
trances, ny par ſes ordres, reſolut de les exterminer, & de don- 
ner 3 dautres leurs Pais. Il avoit entre ſes mains le veritable 
& legitime Heritier de Mingrelie : Car lors que Vomeki Dadian 
fur Ecabli Prince en ce pais la, la femme d'Alexandre fils de 
Levan ayant peur que lambiticuſe Chilake mere de Vomeki 
ne fit mourir le fils d*Alexandre, elle Senfuit & lemporta avec 
elle. Cette Princeſle etoit ſour du Prince de Guriel, qui ap- 
prehendant auſſi que cette furie de Chilake ne luy fit la guer- 
re, $1l retiroit ce petit enfant conſeilla a ſa ſceur de le por- 
ter au Pacha d'Acalzike. Ellele fit, & ce jeune enfant a ee 
Eleve en cette ville d'Acalzike aupres des Pachas. L'on ne 
Ia point fair changer de Religion : on $eſt contents de luy 
donner une education qui luy laifſat une forte teinture des 
colitumes & des mceurs des Turcs. Le Pacha d'Acalzike 
reſolut donc de mettre ce jeune Prince en Mingrelie, parce 
que le pais luy apartenoit de droir, comme on a dit, & parce 
quon pouvoit eſperer qu'il le gouverneroit bien, & quiil le 
purgeroit des habitudes abominables dont il eft rout couvert. 
Volla le ſujet dela venue des Turcs en Mingrelie. Le Prince 
de Guriel joignit ſon armc&e a celle du Pacha. 1 &toit ravi 
yuh p allaſt faire ſon Neveu Prince. Cette entrepriſe of- 

oit mille biensa ſon eſperance. Le Pacha vint d'abord en 
Imurette, ſe rendit maitre du pais & de la perſonne du Roy 
Bacrat. La Reine fon Epouſe ne fut point priſe: ſon 


Eveque Janatelle donna quinze mille &cus au Pacha pour 
avoir 
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avoir la liberte de ſe retirer avec elle on il voudroit, & afin 
qu'on ne briilaſt rien ſur ſes terres. Quand le Pacha fur 4 
Coratis il envoya dire au Dadian, jay dit que c'elt le titre 

uon donne au Prince de Mingrelie , de luy venir ren- 
| wh obeiſſance. Le Dadian ſachant le changement de mai- 
cre qu'on vouloit faire en Mingrelie, refuſa d'obeir, & $s'en- 
ferma dans la Fortereſſe de Ruchs. Carzia fon Viſir Sen- 
fuic 3 Lexicom, qui eſt une Principaute dans les montagnes 
habittes des Soiianes, & manda de 13 aux Abcas de venir au 
ſecours du Dadian. Ils vinrent en Mingrelie, mais au lieu 
de ſecours ils pillerent les lieux on ils paſſerent, & fe retire- 
rent apres comme jay dit. Le Pacha /ayant attendu vaine- 
ment pendant un mois que le Dadian vint ſe rendre 
& recevoir ſes ordres, envoya ſon armee en Mingrelie. 
Ce fur le bruit de la marche de cette armee qui nrobligea 
3 fuir. | 

Le 27. avant jour le Prefect des Theatins nous laiſſa pour 
aller a ſa maiſon tacher d'emporter un peu de vaiſlelle| & 
de prov:ſions qui y etoient reſtees. ]'avois fait defſein de 
Vaccompagner pour un ſemblable ſujer, mais il partic deux 
heures avant jour. En entrant dans fon logis il le trouva 
plein de Coureurs du Pacha, & du Prince de Guriel, qui le 
maltraiterent fort a coups de baton & de maſles d'armes. Ces 


Coureurs vouloient qu'il leur ouvric TEgliſe, diſant u_ Y 


avoit cache les biens du logis. Le Prefect en avoit adroite- 
ment jette la clef dans les brouſlailles lors _—_ avoit apercu 
ces troupes, & quelque violence qu'on Juy fit, i] nia tofijours 
quil Vear, & ne la voulut jamais donner. Enfin les Turcs 
ayant quelque conſideration pour ſon caratere, ils ne 
luy 6rterent qu'une partie de ſes habits, & n'enporterent 
que les choſes legeres & de quelque valeur qu'ils trouve- 
rent dans la maiſpn, ſans toucher ny a mes livres, ny a mes 
papiers. = 

Le 29. un Gentilhomme de Mingrelie y vint de nuit avec 
une trentaine de gens, & y mit tout en pieces. Il decouvric 
preſque route ma chambre dans la penſte que j'y avois cache 
beaucoup de choſes. Il emporta ce qui me reſtoit de vaiſlelle, 
'mes coffres, & mes gros meubles, & enfin rout ce. que les 
Turcs & moy y avoient laifſe pour &re de trop peu de 
prix & trop pelant, il vint de nuit comme jay dit. Ce 
Tigre nayant point de lumiere, faiſoit du feu de mes papiers 


& de mes livres, en avoir arrache les couvertures parce 
quelles 
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quelles ctoient dor6es & armorices. Car avois fait relier fort 
curieuſement mes meilleurs livres en partant de Paris : il en 
reſta pas un. 

Le 30. au matin japris Ce ſaccagement avec une douleyr 
que je ne puis exprimer. Le ſoir un Chaoux 'Turc vint a 
Fortereſſe on jrois, & fir ſavoir qu'il venoit de la part dy 
Pacha. Sabartar ( jay dir que c'etoit le nom du Gentilhomme 
3 qui elle apartenoit ) ſortit dehors pour recevoir ſon meſlage. 
I! portoit que le Lieutenant du Pacha qui etoit devant la For- 
tereſſe de Ruchs s'4tonnoir, de ce quil ne venoit point ſe ſol 
mettre 4 luy & luy rendre lhomage, puiſque la Mingrelie#par- 
renoit au Grand Seigneur : que le Pacha avoit ordonne d'en bien 
uſer avec ceux qui ſe joindroiem aux Turcs, mais de traiter en 
ennemis ceux qui refuſeroient dele faire : que &il vouloit ſauver 
ſes biens, ſa vie, ſon Chateau & tout ce qui etoit dedans, il efic 
2 aller recevoir promptement les ordres du Pacha. Sabatar fir 
reponce qu'il reconnoiſloit le Pacha pour ſon Seigneur, & que 
de cozur 11 Etoit Turc, & non Mingrelien, qu'tl avoir reſolu 
d'aller trouver le Pacha des qu'il avoit apris quil devoir venir, 
qu'apreſent quil entendoit que ſon Lieutenant Etoit a Ruchs, 
11 iroit le lendemain martin recevyoir ſes ordres. 

| Le31.ce Gentilhomme avec trente hommes armez alla trou: 
ver le Lieutenant du Pacha, il luy porta un preſent de qua- 
tre eſclaves, dune taſſe dargent, de quantite de ſoye, de cire 
& de rafraichiſſemens. II arriva le ſoir au camp, il y trouva 
pluſicurs Seigneurs de Mingrelie, qui comme luy s'ttoient 
venus rendre de peur detre aſſiegez, & de yoir le faccagement 
tant de leurs Chareaux que de leurs terres. Le Lieutenant du 
Pacha luy dit que l'ordre que ſon Maitre avoit regii du Grand 
Seigneur portoit de detruire tous les lieux forts de Mingrelie, 
mais que tourtefois ji] yvouloit bien conſerver ceux des Sei- 
gneurs qui ſe montreroient obeifſans. Que le Grand Seigneur 
Otoit la Principaute a Levan qui etoit a Ruchs, & la donnoir 
au jeune Prince qui avoit ete eleve a Acalzike, qu'il falloit 
quil luy fit ſerment de fidelire, quil donnaſt un de ſes enfans 
pour Otage de fa foy, & fit un preſent au Pacha. Le pre- 
ſent que Sabatar convint de faire fut dedix jeunes eſclaves d'un 
& dautre ſexe, & de trois cens eEcus ou en argent, ou en ſoye. 

Le premier d Octobre Sabatar revint amenant une ſauve- 
__ du Turc pour ſon Chateau, & pour toutes ſes terres. 11 

ut ſur — route Ia nuit a amaſſer le preſent qu'il devoir por- 
ter, Il fit ſavoir a tous ceux qui $'«toient refugiez en ſa Forte- 
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reſſe que les Turcs y avoyent donne ſauvegarde, moyennant 
vingt cinq elclaves, & 800 ecus, 1] leva cela ſur tous les gens 
qui $'y Erojent retirez. De chaque famille od il y avoir qua- 
tre enfans 1] en prenoit un, cetoir le plus pitoyable ſpectacle 
du monde, de voir arracher les pauvxes enfans des bras de leurs 
meres, les lier deux a deux, & les mener au Turc. Je fus 
taxe a 20 CCUs. 

Sabatar ne porta de tour cela au Lieutenant du Pacha que 
ce qui avoit ete accorde entreux. Il gapropria le reſte, ſes 
femmes ſes enfans, & tout le Chateau, jerterent bien des cris 
lors qu'ils le virent partir & emmener ſon plus jeune fils. Les 


enfans que 1'on donne en otage au Turc ne ſont pas moins 


ſes eſclaves, ils ne lortent jamais de ſes mains, on les envoye 
dordinaire a Conſtantinople groſlir la multirude des jeunes gar- 
cons bien faits qu'on eleve dans le Serrail. Le Lieutenanc du 
Pacha recur le preſent & I'6rage, & retint Sabarar avec luy. Il 
ſomma trois fois le Dadian Ie rendre, ce Prince n'en fit rien. 
Sa Fortereſle Eroit bien gardee par des Suanes que ſon Vilir y 
avoit envoyez, & qui en cEtoient plus Matcres que luy-meme. 
Le Viſir luy mandoit tous les jours de tenir bon, & qu'il Etoir 
pret daller fondre ſur lennemy. Enfin les Turcs apres avoir 
demeure quatre jours devant Ruchs, & apres avoir fair plus de 
deux mille eſclaves & beaucoup de burin ſc retirerent. Ils n'a- 
voient point dArtillerie, c'eſt ce qui les emptcha d'atraquer 
Ja place. Ils emmenerent tous les Seigneurs de Mingrelie qui 
&toient venus ſe rendre, & qui avoient prete ſerment au nou- 
veau Prince. Le Catholicos etoit de ceux qui avoient prete ſer- 
ment, le Pacha manda qu'on le fit Vifir du nouveau Prince, & 
qu'on Venvoyaſt en ſon nom au Prince des Abcas demander 
en mariage la Princeſle ſa fille. 

On croyoit que la venue du Turc en Mingrelie re&abliroit 
l'ordre, & rameneroit la paix en faiſant mettre bas les armes. 
Cela n'arriva point, ils vinrent, ils pillerent & ils mirent le 
pais en plus de troubles qu'il n'etoit auparavant; car ils le di- 
viſerent en deux partis, dont ['un s'etoic engage par ſermenc 
& par 06tages a un nouveau Prince, & [autre demeuroit at- 
tache a Vobeiflance de V'Ancien. Cette parrialice metroit 4 
chacun les armes a la main. Voyant les choſes en ce mile- 
rable eat ſh eloigntes d'accommodement, je pris relolution de 
paſſer en Georgie de quelque maniere, & a quelque riſque po 
ce put Etre.» Jen courois tant tous les jours en Mingrelie, 
que je ne doutois point que je n'en fuſle bien<dt accable, Le- 
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van menacoit d'engloutir les Chateau, les biens & les terres 
des Seigneurs, qui avoient &6 rendre obeiſſance aux Turcs. 
Sabatar Etoit encore avec eux, les fils qui commandoient dans 
ſon Chateau Etoient les plus grands aſſaſſins du-monde, & des 
fripons achevez. Je periſſois tous les jours d'angoille & de 
diſette. C'&oit une affaire que d'acheter une poignee de grain 
& une livre de viande, -eflayois dans mon four toutes les 
injures du tems comme en raſe campagne. Le deleſpoir de 
mes valets m'accabloit, enfin je me ſentois mourir. Cela 
me porta 4 tout hazarder pour me tirer de Mingrelie, tandis 
que j avois encore aſlez de force pour le faire. Je fis chercher par 
rout des guides, je promis, je conjuray, je donnay, rien ne 
me ſervit, perſonne ne me voulut conduire. Des arm&es oc- 
cupoient, dioit-on, tous les paſſages dImirette, pais ertre la 
Mingrelie & la Georgie par ou il falloit de neceflite paſſer; que 
c'Etoit Etre fou que de s'y preſenter, & quil etoit aſſure qu'on 
y ſeroit fait eſclave. Voila toutes les rEponces qu'on me 
donnoit. Je propoſois de faire*le tour ou par le mont Cau- 
cale ou par le bord de la mer, aucun ne me vouloit con- 
duire. | 

C'eſt une choſe incroyable combien les Mingreliens ont 
peur de mourir ou de ſe perdre, il n'y a point de recompenſe 
qui les puifle porter a courre un danger connu quelque petit 
qu'il ſoit. Enfin je fus reduit a prendre la voye de la mer & 
de la Turquie, c'eſt-a-dire, a faire un tour de ſeprante lieiies. 
Je vins a Anarghie village & petit port dont jay parle. Ty 
trouvay une Felouque de 'Turcs, je Ja fretay pour Gonie. 
Des que jeus donne les arrhes je retournay a la maiſon des 
Theatins & au Chateau de Sabatar, pour me preparer au 
Voyage. 

Le 10. Novembre afſez matin je partis de ce Chateau etant 


convenu avec mon Camarade des voyes que je tiendrois pour 


le tirer de Mingrelie, Sil plaiſoit a Dieu de me donner un heu- 
reux voyage. Jemportay avec. moy cent mille livres en pier- 
reries, & huit cens piſtoles en or, avec le peu de hardes qui 
metoit reſte. Les picrreries Etoient enfermees dans une ſelle 
faite expres pour cacher des bijoux, & dans un oreiller. Je 
pris un valet pour ni'accompagner, celuy-Il meme que j'avois 
rachete d'eſclavage. C'tois un fripon cache, un traitre done 
Ja mechancete ne m'Etoit pas bien connue. On ne me con- 
{cilloit pas de lemmener crainte d'avanie & de quelque me- 
chant tour qu'il ayoit tout lair de me joiier, je n'&tois pas 
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moy-meme bien reſolua m'en charger, mais la fortune you- 
Joir que je lepriſle & je ne piis Tempecher. Les raiſons qui 
me porterent a I'emmener plutor quun autre, c'eſt quiil ſout- 
froit ſon mal en deleſpere & en furieux, & que je craignois 

ue le deſeſpoir & I yvrognerie a quoy il Eoir ſujet ne nous 
pa decouvrir en Mingrelie. Le Pere, Zampi Prefect des 
Theatins m'accompagna comme 1l avoit totijours fait. Le Frere 
Laic me voulut conduire a Anarghie, Nous marchimes 
apied le Prefect & moy, parce quon ne pit trouver qu'un 
cheval de loiage quelqu'argent qu'on offrit pour en avoir, ſur 
lequel je mis mes hardes & mon valet. Le Frere Laic &toit 
a cheval, il pleuvoit a verſe depuis deux jours, le Frere penſa 
ſe noyer a une lietiie du Chateau dans|un folle large & de- 
borde ou ſon cheval tomba, & dont nous le retirames a grand 
peine & demy mort. Je nediray point les fatigues que j'eus 
ce jour la & les ſuivans : je fus oblige daller en divers leux 
a pied, en une faiſon de pluye dans des bois pleins deau & 
de fange ou jen avois d'ordinaire par defſus les genoux, je 
diray feulement, qu'on ne peut au monde avoir plus dc 
peines que jen eus. J*tois Epuiſe en yerite, il ne me reſtoic 
que le courage & la reſolution de tout faire & de tour ſouf- 
frir, pour ſauver le bien qu'on m avoit conhe. Le ſoir nous 
arrivames a Anarghie percez de pluye juſqu'aux encrailles. 
Anarghie eſt a ſix lieiies du Chateau de Sabartar. 

Le 12. je devois membarquer, mats jen fus empcche par 
une nouvelle qu'on eut que des Barques de Circaſſiens & 
d'Abcas croiſoient ſur les cotes de Mingreltie. Cela eroit vray, 
elles avoient enleve des Barques du Pais, & une entr'autres 
ou javois intereſt. L'indicible ennuy que ces retardement me 
caulſoient ne venoit pas tant de.ce quils me tenoient en des 
dangers & en des maux continuels, que de cequ'ils ſembloient 
me menacer de n'en ſortir jamais. 

Le 19. on vint donner avis au Pere Zampy que le jour 
precedant, de nuit, on avoit enfonce la porte de ſon Egliſe, 
pris ce qui y Etoit, ouvert le ſepulchre qui etoit dedans, & 
emporte tout ce quun Pere "Theatin , demeure an logis 
pour le garder comme on a dit, avoit enferme dans ce tom- 
beau, qu'on avoit foiii par tout, & qu'il ne reſtoir rien d'en- 
tier que Ja muraille. On peut croire Vepouvante que je 
pris a cette nouvelle, ayant laifſe plus de ſept mille piltoles 
enterrees en cette Epliſe. Je depechay auſſi-tor a mon Ca- 


marade, on ne le trouva point au Chateau, 1 etoir deja 
_ alle 
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alls 3 la maiſon des Theatins, pour ſavoir quelle part 
nous devions prendre dans la mauvaile avanture Jaquelle i] 
avoit apriſe aufſi-rot que moy. Il mvecrivir que graces 3 
Dieu lon n avoit point touche a notre argent, & quil [a- 
voit trouve au meme Etar on nous lavions mis en terre. 
Cette nouvelle me releva merveilleuſement le courage, je 
pris cette faveur de Dieu pour un figne de ſon apaiſement, 
& jallay encourager les Turcs qui m'avoient loi leur Felouque 
a partir inceſſamment. = 

Le 27. je partis d'Anarghie, ma Felouque <ertoit grande, 
il y avoit pres de vingt perſonnes, la moitie eſclaves & le 
reſte Turcs, je n'y avois laifſe embarquer tant de gens qu'a- 
fin de me pouvoir defftendre des Corſaires qui couroient 
la cote. Apres une heure de Navigation nous arrivames 2 
la mer. Le Langur que nous deſcendimes eſt rapide, on 
le deſcend tres-vite, mais il faut Vavoir bien pratique quand 
on deſcend ſur ce fleuve avec des Barques chargees , parce 
qu'il y a quantire de bas fonds on elles $'enſablent. Je de- 
meuray tout le jour ſur le bord de la mer, le Patron de 1a 
Chaloupe men pria, il attendoit encore deux eſclaves qui de- 
voient arriver ſur le ſoir. 

Pendant que je demeuray a Anarghie je fus invite a deux 
baptemes, jy fus pour voir la maniere dont les Mingreliens 
ladminiſtroient, je trouvay que:le Pere Zampy avoir decrite 
aſſez juſtement dans ſa Relation. La voicy comme je la 
vis chez un voifin du logis ol je demeurois. Il envoya 

uerir le Pretre ſur les dix heures du matin ; auſfi-rer qu'il 
" arrive il entra dans la cabane on Ton garde le vin, il 
S'afſit ſur un banc, & ſans autre habit que le fien ordinaire, 
il ſe mit a lire dans un livre a demi Jechirs, gros comme 
un nouveau Teſtament in 8% L'enfant n'ttoit pas encore de- 
vant luy quand il commenca la le&ure, le Pere & le Par- 
rain Tamenerent au bout dun quart dheure; c'ttoit un pe- 
tit gargon de cing ans, le Parrain aporta une petite bougic 
& trois grains d'encens. Il alluma la bougie & Tatacha a la 
porte de la cabane, elle fur brilee avant que Tenfaot far 
bapriſe. On nen ralluma point d'autre. Les trois grains 
d'encens furent mis ſur un peu de feu & conſumez. Le 
Pretre durant cela etoir occupe i fa leure, il la faiſoit vite 
& bas avec fort peu dapplication, car il parloit 3 tous ve- 
nans qui luy demandojent quelque choſe. Le Pere & Je 


Parrain alloient & venoient durant tout ce tems, & lenfanc 
auſl 
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auſſi qui ne faiſoirt que manger. Apres une grande heure 
de lecture on apreta un baquet plein d'eau tiede. Le 
Precre verſa dedans une petite cuillerec d'huile de noix, 
& dit au Parrain de deshabiller Venfant. Cela fur fair, 
on le mir tour nud dans le baquer. Il y &oit debout ſur 
ſes pieds, le Parrain le lava deau par tout le corps : quand 
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il Veut bien lave, le Pretre tira dune bourle de cuir 


qu'il avoit pendue a la. ceinture la |grofſeur d'un pois 
de myrone. Jay deja dit qu'on appelle ainſi Thuile d'on- 


ction, & le donna au Parrain, il en oignit Venfant en preſ- 


que tous les endroits du corps. Au ſommet de la tete,, 


aux oreilles, au front, au nez, au joues, au manton, aux 
Epaules, aux coudes, au dos, au ventre, aux genoux, aux 
pieds. Le Pretre liſoit rotyjours cependant, & ſa lecture 
ne finic que lors que le Parrain rhabilla Venfant. Des 
qu'il fur habille le Pere aporta du pain, du vin, & un mor- 
ceau de cochon bokuilly, il luy en donna a manger, puis 
il en preſenta au Parrain, au Pretre, aux invitez, & 4 tout 
le logis. Cela fair chacun alla ſe mertre a cable, il n'y euc 
preſque perſonne qui n'en ſortit yvre. 

Jay va auffi celebrer la Meſle en ce meme lieu. Elle 
ſe celebre avec la meme inapplication | & la meme irreve- 
rence, & tout comme on [a dit au traite de la Religion 
des Mingreliens. Il mvarriva un jour den voir une plai- 
ſamment interrompue. Jallois avec un Theatin au Cha- 
reau de notre retraite, nous paſſames| devant une Egliſe. 
On y diſoit la Meſle. . Le Pretre qui la celebroit enten- 
dit que nous demandions le chemin a des gens qui etoient 
ſur la porte. Attendez, nous cria-til de 'Autel, je m'en vais 
vous le montrer, un moment apres 1 yint a la porte en re- 
citant {a Meſſe entre les dents, & apres avoir demanded'on 
nous: venions & on nous voulions aller, il nous montra le 
chemin, & $'en retourna a TAutel. 

Le 28. de fort bon matin nous-nous mimes en mer. Le 
tems Etoit clair & ſerain. Nous decouvrimes les hautes 
terres de Trebiſonde d'un cote, & celles des Abcas de I'au- 
tre, & aſlez facilement, parce que la Mer noire commen- 
cant A tourner des cotes des Abcas, Anarghie ſe trouve 
aſſez avant dans le cercle qu'elle forme de ces cores 1a a 
Trebiſonde. 

La Mer noire a 200 lieues de longueur moins 12 ou 
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8& Sud du Boſphore avec le Boriſthene environ trois degrez. 
Cer endroit eſt le bout occidental de la mer. La partie 
oppoſte n'eſt pas Ia moitie h large. L'eau de cette mer m'a 
paru moins claire, moins verte, & moins ſalte que [eau de 
YOcean, ce qui vient je = des grands fleuves qui $'y de- 
chargent, & de ce queelle e reſſerree en elle-meme comme 
dans un ci de fac, de maniere qu'on Ja nommeroit mieux 
un lac qu'une mer, de meme que la mer Caſpiene, avec 
ui elle a auſſi cela de commun que toutes deux n'ont point 
Þifles. Il ne faur donc point chercher dans la couleur des 
eaux de {a Mer noire 1a raiſon de:ſa denomination. Les 
Grecs la luy ont donnee du danger quon court a y naviger, 
3 cauſe que les remperes y ſont plus ordinaires & plus fu- 
rieuſes qu ailleurs, Euxin voulant dire intraitable & qui ne 
ſouffre perſonne. Les Turcs pour Ia meme raiſon la nome 
ment Cara Denguis, ceſt-a-dire, mer furieuſe. Cara qui en 
Turgq 1 nifie proprement noir, ſignifiant auſſi dangereux, fu- 
rieux, effroyable, & ſervant ordinairement d'epithere en cette 
lJangue aux forers Epaiſles, aux fleuves rapides, & aux mon- 
ragnes aſpres & Elevees. Ce qui fait que la violence des tem- 
pe:es eft plus grande & plus dangereuſe ſur cette mer que 
ſur les autres, c'eſt premierement que ſes eaux n'ont quuun 
lir Etroir, & n'ont point d'ifſue; Vouverture du Boſphore ne 
ſe devant conter pour rien en ce raiſonnement, tant il eſt 
Eroit. Quand donc les eaux font Emues par la rempete 
ne trouvant point a $'Ecouler, & &tant repouſlces elles 
SHevent haut & en courbillon, batrant un navire de tous 
cdtez dune viteſſe & dune force inſuportable. Seconde- 
ment, Ceſt que cette mer na que des rades dont la plipart 
ne ſont point abrices, & ou lon eſt plus mal quea pleine 
mer. | | 

Toute 1a Mer noire eſt ſous la domination du Grand Sei- 
gneur, on n'y navige que par fa permiſſion, & on y eſt ainſi 
en ſurete des Corfſaires, qui eft a mon avis le plus grand dan- 
ger de ]a mer. 
Le vent nous ayant te contraire tout le jour, nous ne 
fimes que 18 miles, nous entrames ſur le ſoir en un fleuve 
nomme Kelmbel, il eſt plus profond, & il eſt preſque auſſi 
large que le Langur, mais il n'eſt pas fi rapide. 

Le 29. deux heures avant le jour nous partimes & la clarts 
dela Lune, nous arrivames a midy au fleuye Phaſe, & le re- 
montames enyiron un mile juſques a des maiſons on la Pa- 
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tron, de la Felouque youloit ſe debarquer avec quelques mar- 
chandiles. | 

Le fleuve de Phaſe a ſa ſource dans le mont Caucaſe. 
Les Turcs Vappellent Fachs. Les gens du pais le nom- 
ment Rione, comme je lay obſerve. Je Yay vi 4 Cora- 
tis: 1] court 1a rapidement dans un lit etroir, & fouvyent il 

eſt fi bas qu'on le paſſe a gay; ſon lic a Vendroit ons il 


ſe decharge dans la mer, qui eft Eloigne de quatre vingts 


dix miles de Cotatis, a un mile & demi de largeur, & 
de fond plus de ſoixante brafſes. Pluſieurs petits fleuves 
qui fe dechargent dedans le grofliſſent a ce point Ia. 11 
court d Orient en Occident. L'eau en eſt fort bonne 4 
boire, quoy quelle ſoit troublee, Epaiſſe & de couleur de 
plomb. Arian dit que ceft a cauſe de la terre qui y eſt 
melee. I dit encore & dautres Auteurs le diſent auſſi, que 
tous les navires faiſojient eau au Phaſe ſur Topinion que 
Feau de ce fleuve etoit facree, ou parce que Ceſt la meil- 
leure eau du monde. Ce fleuve a plufteurs petites Iſles 4 
ſoa embouchure qui paroifſent fort delicieuſes, Etant toutes 
couvertes de bois. Sur la plus grande on voit du c6te 
d'Occident les ruines d'une Fortereſſe que les Turcs ont ba- 
tie, ce fur le Sultan Murat qui la fit conſtruire Van 1578. 
Il avoit entrepris de conquerir les cotes Septentrionales & 
Orientales de 1a Mer noire. Son entreprifſe nalla pas au 
gre de ſes defſeins. Il fit remonter Je Phaſe a ſes Galcres, 
le Roy d'Imirette avoit drefſe de grofles embuſcades au lieu 
ol le fleuve eſt le plus Etroit. Les Galeres du Murat y fu- 
rent deffaites, une coula a fond, les autres prirent la fog 
La Fortereſlſe du Phaſe fut priſe I'an 1640. par larmte d'Imi- 
rette grofſie de celles des Princes de Mingrelie & de Gu- 
riel. On la raſce, il y avoit dedans 25 pieces de canon. 
Le Roy les fir mener a fon Chateau de Coratis, on. elles 
ſont aujourd huy, ayant ainſi repaſſe entre les mains des 
Turcs lors quiils prirent Je Chateau. Jay fait le tour de 
[Iſle de Phaſe pour ticher dy decouvrir ces reſtes du Tem- 
ple de Rea quArian dit qu'on y voyoit de ſon tems. Je 
n'en ay trouve aucun veſtige. Cependant les Hiſtoriens aſ- 
ſureart qu'il Eroit encore en ſon entier dans le bas Empire, 
& quil avoit && conſacre au culte de Jeſus Chriſt du tems 
de I'Empereur Zenon. Jen cherchay auſſi de cette grande 
ville nommee Sebaſte que les Geographes ont placte aTem- 
bouchure du Phaſe ; mais il faur que les ruines m&@me de 
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cette ville ſe ſoient-perdues comme celles de Colchos ; car 
je n'en apercus rien. Tout ce que Je remarquay la de con- 
forme a ce que les Anciens ont ecrit de cet endroit de la Mer 
noire, c'eſt qu'il y a beaucoup de Faiſans. Il y a des Aureujs 
& entrautres Martial qui diſent que les Argonautes apor- 
terent de ces oiſeaux en Grece qu'on n'y avoit jamais vis 
auparavant, & qu'on leur donna le nom de Faiſans, parce 
qu'on les avoir pris ſur les bords du Phaſe. Ce fleuveſepare 
Ila Mingrelie de la Principaute de Guriel,& du petit Royaume 
dImirette. Anarghie nen eſt eloignee que de 36 miles. La 
core eſt par tout un terrain bas, {ablonneux, charge de bois 
ſi Epais, que 1a vite a peine de decouvrir a fix pas dedans. 

Le foir je fis mettre en mer avec un vent tout a fait fayo- 
rable, 3 minuit nous paſſames devant un port qu'on appelle 
Copolette. Il appartient au Prince de Guriel. 

Le 30. apres midy nous arrivames a Gonie. Du Phaſe 
]a il y a 4o miles, toute cette cote ſont des terres extreme- 
ment hautes : des rochers les uns couverts de bois, les autres 
nuds. Elle appartient au Prince de Guriel dont le pais s'ttend 
juſqu'a un fleuve qui neſt qua demy mile de Gonie. 

Gonie eſt un grand Chateau quarre bati de pierres dures 
& brutes d'une maſle extraordinaire. Il eſt firue au bord 
de la-mer ſur un fonds ſablonneux. 1 n'a ny foffez ny 
Fortifications, ce neſt que quatre murailles, il a deux portes, 
une a 1Orient qui donne ſur la mer, une autre au Septen- 
trion. Jen'y ay vu que deux pieces de canon. . Des Jas 
niſfaires en aſſez petit nombre le gardent. Il y a dedans 
trante maiſons ou environ, petites, baſſes, afſez incommodes, 
faites de planches. Dehors tout proche, eſt un village qui 
2 autant de maiſons. Preſque tous les habitans ſont mari- 
niers, & ceſt ce qui a fait donner a cette contree le nom de 
Lazi, laz en 'Turc veut dire proprement un homme de mer, 
& dans le langage figure une perſonne rude , orofliere & 
fauvage. Les Lazi ſont tous Mahometans. 

Il y aune dovane a Gonie laquelle a la reputation d'ttre 
tres-rude. Elle ne Teſt pas*tant neantmoins qu'on me le 
faiſoir apprehender,les gens du pais y ont un aflez bon party, 
mais veritablement c'eſt un coupe gorge pour les Europeans. 
On n'a la aucune conſideration ny pour la qualite des per- 
ſonnes, ny pour les Paſle-ports du Grand Seigneur, ny pour 
les appuis qu'on peut avoir 4 la Porte. On pretendroit en 
vain tirer des ſecours de tout cela. Ceux qui commandent 
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en cette. extremite de I'Empire, ſe croyant fi eloignez dui 
Grand Seigneur, que a main ne fauron atreindre juſqu's 
EUX. 

Des que notre Felouque eur pris terre, mon valet SY Pre- 
cipita avec un emportement de joye tout a fait extravagant. 
Il levoit les yeux au ciel, 1] batfoic Ia terre, il faiſoir mille 
imprecations ſur la Mingrelie, & mille yceux pour le pais 
des Turcs. Un moment apres il entra dans le Chiteau 
me laiſlant la, dans un tems ont: javois plus beſoin de luy 
que jamais. : Jeus licu de croire quiil alla dire ce qu'il sima- 
ginoit que jetois; car lors que le Dotianier & le Lieute- 
nant du Gouverneur vinrent pour viſtter ce qu'on debar- 

uoit de 1a Felouque, & en prendre les droits; ils me firent 
dabord connoitre quils ſavoient que jerois European, les 
malheurs que je publiois m'etre arrivez en Mingrelie, & le 
defſein que javois de paller a Acalzike. Cela me ſurprir 
extremement, je vis bien que j<tois rrahi. Je ne me 
troublay point pourtant, & Dieu me fic la grace davoir Feſprit 
preſent. ] Etois bien ſeur que mon valet ne ſayait point di- 
ſtin&tement qui jerois. Je Tavois pris a Conſtantinople, il 
avoit vi que je frequenrois particulicrement les Ambaſla- 
deurs & les Miniſtres Europeans, que jen etois honorable- 
ment traite: & que le reſte du tems je ne faiſois que lire & 
Ecrire. Il devoit s'etre perſuade que jerois un voyageur cu- 
rieux. Je lavois inſtruit a dire aux 'Turcs que jerois mar- 
chand, & qu'crant venu en Mingrelie a defſein d'acheter 
des oiſcaux de proye pour | Europe, les gens du pais m'a- 
voient tout vole, & que jallois demander juſtice au Pacha 
d'Acalzike. Je me tins f a ſur cette avance, parce que 
je ne ſavois pas d'autre meilleur deguiſement, & que je ne 
voulois pas en le changeant temoigner a mon valet que je 
m'apercuſle de {a trahiſon,ny meme que je m'en defhaſle leule- 
ment. Le Doianier me fit pluſieurs queſtions, j'y fatisfis 
aſſez bien, il commanda qu'on viſitalt mes hardes, on ny 
rrouva rien. Ma elle pefoit beaucoup. Ce poids la ren- 
doit ſuſpecte, d'autant plus que les felles a la Turque fonr 
fort legeres. Les Gardes la manierent & la tafterenc de tous 
cotez, mais n'y ſentanr rien que du crin & de la bourre ils 

la laifſerenc. | 
| Des huir cens piſtoles dont je m'etois charge jen portois 
[a moitic ſur moy, [autre Etoir dans une beſace ferm&e d'un 
cadenat avec quelques bagatelles qui neroient pas de prix; 
mais que je ſayois bien que les Turcs prendrojent &1 jeurs 
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yeux tomboient deſſus. J] avois reſolu en partant de Min- 
prelie de donner cette belace a garder aux mariners quand 
nous prendrions terre a Copolette ; ce Port icy proche dont 
Jay parle. On ne viſite point leurs hardes & rarement 
foulle-r'on les Felouques. Le bon vent fit paſſerce lieu 1a 
ſans.s'y arreſter, c'eſt ce qui empecha que je n'excutaſſe ma 
reſolution ; car il y auroit eu de limprudence 3 le faire dans 
Ia Felouque 3 cauſe des Paſſagers qui y etotent. 

Les Gardes de la doiiane bien avertis de ce que javois, 
all&rent dans la Felouque & trouverent cette belace. II de- 
manderent 4 qui elle &toir. Je dis dabord quelle eroir a 
moy, mais qu'il n'y avoit rien dedans qui detit dotiane. Le. 
Dowanier me dit de l'ouvrir, je repondis que je le fairois 
volontiers dans la maiſon, mais non pas ſur le bord de Ja 
mer devyant tant de gens. Le Dotianier me mena chez 
luy. Le Lieutenant du Gouverneur y vint aufti, Il prend 
un pour cent, & le Doiianier cing. Ils prirent de moy 22 
piltoles en or, & tout ce qui leur pltit de ces bagartelles qui 
Etoient dans la beſace, entr autres une paire de piſtolers qui 
Ecojent mes ſeules armes, a la verite il me la paya, mais 4 
moitis de valeur. Il me dit enſuite de loger chez luy. 
Je luy repondis. qu'il ſe moquoit de moy de m'offrir ſon lo- 
gis apres m'avoir pris injuſtement Ia dovane de Vargent que 
javois, puiſque Tor & [argent n'en doivent point. Il me 
repondit que j'etois mal informe, quil ne m'avoir point fait 
d'injultice, qua Gonie tour payoit dotiane ſans rien exce- 
pter; qu'au reſte en m'offrant ſa maiſon c'etoir une faveur 
qu'il me faiſoir. Je le remerciay, & luy dis que $il m'en 
vouloir faire une extreme dont je luy ſerois totjours oblige, 
cetoir de me donner le moyen daller trovuver le Pacha 
d'Acalzike, que tout Gonie alloit apprendre qu'on m'avoir 
crouve un ſac d'or, & que je ne doutois point que pour ayoir 
ce qui m'en reſtoir, on ne me tuaſt dans les montagnes on 
je devois paſſer. Que j'etois ſeul, £tranger, & ſans deffence, 
luy-meme m'ayant ore les armes qui me reſtoient, qu'il ef 
donc la bonte de me donner quelque ſecours. 11 me repon- 
dit que je ne priſſe point de terreur panique, que graces a 
Dieu jetois dans le pais des fideles (les Turcs ſe donnenr 
cet Epithete) on je nedevois apprehender ny vol, ny meur- 
tre, qu'il eroir caution de ma vie & de mon bien, que je 
miſle mon ſac d'or ſur la te&te, & le portaſle ſans aucune 
apprehenſion , qu'au reſte le droit chemin d'Acalzike &toir 
etrangement rude, qu'il en falloir faire les deux premieres 
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journces a pied , les chevaux ne pouvant aller dans les ſen- 
tiers Etroits & aſpres de ces montagnes, que le lendemain matin 
il me donneroit des gens qui porteroient mon bagage, & me 
conduiroient a la premiere traitte, & que de 1a il me fairoic 
conduire a Vautre, & ainſi de ſuite juſqua Acalzike. 

Apres m/avoir dit cela il mOoffric pour la troiſieme fois de 
venir paſſer la nuit chez luy. Il m'en prefſa meme beaucoup. 
Il me taiſoit cette offre de fort bonne foy, & pour mon bien, 
comme je connus depuis. Plut a Dieu que jen euſle alors 
apercii quelque choſe, mais je n'avois gardede prevoir ce que 
le deſtin me preparoit. Jecraignois que ce ne fit pour viſiter 
plus exactement mes hardes & ma ſelle qu'il m'invitoit a lo- 
ger chez luy; outre que je mourois de peur quil ne luy priſt 
envie de fotiiller ſur moy. ]'y avoisun gros fac d'or comme 
jay dit & des perles cachees en trois endroits. : 

I] Eroit prefque nuit quand je ſortis dechez le Doianier qui 
croit auſlh Gouverneur du territoire de Gonie, mon valet avoir 
fair porter mes hardes au lieu oh Eroient alle loger les gens 
venus avec moy. Cetoit une mechante chaumiere percte de 
rous cotez, ſale & puante aurant qu'il ſe peut. ]'y recis bien 
des complimens £ condoleance, 11 j'ole parler ainſi, & 3 
dire le vray je croy qu'a mon valet pres qui avoit profits de 
la priſe des 22 piſtoles, rous les gens qu'il y avoir la en &to- 
yent fachez. Chacun me blamoit de neluy avoir pas donns 
mon ſac a garder. Je contrefaiſois bien le dolent & I'afflige, 
mais au fond du coeur jetois ravi den etre quitte A ce prix, & 
ne ſouhairois que de voir le retour du Soleil pour me tirer du 
coupe-gorge Ou | ctois. 

Pendant que je mangeois un morceau de biſcuit, un Janiſ- 
faire vint dire 3 mon valet que le Lieutenant du Comman- 
dant le demandoit. Le Commandant du Chateau n'y Etoir 
pas, ſon Lieutenant faiſoit la charge. Mon valet y alla, & 
une heure apres le meme Janiſſaire me vint querir dela meme 
part. Je trouvay le Lieutenant 2 table avec mon valet tous 
deux yvres. Il me fic d'abord boire & manger par force, & 
apres il me dit, que tous les Chretiens gftns d'Egliſe qui pal- 
ſoient par Gonie ctoient obligez de donnera ſon maitre deux 
cens ducats, que j'tois de ces gens-la, que je devois payer 
cette forme. Jeluy dis que j'etois marchand & qu'il ſe me- 
prenoit, que javois paye la doiane, bien ue contre juſtice, 
& que le Dovuanier m ayant laifle libre, il n'avoit point a 
connoitre de ce que j<tois, qu'au reſte {1 je deyois payer quel- 
que choſe au Gouverneur, cela fe fairoit le lendemain, que la 
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nuit n'ttoit pas le tems d'une telle diſcuſhon. Je voulois ſur 
cela me lever & ſortir. Deux Janiflaires marreterent, 1« 
Lieutenant me fit raſſoir, me fit boire a toute' force, & me 
tint deux heures 4 m'alleguer mille impertinances z entr autres 
que le bien des Chretiens _ de droit aux Turcs, 
. que tes Malthois avoient pris deux de fes freres, qua un homme 
comme moy vingt piſtoles de bien ſuffiſoient. Je me trou- 
vois en une mechante occurrence, Javois affaire 2 des gens 
yvres, mon valet au lien de m'aider etoit a table avec mon 
juge, & a ſon tour diſpoſoit de moy, &tant mille fois plus mon 
makere en effet que je n'&tois de drait le fhen. Je voyois ſa 
perfidie {ans ofer rien dire de peur de pis. Je le tiray a part 
& luy dis de ne perdre pas occaſion daugmenter le refſen- 
timent que j'avois de la fidelice avec laquelle il mAavoir ſet- 
vi, qu'il n'y avoit que Juy qui par accommoder Vaffaire, que 
je luy donnois pouvoir d'offtrir juſqu'a vingt ducats pour cela. 
Mon defſein Etoir dans cette fauſſe confiance qui ne me pouvoir 
faire quedu bien, de retenir 1a mechancere de ce traitre, & de” 
lempecher d'aller a Vextremite, apres je me mis a ſupplier, 4 
menacer couvertement, a remontrer que perſonne ne viendroit 
plusa Gonic, fi Von apprenoit que Ton y traitaſt les paſſans 
avec tant de violence & tant d injuſtice. Le Lieutenant me 


dit en riant que Gonie n eroit yu ſon bien, qu'il nayoit plus 
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qu'un an a y demeurer, qu'il ſe foucioit peu qu'aprgs { 
part il n'y vint pas un homme, & que le Chaceatf abfl fl 
qu'il ſe ſervoit de 1'occaſion fans egard a Tavenir ; enfin la® & 
alla |a que le Lieutenant ne pouvant mobliger de luy ddnnet 
ce qu'il demandoit, i] envoya querir mes hardes. Mon trai- 
tre de valet donna la main a ce beau coup. Le Lieutenant me 
ditde tirer T'or qui etoir dedans. Jen'en voulus rien faire, je 
luy repondis que je ne donnerois jamais un fol 4 quelque-ex- 
crEmite ON 1| ſe piit porter ; parce que je ne luy devo rien, 
que je ne pouvois m'oppoſer a {a violence,qu'il prift tour ce quil 
oit, mais que je ſavois bien les voyes de me le faire ren- 

dre. Ce voleur fit venir des chaines & un carcan, cela m'e- 
branla un peu, a dire le vray, parce que j'avois affaire 3 des 
foldars que [or qu'ils avoient vil, & le vin dont ils Etoient ſouls 
portoient a rout faire. Un deux $approcha demoy, & me dir, 
Plrs on pile Vail plus i| ſent maxvais Cela youloit dire plus 
on tarde a accommoder une affaire plus elle ſe rend difficile. 
Mon valet prononga en meme tems que jeuſſe a payer cent 
ducats. Pour couper court je les donnay & quatre encore 
aux Janiſlaires qui ayoient ſervi de ſergens. Le bien que 
Javois 
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j avois ſur moy & en mon piſte, Je lieu on j&ois & cent au- 
tres bonnes conſiderations me firent ployer , en un autre &ar 
je ne me fuſſe pas rendu a des menaces, je n'euſle point eu peur 
des chaines, & je -me fuſle tire daffaire quirte, ou du moins 
3 peu de perte. Le Lieutenant me contraignit en luy contanc 
les cent ducats de jurer fur I'Evangile que je les luy donnois de 
bon coeur, & que je nen parlerois a perſonne. Il y eut une 
nouvelle conteſRarion 1a-deſſus qui fur auſſi aſpre que laure. 
Je ne voulois point jurer cela, parce que je voulois effeRive- 
ment men pleindre: & je voulois d'ailleurs m'afſurer pour 
Iavenir par lareſiſtance preſente. - Ce voleur cependant $s'ob- 
ſtinoic a ne vouloir les cent ducars qu'a cette condition. Il 
falur que je fifle le ſerment en fa preſence rel qu'il voulur, & 
que je le priafſe meme d'accepter Iargent. 

Le lendemain de bon martin qui etoit le premier Decembre 
les Gardes de la Doiiane vinrent a mon mechane giſte, & m'ob- 
ſerverent tolijours julqu'a mon depart. [ls avoient ordre 
de reviſiter ma ſelle & de me fouiller. Ils appellerent mon va- 
ler, & le luy dirent le plus civilement & le plus honnetement 
qu'ils piirent. Ils la viſtterent donc derechef. Je tremblois 3 
mourir pendant quelle etoit dans lears mains. Ils ne manioient 
rien qui ne diminuaſt leur deffiance le poids ſeul lentretenoir, 
voyant qu'ilss'y arretoient trop, je leur dis que javois fair faire 
cette (elle pour ſervir de bart en cas de beſoin, & qu'a cauſe de ce- 
Ja elle etoit 11 lourde. Ils ſe payerent de cette Echapatoire. Te re- 
marquay en ſuite qu'ils me vouloient fouiller, car ils me tiroienc 
3 part I'un apres I'autre, & me diſoient que fi javois quelque 
choſe que laDoiiane n'eiir pas vil, je leur fille un preſeat, & quils 
ne me decouvriroient pas. Mes amis, leur repondis-je, ne 
cherchez point de derour pour me foiiiller, {1 vous le voulez 
faire faites le hardiment. J'ouvris ma veſte en diſant cela, & 
leur preſentay auſſi mes poches. Cette bravade me ſauva. 
Les Gardes crirent que j euſle ere moins hardi, f1 j'euſſe eu ſu- 
jet de craindre. Ils ne me fouillerent point, jallay avec cux 
chez le Doianier, & luy dis en feignant de pleurer & d'ttre mor- 
tellement triſte, que pour ntre pas venu coucher chez luy j avois 
ere depouille d'une partiede mon or : Jetelavois bien dit, me 
repondit-i], je me doutois de ce qui tet arrive, apres il me 
preſla fort de luy dire ce qu'on mavoir pris, & qui avoit fait 
le coup, maſſurant que jen aurois ſeurement juſtice, & qu'il 
me le ferojt rendre. Je luy repondis quon m'avoit menace 
ce mort, f1 je le diſois. Cela etoit vray, & javois outre cela 


une {1 forte envie d'ctre hors de Gonie, & defirois fi paſſionne- - 
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ment de partir, que je n'avois garde de commencer un proces. 
Te conjuray le Dovianier de me tenir {2 parole. II le fit, & 
me donna deux hommes pour porter mes hardes juſqu'au ſoir, 
& un Turc pour m'accompagner juſqu'a Aca]zike. Il com- 
manda 4 ces deux hommes d'apporter un biller de ma main 
pour aſſurance que je ſerois bien arrive 2 Ia premicre traite, 
& il donna au Turc un paſſeport en forme d'ordre pour fer- 
vir dans tout le chemin. En voicy la traduction. 

Gardes des Chemns, Prevots, Juges, Baillifs, menex de traite en 
traite @ I henreuſe porte dAſſan Pacha, Jean ſon Changeur. Donnezz 
luy pour de Fargent des chevaux «+ des hommes autant quil en des 
mandera * ſa perſonne GW ſes hardes eſt un depoſt qu'on baille en 
garde 4 tous les habitans des lieux ou 1l paſſera, on en repondra ſur 
la wie. | 

Le Dovianier medit en mettant ce billet entre les mains du 
Turc qui me devoit conduire, qu'il me faiſoir paſſer pour 
Changeur du Pacha, & que je miſſe un turban blanc, & mon 
valet auſſi, afin dere reſpe&tez. Je le his & partis ſur les huic 
heures du matin, ravi & tranſporte de me voir hors dun fi me- 
chant & fi dangereux lieu en pais libre, & on je n'avois preſque 
plus rien a. craindre. Je commengay alors a reſpirer & a re- 
prendre quelque paix deſprit. Il y avoit cinq mois que j'ctois 
en des agitations & des angoifles horribles. Les avanies, le 
naufrage, leſclavage, le mariage, la perte des biens, de la li- 
berte & de la vie, ces effroyables idees me dechirerent 1eſprir 
rour A tour en tout ce tems-la, durant lequel dailleur mille 
maux reels 'avoient tenu dans Vabattement le plus grand ou lon 
puiſle erre. J'en revenois ce jour-la, & je ſentois avec un plaiſir 
qu'on ne peut dire mon cceur ſe remettre au large & rentrer dans 
fon mouvyement pathible. Je montois le mont Caucaſe avec une 
legerete qui ſurprenoit mes crocheteurs. Qu'on eſt leger quand 
on n'a pas le cceur charge. Jele dis implement, ſans exageration, 
& ſans figure, il me ſembloit qu'on m'avoit dre une montagne 
de deſlus le corps & que jallois voler. Je fis quatre lieties rofi- 
jours dans les rochers, 6& apres je paflay en bateau le fleuye dont 
Jay parle qui fepare le pais de Guriel & lepais du Turc. 

Le 3.je fis cinqlieiesa pied, trois hommes portoient mes har- 
des. Nous paſſions ſouvent fi proche de ces precipices affreux 
que jen Etois Epouvante. Nous nefimes que monter, & en ces 
cing lieiies nous ne fimes pas deux miles de chemin droic. 

Le 4- jedemeuray dans un village habite par des Turcs & des 
Chretiens, ou jerois arrive le jour precedent,;la pluye, la neige & 
le vent quil faifoit ne nous ayant pas permis den {ortir, 

Le 
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Le 5. & le 6. je fis onzelieiies. J'avois des chevaux, mais 
je puis afſurer que je ne his pas trois licites deſlus, il falloit 4 
our moment mettre pied a terre, a cauſe des paſlapes diffi- 
ciles, roides, & eſcarpez, on les chevaux pouvoient 4 peine 
renir\le pied. 

Le 7z.& le 8.je fis 16 lieiies, les 4 premieres 4 monter & 1 
deſcendre. Les huir ſuivantes par un chemin uni, mais qui 
ſerpente totijours. Nous etions arrivez ſur le Mont Caucale. 
Nous fimes les quatre dernieres lieiies en deſcendant conti- 
nuellement. A la moitie de la deſcente on voit ſur pluſicurs 
pointes & ſommets, des maſures de Chateaux & d'Epliſes. 
Les gens du pais difent qu'il yen a eu la beaucoup, que les 
Turcs out derruites. Quand on eſt au bas du monrt on entre 
en une belle Vallee large de trois milles, fertile & abon- 
dante, & fort remplie de villages. Le fleuve Kur paſſe au 
milieu. 

On fair que I'Afie eſt diviſce par une chaine de montagnes 
d'un bout a Vautre, dont les trois plus hautes parties onr- &tE 
nommees Taurus, !maus & Caucaſe. La premiere eſt la 
plus avancee dans 'Afte, & on appelle route cette chaine en 
general Je mont Taurus. Je dis en general, parce que 
chaque partie a ſon nom Particulier connu par chaque Nation 
qui en eſt proche. La derniere partie eſt la plus proche de 
Europe entre la mer Noire & la mer Caſpienne , la Moſ- 
covie & la Turquie. Beaucoup d'Autheurs confondent ces 
trois parties, Pline entrautres & Quinte Curſe qui mettent le 
Caucaſe dans les Indes. Strabon' qui le raporte en fa Geo- 
graphie dit, que Quinte Curce 1'a fait pour augmenter le mer- 
veilleux de V'Hiſtoire d'Alexandre, parce que le Mont Cau- 
caſe &ant la cime la plus elevee de tout le mont Taurus, & 
celle que les Fables ont rendu 1a plus fameuſe, Vexploit 
de ſon Heros A qui il 1'a fait paſſer en Conquerant, en etoit 
plus glorieux. Je croirois que cette mepriſe ſeroit une faute 
_ de Geographie que Quinte Curce auroit faite de bonne foy, 
comme lors qu'il fait venir le 'Gange du Midy, & qu'il prend 
le Jaxartes pour le Tanais. Je le croirois, dis-je, fi dans le 
livre ſixieme il ne mettoit pas le mont Caucaſe entre I'Hir- 
canie & le fleuve de Phaſe. 


Pour revenir 4 la deſcription du Mont Caucaſe, c'eſt la 


montagne la plus haute, & la plus difficile a paſſer que jaye 
viie,& on le peut juger 4 ce que jen ay dir. Elle eſt pleine de 


rochers &. de precipices affreux, on y a beaucoup travaille en 
A a a pluſieurs 
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pluſieurs endroits 3 caver des {entiers. Elle etoit toute. cous 
verte de neige, lors que je la paſlay, & il y enavoit preſque 
par tout plus de dix pieds de haur. Il falloit en pluſicurs en- 
droits que mes conducteurs fiſlent chemin avec des peles. 11s 
avoient a leurs pieds une maniere de {andalles propres pour 
aller ſur la neige,que je n'ay vite qu'en ce pais-la. La femelle 
a la forme & la longuer d'une raquette ſans manche, mais pas 
tant de largeur, le rezeau eſt auſſi plus lache, & te bois eſt 
tout rond, Cette chauſſure les empeche d'enfoncer dans la 
neige, car elle ny entre pas plus dun travers de. doigt. Ils 
courent fort viſte avec, & ne laifſent que de legeres traces, & 
fort incertaines de la route qu'ils ont renue, parce que cette 
chauſſure n'a ni devant ni derriere. Le haut du mont Caucaſe 
eſt perperuellement couvert de neige, & pendant les huir 
lieiies de chemia qu'on fair a le craverſer, il eſt inhabits. Je 
paſſay la nuit du 7. au 8. au milieu de la neige. Je fis couper 
des ſapins, je me couchay deſſus, & his faire grand feu. Lors 
que nous arrivames au haut du Mont, les gens qui me con- 
duiſoient firent de longues oraiſons a leurs Images, afin 
qu'elles leur fiflent la grace- qu'il n'y eiit point de vent, en 
effer $'il yen elit eu d'un peu fort, nous aurions ſans doute 
&6 enſevelis dans la neige, car elle eſt mouvante & menue 
comme la pouſſiere, le vent Femporte, & en remplit I air. 
Graces a Dieu il ne fit preſque point de vent. Les chevaux 
enfongoient f1 avant en des endroits, que je croyois ſouvent 
qu'ils n'en ſortiroient pas. Jallay preſque toiijours a pied & 
ſeuremear, je ne hs pas huic lieiies a cheval A la traverſe de 
ce Mont aftreux, qui eſt de trente fix lieties. Je croyois 
les deux derniers jours <tre dans les nuts, je ne voyois pas 
a vingt pas de moy. Il eſt vray que les arbres, dont tout 
le haut du Mont eſt couvert, empechent fort la vie de s'eten- 
dre. Ces arbres ſont des ſapins. Je voyois en le deſcendant 
les nuages ſe mouvoir en bas ſous mes pieds 4 perte de vide. 
Feuſle cri ecre en Tair, {1 je weuſle ſenti que la terre me 

portoit. :< 
Le Mont Caucaſc eſt juſque vers le haut fertile & abondant 
en miel, en bled, &en gom. Jay parlede ce grain en faiſlant 
Iz deſcription de Mingrelie, en vin, en fruits, en cochons, en 
gros betail. Il y a par tout de tres-bonnes eaux. On y trouve 
pluſtcurs villages. La vigne y croiſt autour des arbres,& 
S'eleve {1 haut,que l'on n'en peut ſouvent aller cueillir le fruic. 
On faiſoic veadange quand j'y paſſay. Te trouvois le ay 
e 
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le vin nouveau, & le vieux admirablement boris. Le vin 
y eſt 3 {i bon marche, qu'en des endroits lon en donne le 
poids de 300 livres pour un ecu. Les Villageois n'en pou» 
vant vendre autant qu'ils en peuvent faire, ils laiſſent le raiſin 

rir ſur les ceps fans le cueillir. Les:Paifans habitent en 
des cabanes de bois. Chaque famille en a quarre ou cinq. 
Ils font un grand feu au milieu de la plus grande, & ſe tien- 
nent tous autour. Les femmes moulent le grain 3 meſure 
qu'on a beſoin de pain. Ils fone cuire la paſte en des pierres 
rondes d'un pied de-diametre ou environ, & creuſes la pro- 
fondeur de deux ou trois doigts. Ils font bien chauffer la 
pierre, 'ils metcent le pain dedans, & ils le couvrent de cen» 
dres chaudes, & de charbons ardens par deſſus. Ily a des 


leux on on le fait cuire dans la cendre mE&me. On þalie- 


bien un endroit du foyer, on y met le pain, & on le couvre 
de cendre & de charbon ardent pas deſlus, comme Vaurre. 
Avectout cela la croitte ne laifſe pas d'ttre aſlez blanche, & 
le pain fort bon. Us gardent le vin comme [on faic en Min- 
orelie. Je logeois tous les ſoirs au logis d'un Paiſan qui me 
loot des chevaux, ou des porteurs. Le Turc qu'on m'avoit 
donne me faiſoit ſervir promptement, & bien, autant que 
le lieu le permertoit. On nous donnoit des poules, des 
ceufs, des legumes, le vin, le pain & le fruit regorgeoient; 
car chaque maiſon voiline apportoit une grande cruche de 
vin, un panicr de fruit & une corbeille de pain pour fa part 
de n6tre defray. On ne me demandoit point a conter,& mon 
conduceur m'empechoit m@me de donner gratuitement 
quelque choſe. | 
Je mangeois avec une avidite de loup, & ne pouvois me 
raſlaſier que pour deux ou trois heures. On\ peut penler en 
quelle inanition jetois rombe en Mingrelie durant trois mois 
ue je n'y avois pas eu de pain, & que jy avois ee ſous le 
fleau de Ia diſcrre, & de la crainte des plus grands maux. 
Jetois revenu graces 4 Dieu a la ſeuretre & a labondance, & 
du deteſtable pais ou je ne pouvois avoir 4 manger pour de 
Vargent,en un pais on Yon me donnoit 3 manger pour rien. [1 
faur avoir && en ces extremitez, pour concevoir le plailir 
qu'on ſent par un ft heureux changement. 
Les habitans de ces Montagnes ſont 1a plus pare Chretiens 
du ric Georgien. ' Ils ont le tein fort beau, & jay vi parmi 
eux de tres*beaux viſages de femmes. 11s ſont infiniment 


mieux accomodez que les Mingreliens, & les autres peupys 
u 
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du Mont Caucaſe qui ne ſont point ſous la domination 
Otromane. Ta : 

Le g.je fis cinq lieies dans la Plaine dont jay parle,le terroir 
en eſt propre au labourage. On voir ſur les colines,dont elle eſt 
bordee,une fortgrande abondance de berail. Le ſoir jarrivay 
i Acalzike. | 

ACALTZIKE' eſt une Fortereſle batie dans le Monre 
Caucaſe, ficuce en un lieu enfonce entre vingt tertres, ou en- 
viron, de deſſus leſquels on pourroic ailemenc la barttre de 
de tous c6tez, elle a un double mur & des tours. Les murs 
& les tours ſont 4 creneaux a l' antique. Cette Fortereſle a 
peu darcillerie, il y a tout joignant un Bourg bari ſur ces 
rercres,& ces eminences gros de 400 maiſons au plus, preſque 
coutes neuves & conſtruites depuis peu. Il n'y a rien Ila d'an- 
tique que deux Egliſes d'Armeniens. Ce Bourg eſt peuple 
de Turcs, d'Armeniens, de Georgiens, de Grecs, & de 
Tuifs. Les Chretiens y ont des Egliſes, & les Juits une 
Synagogue. ll y a auſſi un petit Caravanſeray neuf qui eſt 
bati de bois, comme preſque toutes les maiſons du lieu. Le 
fleuve Kur paſſe proche qui a ſa ſource dans le Mont Caucaſe: 
ceſt le fleuve de Cyre appelle aufſi Corus. Strabon en met 


1a ſource dans I Armenie , Prolomee la marque en Colchide, 


Pline la fair ſourdre des montagnes de Tartarie qui font au 
deſſus de la Colchide, leſquelles il nomme Coraxici, 4 
cauſe de ce fleuve Corax qui en fort, & qui va ſe decharger, 
comme jay dit,dans la mer noire.Ces ſentimens qui ſemblent 
divers, peuvent neantmoins Etre vrais, & <&tre deplus la 
meme choſe, parce que FArmenie a embraſl& la Colchide, 
& parce que la Colchide a && un grand Royaume autres 
fois, comme je Pay d&ja remarque. Le Pacha d'Acalziks 
loge dans la Fortereſle, les principaux Officiers & la Milice ſe 
tienent dans les villages qui en ſont proche. 

Cette Fortereſle a ere conſtruite par les Georgiens, les 
Turcs la prirent ſur eux ala fin du dernier idle. 

Le 13. a deux heures apres minuit je partis d'Acalzike. 
Neus marchions vers Orient. Au bout de trois lieies 1a 
Plaine d*Acalzike s'&treſſit, & les montagnes Sapprochent, de 
facon queelle n'a plus que demi lieie de largeur. Il yala 
un fort Chateau de Turcs bari fur une roche 4 1a droite du 
fleuve Kur. Cette reche eſt en bas ceinte d'un double mur, 
& autour il y a une petite ville comme Acalzike, qui occupe 
le rerrain qui eſt entre la Fortereſſe & la Montagne oppolce. 

Ce 
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Ce lieu sappelle Usker. II y a un Sangiac, de la Milice, de; 
Gardes & une Douane. Þ avois beaucoup de peur d y <tc 
arrere & examine, mais graces-3-Dieu on me laiffa paſſer 
lans me dire rien dur tour. Le Voituria qui me conduiloir 
ecoit de Gory ville de Georgie. Le Commandanc de 12 
Garde luy demanda s il ccoir de ce lieu-la. Il repondic ouy, 
on le Jaiffa paſſer, & ceux qui le ſuivoient, ſans autre informa- 
tion. Le Kan de,Georgie, & le Pacha d Acalzike entretienenc 
bonne correſpoiidance. Elle eſt cauſe du bon traitement 
que les Turcs font aux Georgiens. Deux lieies au de-l4 
d Usker, on paſſe: une moncagne, qui ſepare de ce core-1a la 
Perle de la Turquie. Nous allames le long de cette mon- 
cagne apres [avoir pallce. 1] y a beaucoup de villages deſſus. 
Le Kr court au bas, on y voit en pluſieurs endro'ts des ruines 
de Chateaux,de Fortereſles,& d'Eglifes. Ce font des veſtiges 
de la grandeur des Georgiens, & des conquetes des Turcs, & 
des Perſans. © Apres avoir fait dix lieties, & marche juſqu la 
nuit, nous nous arretames A un petit village. 

Le 14. nous ne filmes que quatre lieiies, le chemin &Etoic 
fore rude en ces montagnes, on y rencontre des pas extremes 
ment difficiles, & qui ne ſe peuvent forcer, & des ruines de 
beaucoup de Fortereſſes. Nous nous arretames dans la Plaine 
de Surham A un gros village proche de la Fortereſle, a qui on 
donne le meme nom de Surham. Cette Plaine eſt tres-belle, 
couverte de petits bois, de villages, de- colines, de maiſons 
de plaiſance, & de petirs Chareaux de Seigneurs Georgiens. 
Tour le pais eſt laboure. En un mort c'eſt un tres-bel 
endroit. | 

Le 15. je fis dix lieites, neuf en cette Plaine, & Vautre au 
paſſage d'une monragne peu haute, qui la ſepare de Gory. 
Je ne vis de tous corez que beaux villages, que belles tertes 
routes cultivees, & que des endroits forc,fertiles. On laifle 
4 main droite,avant que de monter la montagne, une grande 
ville preſque toute ruinee, & dont il n'y a plus que cinq cens 
maiſons habitees. Autrefois, a ce qu'on dit,il y en avoir douze 
mille. Il y aun Eveque, & une grande Egliſe, batie du rems 
de la liberte des Georgiens. 

La nuit me prit en deſcendant la montagne, & avant que 
darriver a Gory , - jallay droit au logis des Capucins lraliens 
MiGGonnaites de 1a Congregation de propaganda fide. Javois des 
Letcres de recommandation pour eux. lls avoientilny a que 
trois ans un hoſpice a Coratis, & ils penſoient de 13 serendre 
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auſſi en Mingrelie, & s'y bien crablir. Les continuelles guerres 
de ces Pais, & les brigandages qui s'y exercent perpecuelle- 
ment, ſans que le Roy puiſle, ou ſe foucie d'y apporter du 
remede, les ont obligez a le retirer ea Georgie. Ainſ1 il ſe 
rencontroit heureuſement qu'ils Eroienc fort capables de me 
donner le conleil, & les ſecours dont javois beioin. Je me fis 
d'abord connoitre a euxx. Te leur dis, que le Roy de Perſe 
m'avoit envoye en France pour lon lervicg, que javois ſes 
ordres, & un commandement adreflc a tous les Gouverneurs 
de ſon Empire, par lequel ſa Majeſte leur commandoit de me 
confiderer, & de me rendre tous les bons offices dont j aurois 
beſoin. Je leur contay enfuice,qu'ayanrt choiſ1 Ia voye de la 
Mer noire,& de la Mingrelie pour retourner en Perſe, y avois 
Ge ſurpris de la guerre, & que j'y avois eſfuye mille malheurs; 
de forte que ne voyant aucun moyeg,de tranſporter ſeurement 
les choſes que javois apportees pour le Roy, je les avois 
laiſſees a la garde de mon Camarade, & que jerois venu en 
Georgie chercher de 1 affiſtance ; que je les luppliois de toute 
mon affetion de me donner le meilleur conſeil quils pour- 
roient, & de prendre dans mes peines la part que la charite, 
& dautres conſiderations les obligeoient dy prendre. Ces 
bons Peres furent rouchez de mes malheurs, & des riſques que 
couroit le bien,& la perſonne que javois laiſſee en Mingrelie. 
Ils m'aſſurerent de faire en cela rout ce qu'il leur ſeroic poſli- 
ble, des quils en auroient ordre de leur Prefer, fans la partici- 
pation duquel ils ne pouvoient agir, qu'il Ecoir. a Tifflis la 
Capitale de Georgie, & la Cour du Prince,a deux petites jour- 
neces, & que je ne pouvois mieux faire que de laller trouver. 
IIs me dirent rant de raiſons pour m'obliger a y aller, que je 
my reſolus ſur le champ, & qu' a lheure meme on loia des 
chevaux. Le Supericur ordonna a un Frere Laic, nommt 

Ange de Viterbe, de'ſe preparer 4 m'accompagner. | 
Ce Frere Laic &oirt tres-bon & tres-honne&te homme, 
habile Medecin & Chirurgien. Son habilete, & le bonheur 
quil a euen Georgie, & en Imirette de guerir diverſes mala- 
dies, & diverles playes qu'on tenoit incurables, l'ont mis par 
rout ce pais-la,fort en eſtime & en conſideration. Il fait bien la 
langue de ces Pais, & il les a parcourus de tous c6tez.ll a beau- 
coup de courage, de patience, dhumilits, & de bon ſens. 
Je ne pouvois done avoir un meilleur Camarade de voyage. 
I me fit compagnie de la meilleure grace du mende, & luy 
ayant temoigne que {a perſonne me ſeroit d'un grand ſecours, 
& 


par le Mer noire &+ par la Cholchide. 


& dune grande conſolation en retournant en Mingrelie. 
Il me dir,que je navois qua luy obrenir du Pere Preter 1 obe- 
dience pour cela, & qu1l viendroit tres-volontiers. 

Le 16. je partis de Gory avec ce bon Religieux. Nous 
fiſmes lepr lieues la pius part le long du fleuve de Kur. Le 
chemin en etoit beau par des plaines ferriles, oi il ya quantir6 
de villages. On y rencontre une ville pg{que toute ruinee 
nommee Cali-cala. On paſſe au milieu. Elle eſt a quatre 
lieiies de Gory. 7 . 

Lenz. je fis un peu plus de (ix lieties. Le chemin Coir 
uni, mais un peu pizrreux en des endroits. A la moitie de 
Ja traitre, nous paſſames vis a vis de I'Egliſe Patriarchale de 
Georgie, quielt fituce fur le bord du Kur. La moirie de cette 
F gliſe eſt ruinee, Vautre paroft de loin entiere & fort belle. 
On dit qu'il y a dedans une pantie de la Couronne d Eſpines, 
une piece de 1a Tunique, & une piece de la robe du Prophete 
Elie. Je nay pas vii ces Reliquess des Capucins mont 
aſſure quils les avoient viies. Jarrivay 2 Tifflis ſur le ſoir,la 
neige qui tomba tout le jour fort Epaiſſe, m'empecha d'arriver 
plutot. Le Frere Laic qui m'accompagnoit me mena au 
logis des Capucins. Je navois point de rems%4 perdre, ainſi 
des mon arrivee je contay au Preter quel en Eroit Je (ujer. 
Mes lettres de recommendation me failoient connoitre. Je 
n'avois beſoin que de leur bien faire entendre les grands dan- 
gers, que couroit ce que javois laifſle en Mingrelie, & de 
quelle importance il &toir, d aller 3 routes riſques s'efforcer de 
le cirer de la. ' Je dis au Prefer, quil y avoit a mon,avisdeux 
voyes .differentes pour le faire, qui avoient chacune leurs 
ſturecez, & leurs perils. La premiere &oic de me faire con- 
noitre au Prince de Georgie, luy montrer les ordres du Roy 
ſon Maitre, & luy demander du ſecours pour tirer de Min» 
grelie ce que jy avois,qui eroit pour ſa Majeſte. La ſeconde 
etoit d'aller en ce pais-la ſecrettement, fans ſe decouvrir, ni 
dire ce qu'on y alloir faire. Je ne-fis point appercevoir au Pre- 
fer le penchant que j'avois pour cette ſeconde voye,de peur de 
prevenir ſon jugement. {1 me d&manda du tems pour me 
dire fon avis,& il me ſupplia que je vouluſſe bien faire part de 
tout ce que je luy avois expoſe aux Religieux de la maiſon, 
parce que la plus part,qui avoierit ere en Mingrelie, & en Imi- 
rette, pourroient avoir de bonnes lumitres pour mon affaire. 
Il meprowit qu'il leur commanderoit le ſecret par la Sainte 


obedience. Je contentay le Prefer. Je his aux Religieux la 
meme 
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meme relation que je luy avois faite, les conjurant de me don- 
ner leurs avis, & tour le ſecours poſlible, dans le malheur ol 
j\EtOiS ENCOre ENgAge. EO 
Le 18. apres midy le Prefer me mena dans la chambre & 
rous les Religieux. Il m'calla les reflexions qu il avoit faites 
{ur mon affaire, & routes les penſces qui luy ecotent venues ſur 
cela, Les Religigux hrent Ia meme chole. Is sarr&oienc 
preſque tous 4 tenter la voye cachee, & a ne le poine faire 
connoitra, en un mora aller ſecrerremenc en Mingrelie, [ls 
me dirent, que {1 l'on communiquoir V aftaire au Prince de 
Georgie, il me donneroir aflurement Faide neceſſaire, qu'il 
envoyroit des gens, & rireroit aparemment tout ce que j'y 
aurois laiſe, parce qu'il Etoit fort craint, & fort reſpet& en ce 
pais-li, & en Imiretrte. Mai que ce moyen leroit d'un Cclat 
turieux,qui me perdroi: peut-ctre, qu'on' pourtoit me drefler 
mon re:our quelque partie pour m'aflaſſiner,& enlever tout ce 
que jaurois, que les lieux on il me talloit paſſer Ecoient 
rous pais de Brigands & d Aſſaſſins les plus dererminez du 
monde, que les Georgiens croient tres-perfides & mechans, 
qu'il en falloit rout apprehender, quil ny avoir pas beaucoup 
dannees, qu'mn Patriarche de Moſcovie paſlant en Georgie y 
fur vole, & qu on avoir accule le Prince d avoir fecrettement 
fait faire le coup, pour avoir les rjcheſles que portoit ce Pa- 
triarche.' - Qu'il falloir conſiderer encore que le Prince de 
Georgie neſtoit pas parfairement obciſſant aux Ordres du Roy 
' de Perſe, & quapres tour, ſuppole quil fir office de bonne 
foy & ayec {incerite, il falloit mertre en conſideration quil 
attendroit de grands preſens, & qu o6n ne pourroit jamais le 
contenter ni ſa famille, qui &toit. merveilleuſemenrc affamdce 
pourdes gens de leur condition. 
Je tus ravy que les Capucins priſſent mon vray ſegtiment, 
& penſaſſent preſqueeour ce que javois penſe. Nous reſo- 
limes que je partirois ſecrettement avec ie Frere Ange qui 
m'ayoit accompagne. Qu'on diroit que j'erois Theatin, que 
jerois venu de la: part de ceux de Colchide, reduits par la 
guerre a la derniere miſere, demander de }'afliſtante aux Ca- 
pucins, & qu'ils envoyoient un de leurs Compagnons les 
querir & les emtnener. Des que cela eut &te arrece, je me 
preparay au voyage. Je tiray de ma ſelle,& de mon oreiller 
les bijoux que j'y avols cachez. Te les mis dans une Caſſerte 
avec tout ce que javois aporte, & les mis ſous la garde 
du Pretet. Nous penſames ne trouver jamais de chevaux 


a 


par la Mer noire & par la Cholchide. 


4 loizer, perſonne ne vouloit aller en Mingrelie, enfin 4 
force d'argent nous gagnames" deux Voiturins, & en nous 
rendant garans de leurs chevaux & de leurs hardes, $'il en 
arrivoit faurte. 

Le 20. Je partis avec le Frere Ange, & un Georgien creas 
ture des Capucins qui eſtoit de Cotatis, & qui avoir <&re mille 
fois en Colchide & par tout aux environs. Le Prefer me le 
donna pour le beſoin quon pourroit avoir d'une perſonne 
de confiance. Nous neſtions que cing hommes avec quatre 
chevaux. Le F. Ange & moy en montions deux, les deux 
autres portoient les proviſions. Nous difions partour que 
nous allions chercher les Theatins de Mingrelie. Je donnay 
conge 4 mon valler avant que de partir de Tifflis. Ce fripon 
m/avoit fait mille mechans tours,& tente pluſieurs foismaperte. 
Jay dit ce qu1l me fit 4 Gonie. Les Capucins me conſalloienr 
de lempriſoner julqua mon retour pour en faire juſtice. Le 
ſentiment des graces que Dieu venoit de me faire, me porta 
4 luy pardonner entierement. Jaurois irrite le Ciel fi dans le 
meme tems quil deploioir fa clemence ſur moy, j«uſſe eu le 
courage de faire juſtice. Je payay entierement ce malheureux 
du tems quil mavoir ſervi, & le laiflay aller, apres luy avoir 
neantmoins eralle toutes ſes trahiſons que je ſavois, & l'avoir 
 exhorte a Vamendement. La bonte que j'cus pour luy ne le 
roucha point. Il ſe deſeſpera de ce que je luy donnois conge, 
& il laifſa meme paroiſtre des marques de la rage qu'il en avoir, 
aſſez fortes pour me porter a en craindre quelque choſe de 
funeſte. Je fus tente de le faire mettre aux fers. Je navois 
qu'un mor a dire, Jes Capucins Vauroient fait faire d'un figne 
d e:il, ayant aſlez de credit a Tifflis. Je nen f13 rien, la Faralice 
quil y a entoutes les choſes men empeſcha. Joi entiere- 
ment porte a la milericorde, jen attendois, jen demandois 
trop pour nen point faire. Dieu leur agreable. On verra dans 
la ſuitte de quelle maniere il me le fit connoitre, en un tres-dan- 
gereux piege que M avoit tendu ce traltre. 

Je fus de retour a Gory le 21. 

Le 22 nous partimes & allames concher, 2 fix lieties de 
Gory, a un village quieſt ſur le chemin d'Acalzike par lequel 
javois paſſe en venant. | 

Le 23 nous partimes a la pointe du jour, & dabord nous 
laiſſames a gauche le chemin d'Acalzike., A midy nous arri- 
vimes 4 une petite ville nommte Aly. Elle eſt a 9 lieues 
de Gory fituce entre des montagnes. Deux lieiies par-de-la, 
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nous y paſſames un pas ctroit qui ſe ferme dune grande porte 
de Charpente. C'eſt la ſeparation de la Georgie davec le 
Royaume dImirerce. Nous fimes encore une lieiie, & nous 
nous arreſtimes i un petit village. | 

Le 24 Nous fimes ſept lienes dans les montagnes. Elles 
eſtoicnt pleines de neige & il en comboir a gros floccons. Ces 
montagnes qui ſont du mont Caucale ſont couvertes de bois 
de haute futaye. Nous nous y penſames perdre, car la neipe 
couvroit toutes les traces & faiſoit meconnoitre le chemin. 
Nous logeimes 2 un' village nomme Colbaure. Ce village 
a quelque deux cens maiſons; Elles ſont roures ſur une ligne 
& {i Eloignees I'une de lauwe, qu il y a plus dune lieiie de la 
premiere a la derniere. 

Le 25. Nousne fimes que trois lieiies. Le mauvais tems, 
la neige, le froid, Tobſcurite dair quil faifoir en ces haures 
montagnes nous empelſcherent daller plus avant. Nous lo- 
eames 4 un village de trente maiſons. 

\ Le 16. Lair fur plus clair, la neige ceſſa & le froid 
ne fur pas ſi rnde. Nous fimes fix lieies tolijours dans 
ces montagnes couvertes de bois. Le chemin y efſtoit afſez 
egal. Les montces & les deſcentes neſtgient pas rudes. 
Nous logeames a un petit village qu eſt ſur le bord d'un 
grand fleuve. 

Le 27. Nous paſlames en batteau ce fleuve, & fimes trois 
lieies en un pais ſemblable a celuy que nous avions paſlles 
jours precedens. Nous deſcendimes de la montagne dans 
une grande & belle vallee a perte de vite, & logeames un 
village dir Seſjano. . Certe valleea preſque par tout une lieie 
de largeur. Elle eſt fort fertile & fort agreable, arroſte de 
belles eaux. Elle seſtend julqu'en Mingrelie. Ceeſt le plus 
beau pais d Imirette. Les Montagnes dont elle eſt ceinte 
ſont couvertes de bois & de villages, car la plus-part des 
cerres de ces Montagnes ſont labourtes, & ont des vignobles 
en quantite. Nous trouvames en cette vallte un air doux 
comme au printems & peu de neige. 

Se/ano eſt proghe du Chateau d une vieille Dame Tante du 
Roy dImirette, qui eſtoit malade quand nous paſſimes 
Ia. Elle fat quil eftoit arrive un Capucin au village; Elle 
lenvoya auſſj-toſt querir pour $sen faire craicter. On prend 
en ces lieux-]a rous le Miſſionaaires pour Medecins, parce 
quils ſe m&lent ous de donner des remedes. Le Freye alla trou- 
ver la Dame, eſperant den tier quelque ſecours pour n6cre 


entreprile. 
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entrepriſe. Deux heures apres mavoir | quitte, je fus bien 
' ſurpris de voir arriver a cheval un Capucin de Gory avec un 
Guide. Le ſujet de fa venue eſtoit de| m'avertir, que ce 
valler,a qui javois donne conge, eſtoir venu de T ifflis 3 Gory, 
avoit decouvert cout ce qu'il ſavoir de mon entrepriſe; en 
jurant de me perdre, & qu'il eſtoit party fans qu'on ſeur on 
1] eſtoit alle. Cer avis ne me. ſurprit pas beaucoup. Je me 
defiois de quelque chole de ſemblable. Je ſuppliay le Ca- 
pucin de demeurer avec moy. Je luy rendis mille remerciemens, 
& je loitay autant que je ptis le grand zele, & lexrreme 
afteftion que la communaure temoignoit avoir pour mes in- 
rereſts d une maniere [1 ardente. Veritablement il ne $en pou- 
yoit donner de plus fortes marques. 
Le 28. Nous fimes cinq lieiies dans la plaine dont jay 
parle. Elle eſt par tout remplie de villages & de bois, les 


rerres y ſont fort grafles, 'nos chevaux avoient beaucoup de 


ine a $En tirer. Apres deux lieites de marche nous laiſſames 
ſur la droite la Fortereſſe de Scander. Les gens du pais 
Lappellent Scanda, & diſent qu Alexandre le Grand ['a birie. 
On fait que les Orientaux appellent ' ce Conquerane Scander. 
Ils aflurent quil a barti ſeize places auſquelles il a donne fon 
nom. Celle-cy pourroit ere une des ſeize, & celle dont 
Quinte Curce parle au livre'7. fa ſituation me le fair croire, 
car elle eſt fhruce an pied de la montagne. Elle n'eſt pas 
conſiderable. Il ny a que deux tours quarrees fans enceinte, 
avec quelque logement au tour, & cela ne paroiſt pas avoir 
trois cens ans d antiquite. 

A une lieiie de Scander novs paſſimes Chicaris. Celt 
un village de cinquante maiſons. Il paſſe pour ville en 'Imj- 
rette, quoy quil nait point de murailles, & rien de plus que 
les autres villages. Nous logeames 4 une lieie de la. 

Le 29 & le 30 nous y demeurames. Nos Voiturins ne 
voulojent point marcher. Les nouvelles de la guerre, dont 
chaque paſlanc les entretenoir, leur faiſoient fondre le cur. 
Ils diſoienr qu on les vouloic mener a la mort, on a leſclavage. 
Ils nous donnoient des peines extremes. Je les ſupportois pa- 
ttemment; ] exhortois mes deux Capucins a faire de meme. 
Je leur repreſentois que je meſtoig bien mis en teſte en par- 
rant de Tiffhs, quon ne pourroit fans bien du courage, & une 
patience extreme venir 4 bout de ce que jentreprenois, & ſur- 
monter les grands obſtacles qui s'y oppoſeroient infaillible- 


ment. Qyil falloir menager doncement nos gens, & les 
pouller 
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pouſſer 2 force de promeſſes & de bons traittemens. Que 
quand on les auroit une fois fait entrer en Mingrelie, & quils 
ne pourroient plus recuter, le ſoin de leur alur les fairoit alors 
agir comme nous youdrions-. Nous appellames ces Voiturins 
& le Georgien que le Pere Prefer m avoit dopne. Nous leur 
dimes qu'il n'y avoir rien 4 craindre, que nousen eſtions bien 
informez, que nous avions comme eux une vie & d autres bieng 
i conſerver. Que nous leur avions repondu de. |turs cheyaux 
& de leurs perſonnes. Un deux parlant pour les trols me dir 
de leur donner un &Ecrit, par-lequel je mengageaſle de les ra- 
chetter fi on les prenoit eſclaves durant ce voyage, ou de 
donner ſix vingts Ecus a leurs femmes sils y mourojent, Je 
leur accorday cela volontiers,& leur fis de grandes promeſles. 
Cela les diſpola 4 continuer lentrepriſe. 

Le 31. Nous nous mimes en chemin. Il faiſoit fort may- 
vais tems, & le chemin eſtoit tres rude. Nous paſſames trois 
fleuves aſlez larges & aſlez rapides, & au ſoir nous arrivames 
3 Cotqtis. Nous allames loger a la maiſon del Eveque ]ana- 
elle. II n'y eſtoit pas, on nous y regur bien neantmoins. Les 
officiers connoiſſoienr le F. Ange, & lavofent que le maiſtre du 
logis lhonoroit de (a bienveillance. | 

Cotatis eſt un Bourg bati au bas dune colline ſur le bord 
du fleuve'de Phaſe. Hna que 2ob maiſons. Celles des grands 
& le palais du Roy ſont autour a quelque diſtance. Ce Bourg 
na ni fortifications ni murailles, il eſt par tout ouvert, horsmis 
aux endroits ou le fleuve & la montagne lenferment. ' De 

Tautre coſte du fleuve vis a vis du Bourg,& (ur une colline plus 
haute que celle au bas de laquelle il eſt firue, eft la forte 
reſle de Cotatis, dont jay parle en racontant les dernieres revo- 
lutions d'Imirette. Je nay pas entre dedans, on |a voit pleine- 
ment de [a colline opposte. Elle a des tours, un. donjoh & 
un double mur qui paroiſt haut 8 fort. 

Des que je fus arrive a Cotatis jenvoyai aux nouvelles. 
Celles qui eſtoient vrayes, & dont chacun nous aſſura, eſtoient 
que le nouveau Prince de Mingrelie, & le Prince de Gu- 
riel $'eſtoient retirez, voyant que les Turcs ne vouloient plus 
renir la campagne. Que la plupart des Gentilchommes qui 
leur avoient prets ſerment les abandonnoient, & que le Vilic 
du Dadian ſe preparoit a deſcendre des montagnes avec une 
armee. Qu auſſi-coſt que ce Vilir avoit appris la retraitte de 
ces deux Princes & des Turcs, i} avoit envoye 800 hommes 
au Dadian, 'luy avoir &crit de ſortir de fa fortereſſe, d'amaſler 
| ” ie 
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le plus de gens quil pourroir, qu'il avoir fair publier Amniſtie 
3 rous ceux qui le rejoindroient a luy; enfin qu'il eſtoit venu 
i (otatis, ot le Roy d [mirecte ['avoit joint avec les grands 
de fon pais, ils eſtoienr allez fondre rous enſemble ſur le pais 
du Prince de Guriel . Ils luy en vouloient fortement, parce 
qu'il eſtoir en'effer caule de | incurſion des 'Turcs, & de tous 
les ravages qui ſe firent en cette guerre, Les armies avoient 
paſſe le Phaſe, ilny avoir que trois jours, ainſi la circon- 
{tance eſtoir aſlez favorable pour mon entrepriſe, n'y ayanr 
plus lieu de craindre de rencontrer des troupes. 

Le premier Janvier 1673 je marreſtai a Cotatis par des 
&gards de devotion.Pendant que nous dinions,mes deux chari- 
tablesCapucins & moy,ayant mes voiturins & mon guide 3 ta- 
ble avec nous, ſelon la courume du pais,que les mailtres & les 
valets mangent enſemble, je vis entrer ce fripon de valet, dont 
jay parle, avec un Armenien d'Acalzike & un Preſtre de Co- 
fatts, qui luy eftoit venu montrer le logis. Je ne fus pas 
beaucoup ſurpris de (a venue, car la crainte que jen 
avois my faiſoit penler 3 toute heure. Je ne fis pas ſemblant 
de lepouvante que jen pris. [Je crus qu'il seſtoir fair Turc, 
Iny voyant un turban blanc a -la teſte. Ce fripon entra avec 
un air &gare & furieux, & $aſlit aupres de mes gens ſans 
attendre qu on le luy dit. Cette inſolence m'offtenſa encore 
plus, je luy demandai don il venoir f1 echauffe. Il me re- 
pondit, qu1l venoit d Kcalzike, & quil ayoir fait le voyage en 
deux jours. Je luy demandai file chemin eſtoir 1 facile,& (i 
les montagnes eſtoient {1 peu chaygees de neige,quil eur pu les 
traverſer en deux jours. Le chemin eſt le plus mechant du 
monde, me repondit-il, & les montagnes {ont couvertes de 
neige, comme celles que nous avons paſltes en venant de Go- 
me. Vous le verrez, car il faut que vous vemiez a Acalzike, 
. Jay ordre du Pacha de vous y mener. Cela ſera, repliquay:je, 
{1 tu as plus de force pour m'y+contraindre que moy pour ten 
empelſcher ; car je nay rien a faire a Acalzike & jen'y veux 
point aller. Mon Gargon, continuai-je, tu es mal conlcille. 
Croi-moy, celle de te donner de la peine a me procurer du 
mal, par-ce que Dieu ne permettra pas que les deſleins que 
tu as de me nuire reuſſifſent. Je ray paye a Tiff de rout ce 
que tu pouvois pretendre, fi tu n'en eſtois pas content, ru de- 
vois expoler la tes pretentions. 

Je tins ce diſcours pour eſſaier de ramener ce traitre. Il 
me repondit, que Tifflis eſtoir un lieu d'injuſtice, qu'a Acal- 


Ddd. Zike 


193 


194 


Voyage du Chr. Chardin en Perſe 


zik& on luy fairoit raiſon. Je luy dis que fans aller fi loin pour 
un different de peu d'imporcance, il fe trouveroit aflez de 
gens 3 Coratis capables de le juger. Je parlois avec la plus 
grande douceur qu'il m'eſtoir poſſible. Ce coquin n'en fur 
point rouche, il ſe courna dun air turieux vers ton camerade, 


& luy dit daller chercher les. Turcs. Celuy-la forcit auſſi- 


* o . » . 2 / S 
coſt, mais ce neſtoit qu'un arcifice pour m epouvanter ; car je 
connus enſuire,qu'il n'y avoit point de Turcs,qui attendiſſene 

» . . / / 
qu'on les vint querir. Je fus pourtant extrement eEpouvants 


| & je me crus perdu. Le Pretre de Coratis ignoroit ce qui 


ſe paſſoir, par-ce que je parlois en Turc qu'il nenrendoit pas. 
Il s informa du Frere Ange quel eſtoir le ſujet du differen. 
Le Frere le ſavoir a peu pres, il le conta a ce Pretre. Je lay 
fis dire enſuite 1'offre que je failois a ce coquin de me remetrre 
de toures ſes pretentions, 3 ce qu'en jugeroient des gens d'hon- 
neur, & la mechancete avec laquelle il vouloit me forcer 

daller a Acalzike. | 
'Le Pretre & pluſieurs Georgiens, accourus au bruit qui ſe 
faiſoit, S'incereſſerent dans I equite de mon ofre, ils preſle- 
rent ce miſerable de Vaccepter, plus on le preſloit plus il 
faiſoit 'inſolent & uſoit de menaces. Jen fus pouſle a bout, 
je ſortis hors de moy. Traitre, luy dis-je,c eſt donc une pure 
mechancete qui te meut. Jete repons, quavec laide de Dieu 
tu ne me meneras point 2 Acalzike; en diſant cela,je me jettay 
ſur luy Vepee 3 la main, on me retint le bras, le perfide, fur 
qui je voulois decharger le coup, prit la ſuite en deſordre & tout 
tremblant. Je n'eſteis pas &ort aſſure apres cela, je voulois 
menfuir. Le Maiſtre dhoſtel de Janatelle me retint & 
m aflura, que je n'avois rien a craindre dans la maiſon de ſon 
maiſtre, & qu'aſlurement les Turcs ne m'y viendroiene point 
prendre. Je tins conleil avec mes deux Capucins ſur ce qu'il 
falloit faire. Nous reſolumes que le Frere Ange partiroit le 
lendemain matin pour continuer le voyage en Mingrelie, & 
que le Pere Juſtin de Livourne, ( ceft le nomde ce Capucin 
qui meſtoit venu trouver,comme jay dit,)& moi demeurerions 
lurles lieux. La principale raiſon eſtoit, qu'il ne ſe pouvoir 
trouver de chevaux, nia 7 Joann a louer. Nous ſavions 
qu on nen pourroit non plus trouver en Mingrelie; cela m'ob- 
ligea de demeurer & denvoyer des chevaux A vuide, 4 fia que 

mon camerade $sen Plit ſervir. "Ha 
Le 2. le F. Ange partit avec tous les chevaux & tous les gens 
que javois pris a Tifflis. Je retournai a (hicaris qui - a 
uit 
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huit lieiies de Coratis avec le Pere Juſtin. Nous choiſimes 
ce lieu pour y attendre le ſuccez du voyage du Frere Ange, 
parce qu'il eſftoir rout contre une maiſon de campagne de 
Tanarelle,on il eſtoir avec la Reine. Nous en pouvions titer 
del afliſtance en cas de beſoin. 
' Les. cer Eveque & cette Princeſſe nous envoyerent dire 
de les venir voir. Nous y allames & nous dinames avec eux 
ce jour-la, & pluſieurs autres enſuite que nous y fimes viſice. 
Ce neſt pas grand honneur, puis quil s'erend aux moindres de 
leurs ſujers & a leurs valers. La Reine eſt une tres belle 
rſonne, comme j ay dit, mais ſon air la gare tour, il eſt libre 
ju{qua leffronterie ; ſes actions & es diſcours ont de | impu- 
dence, it ny a rien de moins retena. Limpurete paroiſt en 
rout ce quelle dir, mais cela neſt ni vice ni ſujer de ſcandale 
en ſon pais, parce que la diſſolution y eſt un mal commun. 
Son Eveque Janatelle la devore des yeux. Jamais amour 
impur na <tc plus decouvert & moins retenu: il ne faur que 
regarder ces amans pour connoitre, oltils en ſont lun avec 
Taucre. On ſert la Reine d [miretre comme la Princeſle de 
Mingrelie, mais fa table eſt micux garnie de vaillelle d'ar- 
gent, & ſon train eſt beaucoup moins nulerable. | 
Le 8. un Gentilhomme que le Roy d Imirette avoic envoys 
a Tifflis arriva chez Janatelle, & alla rendre conte a Ja Reine 
du ſuccez de ſa negociation. On lavoit envoye pour emprun- 
rer huit mille Ecus ſur la couronne Royalle quon offroit de 
mettre en gage. Cette couronne eſt d'or garnie de pierreries, 
elle peut valoir quatre mille piſtoles. Perſonne ne voulur 
preter dargent defſus. Le Prince de Georgie apprenant le 
beſoin qu'en avoit le Roy & la Reine d [mirerce, leur envoya 
un preſent, ſcavoir, au Roy trois chevaux, des armes, & mille 


ecus enargent, & a la Reine des Eroffes de brocard dor &. 


dargent, de ſatin, de tafferas & cinq cens ecus. Ce Prince 
en uſe ainſi pour entretenir leurs Majeſtez dans la reſolution 
quelles ont priſe d adopter un de les fils, 
Le 12. Jefus voir le Roy. On lavoic ramene de | ariee 
a cauſe d'une indiſpoſition qui luy eſtoic ſurverue. I| nous fic 
beaucoup d hongeur & de careflſes,nous fit ſeoir proche de luy, 
& nous entretint avec grande familiartie. 11 fe plaignic au 
Pere Juſtin, de ce que lui & ſes compagnons avoient quicte 
Cotatis. Le Pere en jetra la cauſe ſur ces guerres continuelles, 
qui leur avoient cauſe beaucoup de domage. Jen ay bien du 
deplaiſir, repondit le Roy, mais je n'y puis remedier, je ſuis un 
pauvre 
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pauvre aveugle, lon me fair faire ce que lon veut. Je ne 
mole ouvrir a qui que ce ſoit, je me dehe de tour le monde, 
& je mabandonne neantmoins a rous, noſant offencer per- 
fonne , ' de peur de me faire aſlafſiner par quelquun. Ce 
pauvre Prince eſt jeune, & bien fair de corps. Il a roihjours le 
haut du viſage couvert d'un mouchoir , pour recevoir [hy- 
meur qui coule des trous de ſes yeux, & cacher a ceux qui 
Vapprochent un fi hideux objer. 11 a Veſpric fort doux, il 
aime la raillerie & les plaiſanteries. 11 dic au Pere Juſtin, qu'il 
falloit qu'il ſe mariaſt en ſon pais. Le Pere luy repondit, quil 
ne pouvoit, & quil eſtoir dans le meme voeu que les 
Eveques & les Moines d Imirette, quil ne pouvoir avoir 
de femme. Nos Eveques & nos Moines, interrompit ce 
' Prince, avec un grand eclat de rire,en ont chacun neuf, outre 

celles de leurs voiſins. 
Le 16. ala pointe du jour,eſtant encore au lit, je fus agre- 
ablement reveille par mon Camerade. I me conta, quele 
Frere Ange avec les gens & les chevaux, que je luy avois en- 
voyez, eſtoient arrivez le 9. a Sippias, ou ils lLavoient trouve 
en un extreme ennui, & au dernier deſeſpoir de n'avoir point 
eu de mes nouvelles depuis mon depart, & de ne pouvoir 
crouver 4 aucun prix ni hommes ni chevaux pour paſſer en 
Georgie. Qu'ayant appris mon heureule arrivee a Tifflis, & 
que j'eſtois proche de Cotatis a Tattendre, il en avoit eu une 
joye incroyable, qu'il Seftoit aufſi-roſt prepare au voyage, 
tirant de terre, de dedans les bois, & des toits du logis la 
- moitie de ce que nous y avions cache. Qu'i] avoit attendu 
juſqu'au onzieme a partir pour laiſſer repoſer les chevaux, & 
quil eſtoit parc ce jour la; laiſſant un de nos valets, le plus 
fidele de rous, a la garde de ce qu'il navoic oze aporter, pour 
ne (pas tout riſquer en un coup. Apres qu'il m'eut fait ce recit, 
il me dirne vous effrayez point de ce que je vays vous raconter; 
car graces a Dieu tout va bien. Samedi 14. nous arrivames 
heureuſement a Coratis ſur les 8 heures du foir. Le Frere 
Ange me mena au logis de Janatelle. Je n'ai appris qu'hier 
les menaces que le valer, aqui vous avez donne conge, vous y 
vint faire le premier jour de lan. Si javois ſeu cette avanture, 
je ne me fufle jamais arreſts 4 Cotatis. Le F. Ange & nos 
gens ny penſant plus me ſupplierent le Dimanche an matin de 
demeurer [a juſqu'a midy, & de les laiffer un peu refaire de 
leurs fatigues. Je le leur accordai & leur fis bien preparer 
diner. Eſtant 2 table je vis entrer ce fripon de yalet avec. 
| vingt 
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vingt Janifſaires armez. Ou eſt mon amaiſtre $ecria t'il tout 
furieux. Il m'a voulu tuer & ma manque ; mais ſeurement 
je ne le manqueray pas. Il vous cherchoit en diſant cela, 
mais ne vous trouvant point i] entra dans une autre chambre, 
dans la penſce que vous y feriez cache. Je le ſuivis, je me 
jettai a ſes pieds les Jarmes aux yeux, & luy dis ces memes 
paroles. Mon ami, que t ai-je fait que tu me veuille perdre. 
Si mon camarade ta maltraitte, ou ne t'a pas farilfaic je nen 
ſuis point coupable, demande rout ce que tu voudras, je te 
le donneray ſur le champ; ſeulement fay recirer les Turcs 
que tu as amenez. Soit, repondit ce perhde, je les vais em- 
mener & je viendray auſſi-toſt vous trouver. 

En diſant cela il rentra dans la falle, & dir aux Janiſſaires, 
en leur montrant le} Frere Ange, prenez cer homme-la, & 
allons au Commandant de la fofterefſle. En meme tems le 
pauvre Frere fut ſail1 & emmene. Les Janiſlaires regardoienc 
de tous coſtez pour derober quelque choſe. ls fe jerterent ſur 
les feutres qui nous ſervoient de manteaux. Ilsn'ont emporte 

ue cela, ils nont pris aucunes de mes armes, & ce qui eſt un 
effer cour viſible du foin de Dieu,ils nont point rouche aux ſacs 
que jay apportez, ol il y a pour cinquante mille Ecus en or 
& en pierreries. Au moment que je vis les Janiſlaires hors 
du logis, jenvoyay un valert ſuivre le F. Ange, & je conjuray 
les voiturins de nous enfuir inceflamment. Nous (ellames, & 
chargeames en un inſtant & primes la fuire. Dieu ma aids 
enfin, & par ſa grace & bonte je ſuis arrive avec toutes les 
choſes dont je me {uis charge en Mingrelie. Ce que les ]a- 
niſſaires ont pris vaut a peine deux piſtoles. | 

Je devrois dire icy les ſentimens de joye & de recon- 
noiſſance quez recit me donna, par-ce qu'ils ſont inconceva- 
bles, mais ce neſt pas ce que le leeur veut {gavoir. Le Pere 
Juſtin alla auſfſi-roſt chez Janartelle ſe plaindre a la Reine, & 
a luy delentrepriſe des Turcs dans (a mailon, & les conjurer 
de travailler a la delivrance de Frere Ange. *' Le Pere revine 

a midi,& nous aſſura qu'on avoit envoye a cert effer deux Gen- 
tilhommes au Commandant de la Fortereſſe. Jeuſle voulu 
partir alors tant javois peur des Turcs quoique fans aucun 
fondement. Il fallut laiſſer repoſer les chevaux. Lapres 
midi, mon Camarade en loua pour retourner en Mangrelie, 
prendre ce qui y eſtoit reſte, & moi je me preparai pour aller 
a Tifflis avec tout ce quil avoir apporte. 
Le 17. Mon Camarade & moi primes chacun notre route, 
E ce luy 
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luy vers Mingrelie avec cing hommes & quatre chevaux, 
moy vers Tiffles avec le Pere Juſtin, trois hommes & rrois 
cheyaux. Je retournay par le meme chemin que jeſtois 


VENY., 
Le 22. ala nuit jarrivai a Gori, jy demeurai deux jours 


pour changer de | or,& pour aider au Pere Juſtin a le preparer 
3 retourner 3 (ofatis, rant pour porter de Iargent a mon Ca- 
marade & laccompagner de la a Tifflis, que pour travailler 
3 la delivrance de Frere Ange, en cas quil fuſt encore 
priſonnier. | 

Le Pere Juſtin partic le 25. au matin pour ce ſujet, & 
moi 4 meme tems pour Tifflis. Jy arrivai graces-3- 
Dieu le 26. apres midi avec un Pere Capucin, que le Supe- 
rieur de Gory mavoit donne, ne me voulant pas laiſſer 
aller ſeul. | 

Le 6. Fevrier au ſoir mon Camarade arriva a Tifflis avec 
les valets que javois laifſez en Colchide, un Pece Theatin 
& le Frere Ange. Des que je les eus tous embraſlez, ce Frere 
me tira 4 part pour me conter [a ſuite de ſon avanture. Vous 
avez (a, me dit-il, de quelle maniere votre perfide valet me 
fit prendre par des Janiſlaires. Le Commandant de la Forte- 
refle de Cotatis les luy avoit baillez. II avoit dit 4 ce Com- 
mandant,que vous luy deviez trois cens Ecus, que vous eftiez 
Ambaſladeur. Que vous alliez en Hingrelie querir beaucoup 
de richeſſes que vous y aviez laiſlces, & qu'en votre perſonne 
il pourroit faire une priſe qai Venrichiroit & jamais. Ce traitre 
preſloit les Janiſſaires,qui me menoient 4 la Fortereſſe,de me 
lier8&deme maltraitt6r,mais ils eurent au contraire de 1a conſi- 
deration pour mon habir.Il y avoitparmieux unRenegar [alien, 
qui me ht traitter fore doucement. Je cheminois le plus lente- 
ment que je pouvols, & jamulois ces Coquins pour donner 
tems a votre Camarade de senfuir, car je me doutois bien 
quil prendroit ce parti. Lors qu'ils m'eurent men& devant 
le Commandant, il 'demanda a ce fripon qui m'avoit fair 
prendre {1 jeſtois ſon maiſtre, 1] repondit que non, qu'il ne 
I ayoir point trouve, mais quaſſurement je ſavois on il eſtoir. 
Le Commandant m interrogea la-defſus. Te luy dis, que je 
ne {avois ou vous cſtiez, que lors que je vous avois laifſe yous 
aviez deſlein daller 4 Tifflis. Le Commandant me fit en- 
fuite beaucoup de queſtions ſur vorre qualirs, & me dit quiil 
falloic que je payaſle les trois cens &cus qu'on diſoir que vous 


deviez. Je repondis que vous cſtiez wun-pauvre Religieux 


; qu1 
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qui aviez pris la charge de me donner avis du miſerable eat 
de ceux qui ſont en Mingrelie. Que I ayant appris jeſtois alls 
les viſicer, pour le reſte que je ne vous connoiflois pas d'avan- 
tage & navois point dargenrt. Que tout le monde 4 (otatis 
depuis le Roy julquau moindre de es iujers ſavoir que je 
faiſois profeſſion de pauvrete. 

Le Commandant me fit fouiller fur cela, on me trouva la 
ceinture que vous m aviez baillee i porter, ou il y avoit encore 
quelque ſept piſtoles, je navoisrien que cela, & par une con- 
duite de Dieu tout-a-fait merveilleyuſe v6tre Camerade ne 
m'avoit donne aucuns bijoux a ſerrer comme vous luy aviez 
Ecrit de faire. Le Commandant ne voyant que ce peu d ar- 
gent dit 4 votre valet; Ou ſont les richeſles dont tu mas 
rempli lidee, m'amene tu ce pauvre homme pour te moquer 
de moy ? tu es un fripon, je te vals faire mourir a coups de 
baſton. Seigneur, repondit il tout tremblant, ces richelles 
ſont entre les mains du Camarade de mon maiſtre qui eſt de- 
meure chez Janatelle. Chien quetu es, repliqua le Com- 
mandant, que ne me ['as tu amene; diſant cela il-le renvoya 
avec les memes Janiflaires qui mavoient conduit a la Forte- 
reſſe, & leur commanda expreſlement d'amener votre Camas» 
rade. ] eustoute la crainte imaginable quils ne le trouvaſſenc. 
Elle fur changte en une extreme joye, lors que les Janiſlaires 
retournerent & dirent au Commandant que Thomme $en 
eſtoit fui. 11 semporta alors contre vorre valet. Ce ſcelerar 
paroiſſoit agite de crainte & de rage. Il ouvroit les yeux & 
appercevoit que Dieu 1 avoit confondu,en ne prenant pas votre 
Camarade avec tout ce quil avoit. Je contai la defſus au 
Commandant les mechans toursque ce traitre vous avoit faits, 
& avec quelle liberalite & quelle bonre vous en aviez ule 
avec luy au payement de les gages. 

Le foir le Commandant me fit ſouper avec luy. 1 aprit 
que jeſtois Medecin, il crut auſſrroft lentir du mal; je luy his 
quelques remedes & a quelques ſoldats de la Forterefſe. I! 
me donna en garde au Renegar Italien. Votre valet diloic 
qu'il me falloic merttre aux fers, de peur que je ne me lauvalle. 
Ce coquin ſongeoit mille mechancerez pour me faire mal- 
rraitter. Le lendemain la Reine & Janatelle envoyerent deux 
Gentilchommes au Commandant demander ma delivrance, 
eſtant leur Medecin & du Roy auſſi; 4 midi il en vine deux 
autres d'un grand Seigneur du pais. Sa femme eſtoir fort ma- 


lade, on luy avoir dit, que jeſtois dans la Forcereſle pour Foe 
. | 


199 


Voyage du Chr. Chardin en Perſe 


Il envoya ſupplier le Commandant de me laiſler ſortir, offranc 
de payer mes detres. Il ny avoit rien de plus clair que je ne 
devois rien. Il fallut donner toute-fois 25. ecus au Com- 
mandant; avec cela je fus relache malgre les criailleries du 
valet, qui luy difoit de ne me laifler poinc aller, & que vous 
me racheteriez mille ecus pliitoſt que de me laifſer Ii. On 
me mena au logis du Seigneur a qui je devois ma delivrance. 
Tenvoyai de 13 a Chicaris demander de vous nouvelles. Je 
ſis que vous eftiez retourne 4 Tifflis, & Vvorre Camarade en 
Mingrelie. Peu de jours apres le Pere Juſtin arriva a Chicaris, 
il y apprit le lieu ou j erois,il me vint trouver;nous rendimes de 
voOue argent hes 25 Ecus avec quoi ]on m avoit tire de priſon, 
& apres nous nous retirames a (hicaris. Au bour de deux jours 
votre Camarade y arriva avec tout ce que vous aviez de refte 
en Mingrelie. Il nous conta le chemin quil avoir pris ſans 
voir Cotatiss Quiil avoit paſſe le Phaſe dans un bateau i fix 
lieves de cette ville-la ; que les Barceliers Juy avoient dir,que 
ce meEchant homme qui nous tendoit tant de piepes, leur 
avoit donne deux Ecus afin de Vaverctir de {on paſſage. Que cet 
enrape eſtoit garde de quatre Janiſlaires, qui avoient ordredu 
Commandant de ne le pas laiſſer fuir. Ce Commandant luy 
veur faire tenir ce quil luy a promis. Vous voyez, ajouta- 
til, que tout eſt heureuſement arrive icy, & que Dieu a con- 
fondu ce ſcelerat dans ſa mechancete, ſa juſtice ne permerttra 
pas ſans doute quil forte des mains du Commandant Turc, 
ſans en recevoir quelque chatimenr. > 

Il eſtoit tard. Toute-foismon Camarade & moy ne piimes 
aller ſouper, qu apres nous eftre bien entretenus de I heureuſe 
iflue de nos travaux, & de tous ces malheurs dont ce que jay 
raconte nelt en verite quune partie ; & qu'apres avoir dit 4 
Dieu par des ſoupirs ardens ce que nous ſentions pour ſes inhi- 
nies bontez, pour ſon tour-puiſſant ſecours, pour la delivrance 
miraculeuſe. Nous nen attendions point de ſemblable, lors 
que nous eſtions dans langoifſe. En effer qui eur ofe eſpertr 
de tout ſauver, lors que de tous coſtez nous eſtions en danger 
de tour perdre. Les jours ſuivans nous fimes le compre de 
ce Que nous avions perdu en ce funeſte voyage. Nous crou- 
vames que cela ne {ſe montoit qua environ un ſur cent, de ce 
que nous avions conſerve &heureuſement apporte a Tifflis,lans 
rien de rompu ni de gaſte. 

LA GEORGIE (Jentenstoutle paisainh appelle quielt 
folimis a la Perſe) confine aujourd'huy du coſts de l orient a la 


(ircaſſie 
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Circaſſie & a la Moſcovie, du core de l'Occident 3 F Armenie 
mineure, au Midi a { Armenie majeure, au Septentrion & 1a 
mer noire & 2 cette partie de la Colchide qu'on appelle Imirette 
' & ceſt]a a mon opinion rout le pais que les Anciens appel- 
loient [ [berie. La Georgie serendoit autre fois depuis Tauris & 
Erzerum juſqu au Tanais, & $S'appelloit Albanie. Elle eſt reſſerce 
comme lon voit. Celt un pais ou il y a beaucoup de bois & 
beaucoup de montagnes, qui renferment quantire de Pleines 
belles & longues, .mais qui ne' ſont pas larges 4 proportion, 
Le milieu de la Georgie elt plus plein & uni que le reſte. Le 
fleuve Kwr, que la plus-part des Geographes appellent Cre, 
paſſe au milieu. 11 a ſa ſource dans le Mont (aucaſe 4 une 
journce & demie d Acalzike, comme lon |a dit. Ill ſe jette 
dans la mer ( aſpienne. | 
Jay vi *de vicilles Geographies Perſtennes, qui mettenc la 
Geergie dans | Armenie majeure. Les modernes en font une 
Province particulicre, qu'ils appellent Gargiſtan, & quils 
diviſent en quatre parties. L'Imirette, dont nous avons tant 
parle, le pais de Guriel, on lon comprengd tout ce qui eſt 
dans le' Gouvernement d Acalzike. Le Royaume de (aket, 
qui s'<tend fort loin dans le mont Cancaſe, & qui eſt propre- 
ment I'Ancienne Jberie. Et le (artbuel, qui eſt la 'Georgie* 
Orientale : & queles Anciens Geographes nommoient Albanie 
Aſiatique. Le Royaume de Caket & le Carthyel font dans [Em- 
pire de Perſe. Ceſt ce que les Perlans appellenc le Gurgiſtan. 
Les Georgiexs ne ſe donnent point dautre nom que celuy de 
Carthueli. Cenom neſt pas nouveau, on le trouve, quoy qu'un 
peu corrompu, dans les ecrits de pluſieurs| Anciens Aureurs, 
principalement en St. Epiphane, qui en parlanc de ces peuples 
les nomme tolijours Cardiens. On dit que ce font les Grecs qui 
leur ont donne celuy de Georgiens, du mot Georgoi, qui en leur 
langue ſignifie labowreur. D'autres gens veulent que ce nom 
vienne de celuy de St. George, le grand Saint de tous les 
Chreſtiens du Rit Grec. Bu 
'Toure la Georgie a peu de villes, comme nous lavons ob- 
ſerve. Le Royaume de Caket en a gu ey 4 autre fois. Elles 
ſont maintenant routes ruindes, la relefve d'tine nommce auſſi 
Caket. Er jai oui dire,eſtant a Tifflis, que ces villes avoient eſte 
grandes & ſomptueuſement biries, a ce qu on en peut juger, 
rant par ce qui na pas eſte tout-a-fair deſtruic, que par les 
ruines meme. Ce ſont les peuples Septentrionaux du mont 
Caucaſe, ces Alanes, Suanes, Huns, & ces autres nations celebres 
Fft pour 


201 


- 
V, oyage du Chr. Chardin en Perſe 


pour leur force & pour leur courage, 6 au raport de beay. 
coup de gens, celt auſſi une nation d' Amazones par qui ce p&. 
tit Royaume de ( aket a eſte ravage. Les Amazones en ſont 
proche au deſſus,du coſte du Septentrion. La Geographie An- 
cienne & la Moderne en conviennent. Ptolomee place leur pais 
dans la Sarmatie Aſtatique, qui eſt a preſent nommee Tartarie, 
i Voccident du Volga entre ce fleuve & les monts Hippiques, 
& c'eſt 14 juſtement la partie Septentrionalle du Royaume de 
Caket. Quinte Curſe dit en un meme ſens, que le Royaume 
de Taleftris eſtoic proche da fleuve . de Phaſe. Strabon eſt dy 
meme avis, en parlant des expeditions de Pompee & de Can- 
nidius. Je nai vii perſonne en Georgie, qui ait eſte dans le 
pais des Amazones z mais jai 6ui beaucoup de gens en conter 
des nouvelles : & lon me fit- voir chez le Prince un grand 
habic de femme d'une groſle coffe de laine, & d'une forme 


route particuliere, qu'on diſoit avoir ſervi a une Amazone, 
qui fur tuce aupres de Caket, durant les dernieres guerres. On 
pourra avoir bien-toſt des nouvelles de ces celebresGuerrieres; 


car les Capucins de-Tifflis me dirent, quil iroit au printems 
deux Miſſionnaires en leur pais; la Congregation ayant or- 
donne, qu'on y en envoyaſt. Jeus une fois 4 ce ſujer un 
encretien aſlez long avec le fils du Prince de Georgie. Il me dic 


entr'autres choſes, qu'au-deſſus de Caket a cinq journtes de 
chemin vers le Septentrion, il y avoit un grand peuple quon 
ne connoifſoit preſque point , lequel eſtoic continuellemenc 
en guerre ayec les Tartares quon ſurnomme Calmac, ce fone 
ceux que nous appellons ( almouques. Que reus les divers 
-pEuples, _ qui habitent le mont ( aucaſe, ſont toiyjours en guerre 
enſemble: & qu'6n navance rien a faire la paix ou des traitter 
avec eux ; parce que ce font des peuples ſanvages, qui none ni 
Religion,ny Police,ny Loix. Ceux qui ſont les plus proches de 
Caket yy fone ſouvene des courſes. Cela oblige le Viceroy, qui 
eſt lc filsaine du Prince de Georgie, de s'y tenir roiijours pour re- 
pouller ces Barbares. 

En informant e& jeune Prince de ce que les hiſtoires Grec- 
ques & Romaines 'racontenc des Amazones ; & apres avoir 
diſcouru quelque rems fur ce ſujet; Son avis eſtoit que ce 
devoit eſtre un peuple de Scithes errans, comme les Tiurcomans 
& les Arabes, qui deferoient la ſouverainets 4 des Femmes 
comme font les Achinois. . Que ces Reines ſe faiſvient .(ervir 
par des perſonnes de leur lexe,qui les ſuivoient par tout. Nous 
comprenions ailement quil talloit quelles allaſſent 4 cheval, 

comme 
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comme des hommes, & quelles fuſſent arm&es, parce qu'en 
Orient routes les femmes montent 3 cheval comme lex 
hommes, & que meme quelques unes y montent auſſi bien , 
& parce que les Princefles portent le poignard au core. Mais 
pour la mutilation au ſein & dautres particularitez? qu'on 
raporte des Amazones, nes les mimes parmi ces contes, dont 
la menreuſe Grece a eu limpydence de remplir ſes hiſtoires, 
ſclon le langage dun Poere latin. ; 


La province de Carthuel aquatre villes ſeulement, Gory, Su-- 


ram, Aly, 8& Tifflis Nous fairons ailleurs la deſcription de 
Tifflis. Gory eſt une petite ville, ficute dans une Pleine encre 
deux montagnes ſur le bord du fleuve Kur, au bas dune 
eminence; ' ſur laquelle i] y a une Fortereſſe qui eſt gardee 
par des Perſans naturels. Elle a eſte bitie duranc les dernicres 
guerres de Gurgiftan 11 y a quarante ans par Ruſtan (an, Gene- 
ral de larmee Perhenne, Un Auguſtin Miftonaire, qui eſtoir 
alors 4 Gory en fic le plan. Certe Fortereſſeg'eſt pas de grande 
deffence. Sa principale force vient de fa ſituation. Sa gar- 
niſon eſt de cent hommes. La ville qui eſt au bas eſt pecice, 
les maiſons ſont barties de terre & les Bazars auſſi, Les habi- 
tans ſont tous marchands & aflez riches. On trouve 1a zbon- 
damment & i bon marche tout ce qui eſt neceſſaire 4 1a vie. 
Suram neſt proprement qu'un Bourg de moirie plus petit que 
la ville de Gory; mais la Forterefſe qui eſt proche eſt grande 
& bien conſtruite. Elle a aufli cent hommes de garniſon. 
Proche de Suram, il y a une contree dite S&macht. Ce nom, 
qui eſt Georgien, ſignifie Trois Chateaux. Les gens du Pais 
diſent, que Noe vint habiter en cette contree, apres quil 
fur ſorti de I Arche, & que ſes fils y batirent chacun un 
chateau. Je ne dis rien d'Aly, parce que jen ay parle autre 

art. 
: La temperature d'air eſt bonne en Georgie. Lair y eſt ſec, 
tres froid durant | hyver,& forrthaud durant I'Er&. Le beau- 
tems n'y commence qu'au mois de May, mais il dure jufqua 
la fin de Novembre. Il y faurt arrofer les terres, autrement 
elles ſonr ſteriles. Mais eftant aroſtes elles produifent abon-» 
damment raute forte de grains, de legumes, & de fruits. La 
Georgie eſt un pais fertile aurant quiil ſe peut. On y vit deli- 
cieuſement & 3 bon marche. Le pain y eft auffi bon queen 
lieu du monde. Les fruits y ſont excellents, il y en a de 
toutes ſortes. Aucun endroit de Europe ne produit des 


poires & des pommes qui ſoient ni plus belles ni de —_— 
| gou 
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gouſt; ni aucun lieu d'Afte de plus excellentes grenades. Le 
berail y eſt en abondance & tres bon, tant le gros que le 
menu. Le Gibier eſt incomparable. Il y en a de toutes fortes, 
principalement de volatil. Le Sanglier y eſt en auſſi grande 
quantiee & aulfi delicat quen Colchide. Le commun peuple 
ne vit preſque que de Cochon, on en voit par toute la cam- 
Ppagne: a dire le vray il ne ſe peut rien manger de meilleur 
que cette viande. Les gens du pais aſlurent, quon nen eſt 
jamais incommode quelque quanrite quon en mange. [Te croj 
que cela eſt vray, car quoy que jen mangeaſle prelqu'a tous 
les repas, il ne ma jamais fait de mal. La mer Caſpienne, 
qui eſt proche de la Georgie, & le Kur quila traverſe, four- 
niſſent rant de poiſſon de mer & d'cau douce, quon peut bien 
aſſurer, quiil n'y a point de pays ou lon puille en tout tems 
faire meilleure chere quen celuy-la. | 
i-Dn peut bien aſlurer quil nyena point auſſi ou | on boive 
tant de vin, ni de plus excellent. Les vignes croiſſent au tour 
des arbres ALS en (olchide. On tranſporte toiijours de 
Tifflis une grande quantite de vin en Armenie, en Medie, & 3 
1/pahan, pour la bouche du Roy. La charge de cheval, qui eſt 
de 300. pelant ne couſte que huit francs : je parle du meilleur 
vin; car d'ordinaire on a le commun pour la moicie. 
Tous les autres vivres ſont a proportion. La Georgie pro- 
duit de la foye en quantite ; mais pas la moitie rant que 
la pluſpart des Voiageurs lont Ecrit. Les gens du pais ne 
la ſavent pas fort bien travailler. Ils la portent en Turquie, 
2 Arzerum, & aux environs ou ils ont beaucoup de com- 
merce. 
Le ſang de Georgie eſt le plus beau d'Orient, & je puis dire 
du monde, je nai pas remarque un laid viſage en ce pais la, 
parmi I'un & lautre ſexe: mais j'y en ay vi d'Angeliques. 
La nature y a repandu ſur la plus-part des femmes des graces, 
qu'on ne voit point ailleurs. Je tiens pour impoſlible de les 
regarder ſans les aimer. L'on ne peut peindre de plus char- 
mans vilages, ni de plus belles tailles qu'ont les Georgiennes. 
Elles ſont grandes, degagees, point garees dembonpoine, 
& extremement delices a la ceinture. Quelque peu dhabics 
quelles ayent on ne leur voit point de hanches. Ce qui les 
pare, celt quelles ſe fardent, & autant les plus belles quecelles 
qui le ſont moins. Le fard leur tient lieu d'ornement. Elles 
Sen {ervent de parure de mEme qu'on fait chez nous de bijoux 
& de beaux habits. 


Les 


par le Mey nore &- par b Cholchige. 


Les Georgiens ont naturellement beaucoup d'eſfrit. Lion 
en fairoit des gens ſavans & de grands maifttes, fi on les (les 
voit dans les ſgiences & dans les arts : mais Veducation qu'on 
leur donne, eſtant fort mechante, & n'ayant| que de mauvais 
exemples, ils deviennent tres ignorans & rres vicieux. [ls 
ſont fourbes , fripons , perfides, traitres, ingrats, ſuperbes. 
Ils ont une effronterie inconcevable a nier ce qu'ils ont dit, 
& ce quils ont fait; a avancer & a ſoutenir des- fauſſetez; 3 de- 
mander plus quil ne leur eſt dit; a ſuppoler' des fairs, a fein- 
dre. Ils ſont irreconciliables dans leurs haines, & ils ne par- 
donnent jamais. A la verite ils ne se mertent pas facilemenrt 
en colere, & ne congoivent pas fans ſujet ces haines qu'ils gar- 
dent totijours. * Outre ces vices de l[eſprit ils ont ceux de la 
ſenſualire les plus ſales ; ſavoir*l yvrognerie , & la luxure. 
Its ſe plongent d'autant plus avant dans ces ſfaletez,” qu'elles 
ſont communes & nullement deſhonneſtes en Georgie. Les 

ens dFpliſe, comme les autres senyvrent., & tiennent 
chez eux de belles eſclaves, dont ils font des Concubines: Per- 
ſonne n'en eſt ſcandaliſe, parce que la Coutume en eſt pene- 
ralle & meme authoriſcee. Le Prefer des' Capucins m'a-afſure 
d'avoir oui dire au Catholicos, (on appelle ainſi le Patriatche de 
Georgie) que celuy qui aux grandes feſtes/(comme Paſques 8 
Niel) ne senyvre pas entierement,nepaſle point pourChreſtien, 
& doit eſtre excommunie. Les Georgiens ſont ourre cela-ex- 
rremement Uſuriers. Ils ne preftent guere:que ſur Gapes, & le 
moindre Intereſt quils prennenteſtde Deux pour "Cent par 
- mois. Les femmes ne ſont ni moins vicieuſes.ni moins'mechan- 
tes. Elles ont un grand foible pour les hommes, &-elles'onr 
aſlurement plus de part quenx ei ce rorrene d impurete qui 
innonde tout leur pais. Pour te' refte tes Georgiens ont de la 


civilire & de Ihumanite, & de plus ils font'praves' & mode- 


rez, Leurs moeurs & teurs coutumes;”forit un melange de 
cellesde la plus part des peuples/qui-les environnent. - Cela 
vient, je croi, du commerce' quits ont-avee-beaucoup-de di- 
verſes nations , & de la libert&que chavvin'a en Georgie de 
vivre dans {a Religion & dans'ſes cortumes,' d'en diſcourir 8& 
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de les deffendre. On y voir des{Armeniensy; des Grcs, des Juifs, 


des Turcs,' des Perſans, des Indiens, "des Turban, des Moſcovites 
& des Enropeans.- Les Armenens'y fone ew fi grand nombre, 


qu'il paſſe celuy des Georgiens.- Us font anifbles pluytiches, & 


rempliſfent 1a plus-part 'des petites chaiffes; 8 des'bas em- 


plois,” Les Georgiens ſont plus puiſſansji plas ſuperbes,” plus 
Do Ggg vains, 
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vains, & plus faftueux. | La difference. qu'il y a entre leur 
eſpsit, leurs moeurs, & leur creance, a caule une forte haine. 
emreux. Is sabborrent mucuellement; & ne $2llient ja- 
mais enſemble. Les Geargiens particulierement ont un me- 
pris extreme pour les Armemens; & les conliderent i-pewpres, 
comme on fait les. Jufs en Europe. L habit des Geargiens ef 
preſque ſemblable a celuy/des Polonois ; ils portent des bon- 
nets parcils aux leurs. Leurs Veſtes ſon ouvertes ſur l'eſto- 
mach, & ig ferment avec des bourons & des gances. Leur 
chauſſure eſt comme celle:des Perfans. Lhabit des femmes 
reſſemble entierement a celuy des Perſanes. 

| Les logis des Grands,& tous les lieux publics, ſont conſtruits 
ſur le modelle des &difices de Perſe. IIs bariflent a bon mar- 
che; car-ils ont le bois, la pierre, le plaſtre & la chauxen 
abondance. Its imitent auſſi les Perſaus en leur fagon de 
salſcoir, de ſe coucher & de manger. 

La Nobleſle exgrce ſur ſes ſujers un pouvoir plus que 
tirannique. C'eft encore pis quen Colchide. Ils fone travailler 
leurs paifans des, mois entiers, & tant quiils veulent ſans leur 
donner ni paye Ai nourriture. -' Hs ont droit ſur les biens, fur 
la liberts, & ſux la vie de leurs Vaſſaux. IIs prennent leurs 
enfans,. & les-yendenr, ou les gardent eſclaves. Ils vendene 
raremeut le monde au deſſus de vingt ans, (ur tour les fermmes. 
La Creance des Georgiens eſt 3-peu-pres ſemblable a celle des 
Mingreliens. | Les:uns & les antes la regirent aufſi en meme 
rems;: {Favair dans.le i4+ likcle;,,.& par le meme organe d'une 
lemme. Jberie, ;quj'$eſtoit fait .Chreſtienne a (onftantmeple. 
Enfin. es. uns-&amme les autres ont perdu tout lefpric du 
Chriſtianiſme ; ainſ4ge-que jay dit des Hingreliens, quils none 
rien de:Chreſtien) que le. nom,,, & quils noblerveat ni ne 
cotinoulent preſque aucun precepte de la loy de Jeſus Chriſt, 
n eſt guerre moins Yeritable - peuple de Georgie. Les Geor- 

; Hens) toutefois gardent,/ mieux le jeuſne, & fone. de-plus lon- 
guesoraiſons. - Les Miſionares envoyerent a Rome, pendant. 
: que.:jeſftois 2 Teflix, une relation de I'srat de leur Milhon, 
 qQu'ils;maq; firent, voix;;.;11 y, avoir dedans, une avancure aflez 
plailance, : Je la-zaporteray; parce. quelle fair 3mon fujer & 
quelleiyvienc allez.3\propox...Il y. avbic 4- Gory une femme 
de mauvaile vie qui:tombamalade , & qui criit,en, Mmourir. 
Elec. envoys quetitna Precre, (c.confella, lay declara,coutes 
les debaiches >.& hj;cie apres;de. grandes proceſtatigns de 
ne plus: ſoutfxir dhommes que ſon, mari. . Le PrecreJuy dit, 
HTN, AS : Madame 
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Madame je vaus connois trop pour le croire. It yous fers 
aſlurement impoſſible de rompre le commerce que vous avez 
avec tavt de Gallans. Mais ce que je vous demande, c'eſt, 
Que vyousnen entreteniez que deux ou trois au plus avec ma 
permifiion, & a la condition que je vous impoleray. La 
femme indignee de la propoſition de fon Confeſſeur le chaſſa, 
& a Theure meme fic venirun Capucin, a qui elle conta ce 
qui venait darriver & luy fit apres fa confeflion. La meme 


relation ajonite, que les Pretres ordonnent aux Penitens, qui. 


ſe conteſſent d avoir pris le bien dautruy, de le bailler 4 eux, 
& non de le rendre aux proprietaires; de maniere qu'il ne ſe 
fait jamais de Reſticution. | 

Il y a plufieurs Eveques en Georgie, un Archev&que & un 
Patriarche ; quils appellent (atholicos. Le Prince, quoy- 
que Mahomeran de Religion, remplit les Prelatures & y met 
ordinairement ſes Parens. Le Patriarche eſt ſon Frere. Les 
Egliſes de Georgie ſont un peu mieux entretenues que celles de 
Mamgrelie. On en voit dans les villes dafſez propres, mais 
4 la campagne elles ſont fort ſales. Les GeorMens, comme 
les aucres peuples Chreſtiens, qui les environnene au Septen- 
trion, ou a lOccident, one une coutume aſlez Errange; de 
batir la plus-part des Egliſes ſur le haut des montagnes en des 
lieux reculez & preſque inacceſſibles, On les voit & on les 
falue en cer eloignement de trois ou quarre liezes, mais on n'y 
va preſque jamais;; .& l'on peut bien aſſurer, que la'plus-parc 


ne $ouvrent pas ute fois en dix ans. On les bitit, & on les. 


abandonne 4 lair, a ſes injures, & A ſes oiſeaux. - Je nay 
jamais pii dEcouvrir le motif de cette Extravagance. Tous 
ceux aqui je lay demande mon toiijours fair des Reponſes 
extravagantes. (C'eſt la Coutume. Les Georgiens (ont pre- 
venus, que:quelques pechez quils ayent commbs, ils en obtien- 
nent le pardon en- bariflanc une petite Eglife. Je croi pour 
moy, quils {{difient en des: lieux inacceſſibles; pour &6viter de 
les omner: & de- les'entretenir, [ET9: 217 59 
Tant de relationg+& dhiſtoires ont decvit Ya conqueſte que 
les Pexſesiont faice' dela Georgie, que je tmabſtiendrois d'en 
parler,'fi-les aurheurs £accordoient, &'sils avoient eftE'bien 
informeZzu:- Voicy'brievement'te que jen'ay trouve dans les 
thiſtoiresde Perſe, - <P TOC: PI12 3 | EP 
.--Le Grand Tart; (que''tios Hiſtoriens" ont (AtnommeE 
Sopby, ; 3pr6s 1a cottqueſte des pits qui ſont a FOccident de la 
mer Gepiroe; des Medic 8! d'une partie%defF Arimenic ; - 
noe qu'1 
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qu'il eut chaſlee les Turcs de tons .ces lieux fit la guerre aux 
Georgiens, quoy quil en eur regu de puifſans ſecours dans le 
commencement de ſon reigne. Il la fic avec luccez, les ayant 
reduirs 3 luy payer tribut & a luy donner des Oſtages. La 
Georgie, ourre ſes Royaumes de Caket & de Carthuel, ayoit dis 
vers Roitelets, appellez Eriſtaves, feudataires & tolhjours en 
guerre enſemble. Ce fur la cauſe, ou du moins le moyen qui 
contribua le plus i la ruine des Georgiens. IIs payerent le tribar 
durant tout le regne d'1/mael & de ſon ſuccefleur Tahmas, qui- 
fur un Prince de grand coeur & aflez heureux Aa la guerre. 
Luarſab reignoit de fon vivant en cetre partie de Ia Georgie 
qu'on nomme (arthuel, qui eſt, comme jay dit, la Georgie 
Orientale, & celle qui confine avec la Perſe du coſte d Orient. 
Ce Roy laiſſa deux fils& leur partagea ſon Royaume. Laing 
sappelloit Simon. L'autre ſe nommoit David. Ils furent tous 
deux mecontents du partage, & dans la guerre quils ſe firent, 
ils demanderent tous deux du ſecours a Tabmas. La deman- 
de du Cadet arriva la premiere. Tahmas luy fit reponſe, 
qu'il luy doMmeroit tous les Erats du Roy lon pere, &'il fe vou- 
loit faire Mahometan. David accepta le parti. Il embraſſa 
la Religion Mahometane, & s'alla rendre a Varmee Perſane, 
qui eſtoit entree dans le pais forte de trente mille chevaux. 
On Venvoya a Tahmas, qui (ejournoit alors a Caſbm. Des qu'il 
eut ce Prince Georgien en ſon pouvoir, il Ecrivit a Simon la 
meme choſe quil avoit Ecrite 3 ſon frere, ſcavoir, de ſe faire 
de ſa Religion & de le venir. trouver, $sil vouloit avoir le 
. domaine de ſes Anceſtres. Simon, ſe ſentant preſſt des armes 
du Perſan, ſe rendit, mais ſans vouloir renoncer ſa. creance. 
Tabmas, devenu maitre des Princes & du pais de Georgie, en- 
voya Taine priſonnier au chateau de Genghe proche-1a mar 
Caſpienne, & fit Tautre Gouverneur de la Georgie ; luy chan- 
geant ſon nom de David en. celuy de Daoud-Can, qui marquoir 
ſa profeſſion Mahometane. Il ſe fir enſuite precer ſermenc 
de fidelite par les Grands Seigneurs Georgiens, & ermena leurs | 
enfans & ceux de David comme des Oſtapes. 

Les Georgiens ſecolierent le joug des Perſans apres la mort de 
Tabmas,comme faiſoient la plus-part des provinces de Perſe ; & 
ils furent en liberte pendant le re&gne d Iſmael ſecond, qui ne 
dura que deux ans, & pendant les quatre premieres anndes de 
celuy de Mahomet, {urnommte Kodarbende ,: ceſt-irdire , 

 fervitew de Die; lequel cnvoya une armee eri Georgie pour les 

remettre ſous Iobeiſſance. Daond-Can 5 entfuit a-fon approche. 
Son 


h. 
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Son trere Simon priſonnicr, comme jay dit, proche la mer 
(aſpiemi? , prenant certe occaſion de rencrer en fon bien (e 
fir Mahometan, & fur fair (an de Tifflis, ſous le nom de 
Simon-Can. 

Le Roy de Caket, nomme Alexander, mourut {113 le reione 
de Mahomet Koda-bende, laiflant trois fils & deux fiilzs.  L ain 
ſe nommoir David, Prince que ſon Courage & ſes Milheurs 


ont rendu illuſtre en tout le monde, ſous le nom de '; :.nmras 


Can, que les Perians luy donnerent. I eſtoit en otage a la 
cour de Perſe quand {on pere mourut, y ayant eſte mene par 
le Roy Tahmas, comme lon a dit. Il fur eleve avec Abas le 
Grand , eſtant-a-peu-pres de meme age, avec beaucoup de 
magnificence & beaucoup de loin. On Vavoit imbu des moeurs 
des Perſans, meilleures aſſurement que celles des Georgiens. 
Des que ſon Pere fur mort, {a Mere, belle & ſage Princeſle, 
nommee Ketavane par les Georgiens, & Mariane dans les Hiſtoi- 
res de Perle, ecrivit a Koda-bende : Sire, mon mary eſt mort, je 
vous ſupplie de m'envoyer mon fils Taimuras pour reigner en [a place. 
Je vous envoye ſon frere pour eſtre en tage en la ſienne. Taimuras 
fur renvoye,apres quon luy eut fait preſter ſerment de Feuda- 
taire & de Vaſlal. 

Le Roy de ( artbuel, ce Simon, dont nous avons parle,mou- 
rut au commencement du reigne d' Abas le Grand, laifſanc la 
couronne 4 Luarzab ſon fils aine encore jeune, ſous la turelle 
de ſon premier Miniſtre; homme de grand ſens, mais d'Ex- 
craction baſſe, nomme Mebrou par les Georgiens, & par les 
Perſans, Morad, qui eſtoir auſſi Gouverneur de Tifflis, & qui 
avoit une autorite comme abſloliie ſur le Royaume. Mebrouy 
avoir une fille fort belle, dont Luarzab devine paſſionnement 
amoureux, & dont il ſe fit paſſionnement aimer. Ji ny avoir 
pas moyen quoy que fic le pere d'empeſcher ces Amans de 
ſe voir. Un jour les ayant ſurpris enfermez enſemble, il dir 
au Prince. Sire, ne deſhonorez, ni ma fille ni ma maiſon.  S! elle 
plaiſt 3 votre Majeſte, epouſez:la. Si vous ne la voulez pas epouſer, 
ne foyez plus ſeul avec elle. Lnuarzab luy fat ſerment de navoir 
jamais d'autre femme, & ſur ſon ſerment Mehrou la laifla 
vivre avec le Prince, comme avec lon mary. Le mariage ne 
ſe fir point pourtant par lempechement de la Reine & des 
Dames du pais, qui proteſterenc de ne faire jamais les ſolt- 
miſſions de ſujettes 4 une perſonne da baſle naiflance. Luarzeb, 
bien-aiſ: apparemment de cetre oppolition, dit a Mebrou, quil 
ne pouvoir epouler ſa fille. Les Georgiens ſont fort vindicacts. 
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Je Fay obſerve. On conſcilla au Roy de prevenir Mebrou, & 
de le faire mourir pour lempecher de ſe vanger. | Le Roy y 
conſentit. On reſolut de lenyvrer, & de le truer enfuite dang 
le premier feſtin que fairoir ſa Majeſte. Mehbron fur averti dy 
complot au moment quil alloit sexecuter. Il eftoir demy 
yvre, un Page du Roy qui eftoir de les Creatures, luy dit en 
luy preſentant la coupe, & failant lemblant de Sencliner par 
relpe&t; Seigneur on ya Vous tuer. It ne le croubla point. 1] (e 
leve en rendant la coupe comme pour aller faire de l'eau, 
Cela ſe pratique ſans indecence en ces pais, ou les feftins dy- 
rent des demi-journees. I1 court droit a fon ecurie, prend un 
bonnet & une caſaque de Palfrenier qu} y trouva, & lans«tre 
apercu de ſes gens, mer un filet au meilleur cheval de fon 
Ecuric, ſaute defſus & senfuir. Il conduific f1 bien (a fuire, 
qu'elle ne fur point dEcouverte, & eut un heureux ſuccez. 
Il salla jetter aux pieds d Abas le Grand, qui rerournoit a Tſpa- 
han victorieux de Chirvan & de (hamaky, pais voilſins de la 
Georgie & de la mer Caſpienne. Il raconta au Roy, comment 
il avoie ſervi Luarzab & le feu Roy fon pere; & conament il 
len vouloit recompenſer ; ſavoir en luy tant la vie, apres 
luy avoir debauche {a fille unique ſous promeſle de martiage. 
Il dit au Roy, que ſa Majeſte Perſane eſtant le veritable 
Monarque de la Georgie, il luy demandox juſtice & la reſticu- 
tien de les Biens. 

Mebrou avoit imagine un moyen encore plus feur de ſe 
vanger de Luarzab, ceſtoit de donner de | amour a Abas pour 
la foeur de ce Prince, une des plus belles perſonnes de George, 
& de qui la beaute a eſte celebree par tous les Poetes Perſans. 
On chante encore aujourd huy en Perſe les chanſons qui ont 
rendu fa bgaute renommee plus qu aucune de fon tems, lef- 

- quelles ſont un joli Roman delle & d 4bas. Son nom de bap- 
reſme cſtoir Darejan. La Fiftion Perſane luy donna celuy de 
Pebry. Mehrou en parloit a toutes occaſions a Abas avec tout 
I artifice capable de Tenflamer. Abas lenvoya demander 3 
Luarzab par un Ambaſſadeur, & puis par un autre. Le pre- 
mer fut renvoye avec de belles promeſles, & le ſecond en 
luy diſanc, que Ja Princeſle eſtoit accord&e avec Taimuras Roy 
de Caket, quieſtoit devenu veut. Abas plus enflamme par les 
retus, renvoye un troifieme Ambaſſadeur 3 Luarzab, le char- 
geant de luy demander {a focur, avec toute forte de promeſles 
Qu de menaces, & il Ecrivit 3 mtme tems a Taimuras,de n'epou- 
fer point la ſoeur de Luarzab, & de le venir trouyer. Luarzab, 
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rite de ces Inſtances reiterces & hautaines, ourragea I'Ams 
baſſadeur pour toute reponle, a fin qu'on ne luy en envoyaſt 
plus a ce ſujer. Ceſtoit environ lan 1610. Abas neſtoir: pas 
en eſtar d'executer les projets contre la Georgie. I eſtoir en 
guerre aVCc les Turcs. I diflimula & chargea un Miſſionaire 
Carme, qu1l envoyoiten Europe, pour y animer les Princes 
Chreftiens a Ja Guerre contre le Turc, de paſler par la Georgie 
& d'exhorter Taimuras ſur tout a ne ſe joindre point aux T Urcs, 
& 43 ne rien faire en leur faveur contre les Perſans. Taimuras 
rrop credule, ou trop craintit,fit ce qu'on vouloic, & il 5enre- 
pentic bien-toſt ; car lan 1613. Abas partit d'Tſpahan 3 deſlein 
de faire la guerre en Georgie. Ce Prince, qui entre ſes grandes 
qualitez avoit extraordinairement celles | dartificieux & 
dhomme compole, rraittoit cette guerre comme une lacrigue 
amoureuſe. 11 difoit que la foeur de Luarzab I aimoit & le vou- 
loit. Quelle luy avoit envoye des lettres, & par ſa Confidence. 
I diſoit encore quelle luy avoiteſte promiſe, & que Luarzab 
eſtoit un perfide '& un injuſte. Cependant il faiſoir ſes 
preparatifs pour autre choſe que pour combattre un Rival ; 
& tout le monde voyoit bien, que ce Prince vouloit reduire 
les Georgtens (ur le pied de les ſujers. Il avoit beaucoup de 
Georgiens dans fes troupes. Il donnoit penſion a pluſieurs 
ogrands Seigneurs en Georgie, & Mebroy en debauchoir tous les 
jours qui Sengageoient a luy. I avoir deux fils de Taimuras 
en oſtage, & un frere & une ſocur de Luarzab. Enhin il avoit 
meme. fait rendre Mahometans quelques Princes du ſang 
Royal de Georgie, pour avoir des Gouvernemens, & de grandes 
Charges. Il le perſuada qu il viendroit a bout des Georgiens en 
mertant de -la diviſion entr'eux; choſe aiſete ſur tout parmi 
des peuples vindicatits. Il ecrivit a Taimuras, que Luarzab eſtoir 
un ingrat, un rebelle, & un inſenſe, indigne de reigner, a qui 
1] avoit reſoiu d oſter la Couronne : & que s1l vouloit le pren- 
dre ou le tuer il luy donneroit le Royaume. Il ecrivit Ia 
meme choſe a Luarzab touchant Taimuras, & ordonna a me- 
me tems a Lolla-bezg, General de ſon armee, qui eſtoit vers la 
Medie, d'entrer en Georgie avec trente mille chevaux, & d y 
mettre tout a feu & a lang. 

Luarzab & Taimuras furent conſeillez de'sunir. Ils le vi- 
rent & ils vinrent a ſe communiquer les lettres d Abas. Y rrou- 
vant tous deux leur perte reſolue, ils ſe donnerent la foy de 
perir ou de ſe {auver tous deux enſemble; & pour rendre 


L union plus &roite & plus forte, Luarzab donna ponent 
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fa ſoeur, admirable Darejan, a Taimuras , qui eftoit Veuf,, 
comme je l'ay dir. Abas ef: penſa enrager, quand on luy 
en donna la nouvelle. Il vouloit egorger de la main les deux 
fils de Taimuras, & les autres Orages de Georgie. Il juroit de 
faire tour mourir. Enfin il fe reduific a haſter {a marche pour 
punir pliitoſt les Rois qui 'avoient offence. 

Taimuras ſentant approcher Varmee Perlane, voulut ſe 
preparer a la deffence. Il decouvrit qu'une partie des Grands 
de ſon Royaume inclinoient a fe rendre. Il envoya ſa mere 
i Abas, Cette Princeſle s eſtoit faite Religieuſe,auſſi-roft que 
ſon malheur Vavoir rendue Venve. Þ] ay remarque au dif. 
cours de la Religion des .Mingreliens, qui eſt la meme que 
celle des Georgiens ; que ſe faire Religieuſe en ce pais 1a, ceſt 
ſeulement porter habit de Religieule, fans faire de Voeux, 
& ſans quitter ſa demeure accoutumee. Mariane, ou Ketavane, 
(car elle eſtoit appellee de ces deux noms) avoir pris cert ha- 
bir pour eſftre plus retiree, & plus libre en ſa Devotion. Elle 
partir avec un grand Train, & de magnifiques Preſens. Elle 
fic tant de diligence, quelle trouva Abas encore a Iſpahan. 
Elle ſe jetta a ſes pieds & demanda pardon pour fon fils. 
Elle fit coutes les ſoiimifſions quelle criit capables d'appaiſer 
le Roy. 

Certe Princeſle eſtoit alors aſlez igee; cependant il eſt 
certain quelle eſtoit encore belle. Abas en devint amoureux, ou 
feignir de le devenir le jour quil la vit. II luy dit de ſe faire 
Mahometane, & quil Fepouleroit. Cette Princeſſe attachte 
a la Chaſtete, & a ſa Religion,encore plus quelle ne haifſoit la 
Cloture des Reines Perſanes, refuſa le Roy avec une Vertu & 
une Fermete incbranlable, & tout-a-fait merveilleuſe en 
une Georgiene. Abas,irrite de ce refus, ou le prenant pour;pre- 
rexte ; ( car on tient qu'il ne vouloit Epouſer Ketavane que par 
un deſſein de vangeance contre Taimuras ) envoya [a Princeſſe 
priſonniere en une maiſon Ecartte, & fit faire Eunuques & 
Mahometans enſuite fes deux petits fils, que Taimuras en- 
voyoit en tage, comme on a dit. Il partir apres pour la Geor- 
gie. Ketavane demeura en prilon pluſieurs annees, & apres fur 
cranſterce a Chiras, on elle ſouffric enfin un cruel martire, 1an 
1 624. bien du tems apres qu” Abas eur conquis toute la Georgre. 
[l ecrivit alors a Inan-Koulr-Can, Gouverneur de cette ville, 
de faire Ketavane Mahomertane, 4 quelque pris que ce tuſt, 
& den venir aux derniers tourmens, {i les promeſles, les me- 

naces & meme [es coups ne le pouvoient faire. Iman-Kauli-Can 
montra 
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montra lordre a la Princefle, croyant qu il opereroit ; mais ce 
fur ſans ſuccez. Les tourmens n'en eurenc point non plus ſur 
cette Ame veritablement heroique & lainte.| Elle fouffric le 
baron, le fer, & le feu, & mourut ſur les charbons ardens, 


ou lon la tourmentoir ; ayant endure pour Jeſus (hriſt un mar- 


tire de huit annees, d aucant plus cruel quon le changeoit, & 
qu on le renouvelloit cous les jours. Sop corps fur jette a la 
voirice. Les Auguſtins qui eſtoient alors i Chiras | enleverent 
de nuit, lembaumerent, le mirent dans un Cercueil; & 
| envoyerent {ecrertement a Taimuras par un de leurs Com- 
Pagnons. 

Pour retourner a la guerre de Georgie. Abas eſtant entre en 
ce pajsla avec ſon armce ; conduite par Mehrou, & grofſie de 
Georgiens, dont le nombre augmentoit tous les jours ; Ielpes 
rance & les promeiles attirant les uns, la crainte ou des defirs 
de yangeance poullant les autres. Laarzab ſe refolut de com- 
battre, & eſperoit de renfermer les Perſans dans les bois, & les 
y defaire. Abu criit luy meme d y eſtre perdu, & qu'on la- 
voit trahi; car ſon armee eſtant avancee environ 25. lieies 
dans le pais, Luarzab lepara les troupes en deux, & ferma le 
paſſage par de grands Abatis de bois; en ſorte que Varmee 
Perſanne ne pouvoit ni avancer, ni retourner ſur ies pas. Abas 
paroiſlant conſterne, & Hehrou craignant quil ne luy oftaſt 
la vie, comme a un traitre, luy dit, Sire, je vous tireray d'icy en 
trois jours ſur ma teſte. Il tint parole. Il fit faire un chemin de 
traverſe dans le bois par [[nfanterie ; & laiflant le Camp, qui 
eſtoit bloque par les Georgtens, il prit ſeulement la Cavalerie. 
Abas voulut la mener luy meme, & ayant paſle par les bois, 
il ſe jetta ſur le Royaume de Caket, & y fit de grandes Cruau- 
eez : juſque la quil fic abattre les arbres qui nourriſlenc les vers 
a ſoye, afin que le pais qui tire de la ſa plus grande commo- 
dite fut detruit fans reflource, Quand Luarzab entendit ces 
nouvelles, il ſe crut perdu.. Il $'enfuit en Amgrelie. Abas, 
qui ſavoit bien que {a conqueſte eſtoit mal aſſuree, rant que 
les Rois de Georzie (eroient en liberte, Ecrivit a Luarzab en ces 
mots. Pourquoy: fuyez, vous, Ceſt a Taimuras que jen veux, 4 
cet ingrat, ce perfide, ce rebelle, Venez, vous rendre a moy. Te vous 
confirmeray la poſſeſſion du Royaume de Georgie ; mais ſt vous ne ves 
nez pas,je la ruineray entierement, Cx jen fairay un deſert. 

Luarzab en conſideration & pour l'amour de ſon pevple, 
alla ſe rendre 3 4bas. Le Roy le regiit en amy, & avec mille 


bons traitemens, le remit ſur le Trone dans toute la Pompe, 
Ii! & 
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& toute la Solemnite poſſible. C'eſtoir pour mieux rromper 
les Georgiens & sen rendre maitre ſans coup ferir. 1] luy fir 
de beaux Preſens,& entrautres celuy d une Aigrette de pierre- 
ries, qu'il luy recommanda de porter totijours, ſur tour quand 
il le viendroit voir. . Ceſt [enſeigne Royale, luy dit-il, Je veux 
que vous | ayez toxqours a la teſte, afin que le monde ſache que you 
eftez Roy. Le jour qu'Abas devoir partir de Tifflis, il dit 3 Luar- 
2ab, Je m' arreſteray 4. ſix liezies dicy, & je fairay paſſer mon armee 
devant. Ne voulez, vous pas my accompagner ? Ceſtoit un piege 
pour tirer doucement le pauvre Roy Georgien de [a ville Capi- 
tale. Il alla avec luy ne ſe deffiant daucun mauvais tour, 
Abas commanda a un fameux Filou, qui eſtoit dans fes Gardes, 
le plus adroit du monde a ce meſtier, de voler | Aigrette de 
Luarzab. Cela fur fair: & Luarzab eſteat venu voir le 
Roy, {a Majeſte luy dit ; Luarzab, ot eſt votre Aigrette ? ne vous 
ay-je pas recommande de porter toujours cette Enſeigne Royale ? Sire, 
dit Luarzab, on me la volee, Jen ſuis au deſeſpowr. Fel'a fats chers 
cher depuis hier par tout mon monde ; ſans la pouvorr [rouVer. Comment, 
dit le Roy en colere, dans mon ( amp on vole le Roy de Georgic? 
Qu on me faſſe venir le Grand Prevoſt, le Guet, le Preſident du ( on» 
ſeil de juſtice.. Ceſtoir la le ſecond artifice avec lequel one 
devoir laifir du malheureux Luarzab fans coup ferir. On le 
prit. Abas noloit le faire mourir, de peur dexciter une re- 
volte en Georgie. Il lenvoya en Maſanderan, ceſt  Hircanie, 
eſperant que le.mauvais air du pais le fairoit mourir ; mais 
voyant quil y reſiſtoir, & quil ne mouroit point, il le fir 
tranſterer i Chiras ; & enfin il le fit mourir a loccaſion de ce 
que je vais dire. 

Le Grand Duc de Moſcovie avoit eſte long-tems ſolicits 
par les Princes Georgiens, partiſans de Luarzab, d interceder 
pour luy aupres 4 Abas. I| envoya une grande Ambaſſade 
uniquement pour ce ſujer. Le Roy de Perſe, qui avoit un 
eſprit & une adtivite incroyable, donna ordre au Gouver- 
neur de Chamaks, ville ſur la mer Caſpienne, par on les Ambaſſa- 
deurs de .Moſcovie entrent en Perſe, de decouvrir fi cet Ame 
baſſadeur ne venoit que pour Jes affaires de Luarzab : & file 
Moſcovite prenoit tant d'intereſt en cette affaire, qu'il y eut 
quelque rupture a apprehender. On luy manda, que I Am- 
baſladeur ne venoit effectivement que pour cela ; que ceſtoir 
_ ungrand Seigneur, & que ces inſtructions eſtoieant fort preſſan- 
res. Abas, qui ne vouloit nullement ni donner la liberts 
au Prince Georgien, ni la refuſer au Grand Duc de Moſcovie, 

ecrivit 
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Ecrivit au Gouverneur de Chiras de fe deffaire de Luarzab cap- 
tif, d'une maniere que {a mort partit un ſimple accident. Cela 
fur execute: & la nouvelle en fur apportte a 4bas, deux jours 
avant larrivee de | Ambaſladeur de Moſcovie. Le Roy le la 
fir donner en public, & en fit fort le ſurpris & le fiche. 4h 
mon Dieu, dit il, .c eſt domage, &* comment eſt«il mort? Sire, r6- 
pondit le Courrier, i e5tott alle 4 la peſche £ en jettant le rets, il 
eft tombe dans Fetang & seft noye. Je veux, ditgle Roy, quon 
faſſe maurir tous ſes Gardes, pour n'avoir pas eu plus de foin de tty. 
L'Ambaſſadeur de Moſcovie eut audience, & apres le feſtin, & 
qu'on [eut bien fait boire, le Roy le fir approcher de fa per- 
ſonne, & luy dit, Er bien, Monſieur I Ambaſladeur, que deſire 
te Roy des Rufſes mon Frere? L'Ambaſſadeur ſe mic a expoler 
fa commiſſion ; mais des quil eut-lache le nom de Luarzab; 
Je crois, repondit le Roy, que vous ſavex le malbeur qui eſt arrive 
4 ce pauvre Prince. Jen ay un extreme regret. Plat a Dieu qu'il 


ne fuſt pas mort, je fatrots de tout mon coeur ce que deſire votre Mai» 
tre. Le trere de Luarzab tut fair Gouverneur de Georgie en [a 


place, seſtant auparavant fair Mahometan. On Iappelloir 
d'un titre Perſan joint a un titre Georgien, Bagrat- Mira, celt- 
a-dire, Prince Royal. Abas laifla aufſi une armee en Georgie 
pour soppoler a Taimnras. Ce Prince fit d abord la guerre 
avec les petits ſecours. quil tiroit des Turcs & des Princes 
Chreſtiens voiſins de la mer noire, fur les terres deſquels il ſe 
retiroit, ſelon le beſoin de ſes affaires ; Mis voyant que cela 
ne le retablifloit point, il alla a Conſtantinople & implora le ſe- 
cours du Turc. Il lobtine. Une grande armee Curque fur 
envoyee en George, qui defht pluſieurs fois les rroupes Perſans 
nes, & retablit Taimuras en ſon Royaume de ( aket. Il ny de- 
meura pas long-tems ; & d&s que les Turqs furtent retires, bas 
retourna en Georgie. I| en changea la face. Il y fit barir 
des fortereſles quil remplic de Perſans naturels. Il en emmena 
plus de quatre vingt mille familles, dont i] mir la plus-part en 
Mazenderan, pais ſur la mer ( aſpienne, & que jay dit eſtre 
P Hircanie, en Armenie, en Medie & en 1a Province de Perſe ; 
& il tranſporta en leur place des Perſans & des Armeniens. Il 
mela la douceur a ſes ſeveritez pour effaier fi elle riendroic 
mieux ce peuple en bride. Il fit un accord avec les Georgiens, 
qu'il confirma par ſerment pour luy & pour ſes ſucceſleurs ; 
Que leur pais ne ſeroit point charge de taxes; Que la Religion nen ſe- 
roit point changee ; Qu on ny abbattroit point d Egliſes, & quon n'y 
batiroit point de Moſquees ; Que leur Viceroy ſerott toujours _—— 
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de la race de leurs Rois, . Mahometan neantmoins dont un des 
fils , celuy , qui voudroit changer de Religion auroit la charge 
de Gouverneur, & Grand Prevoſt dlipahan, juſqua ce qui 
ſuccedaſt a:ſon Pere. | 
- Abas mourut lan 1628; & des que Taimuras {ut {a mort, 
il rentra en Georgie, & fic ſoulever les Georgiens, qui tuerenc 
leur Vice-roy, & tous les Perſans qui pouvoient leur reliſter. 
Il ſe-rendit majſtre des places fortes, a la reſerve de Tiflis ; mais 
il ne les garda gueres. Sefy, ſucceſleur d Abas {on grand Pere, 
envoya lan 1631 une puillante Armee contre Juy, ſous le 
commandement de Ruſtan-Can, Georgien, fils de Simon-Can, ce 
Viceroy que les Georgiens venoient de tuer. Il eſtoir Grand 
Prevoſt d Iſpahan a la mort d Abas, & $appelloit (ofrou-Mirſa. 
Le Roy Sefy, qui le connoiſloir: pour fort vaillant, & qui le 
 jugeoir rres irrite, le fit General de fon armee, & Viceroy de 
Georgie, a la place de fon Pere. Il dehit les Georgiens en plus 
fieurs rencontres , reprit tout le Carthuel, & une partie du 
Royaume de Caket, & donna la chaſle a Taimuras, qui fut re- 
duit a ſe cantonner dans les lieux forts du Mont ( aucaſe. . Ce 
Prince, egalement vaillant & mal-heureux, tint bon dans ces 
montagnes durant quelques annees, plus comme un Fugitif 
qui combat pour fa vie, que comme un Roy qui deffend ſa 
Couronne ; mais ne recevant aucun fecours, ni des Turcs ni 
des Chreſtiens, i alla le folliciter en Moſcovie, & n'y reuſiſſant 
pas, i ſe retira &@ Imirette, dont ſa ſoeur eſtoit Reine, 3 
deſlein dy finir ſa vie; ne voyant plus de jour 2 rentrer jamais 
dans le domaine de es Anceſtres. Chanavas-Can le prit 13 
priſonnier, lors qu1l conquit ce petit Royaume d Imirette, £ 
quil y ctablic ſon fils Roy, comme jelay raconte. La paſhon 
que Taimuras a toujouts eiie deſtre enterre en fon pais, lem- 
pecha de (e retirer en Turquie, ce quil pouvoit faire facile- 
ment ; outre quil conſideroit, quetant ft vieux, les Turcs 
le rraicterojent encore moins bien que les Perſans. (hanavas- 
Can, Fayant ammene a Tifflis, Ecrivit au Roy, que le fameux 
Taimuras-( an eſtoit en ſes mains. Le Roy luy fic reponle de 
lenvoyer a la cour. Il eſtoit fort age. La Fatigue & ſes Ennuis le 
frent romber malade. Le Roy le logea en un de ſes palais avec 
beaucoup de magnificence, & le fi traitter par ſes Medecins 
avec grand ſoin. I| mourut I'an 1659. Son corps fur Porte en 
Georgie, & y fur enterre avec toute la pompe du pais. 
R#ſtan-(an ayant ainſi reconquis la Georgie, bitit la forte- 
reſle de Gory, comme l'on a dir. 1 retablit la paix & lordre 
pals 
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ar-tout, & gouverna avec beaucoup de Douceur & beaucoup 
de Juſtice. 1] epoula la fozur de Levan-Dadian, Prince de 
FHmgrelie, quoy quelle fuſt Chreſtienne, & qu'elle fiix ma- 
rice. Son mary eltoir Prince de Gurtl. Levan courronce de 
ce quil avoit conlpire contre luy, luy ofta la Principaute, le 
fic aveugler, & Juy prit la femme quil maria Ruſtan-( an, 
ſans que les Eccleltaſtiques de Mimgrelie & de Georgie Seffor- 
caſlent d'empelcher cette monſtrueuſe union, (1 jole parler ainl1. 
Cette Princeſle sappelle Marie. Nous en avons parle dans 
le recit des dernieres Revolutions d'Inmirette. Elle eſt au- 
jourd huy temme de (hanavas-Can, Gouverneur de Georgie. 

Ruſtan-Can mourur | an 1640. Son corps fur por: 4 ( om 
ou il eſt enterre. ( hanavas-Can, parent de Tumuras eſtoir 
alors Gouverneur & Grand Prevoſt d']ſpahan. Ruſtan-Can 
nayant point denfans | adopra, & lenvoya a la Cour, ſup- 
pliant le Roy de le confiderer comme fon fils, & de ratifier 
| adoption. S. M. agrea le choix. Elle fit circoncire ce 
jeune Prince, & luy donna le Gouvernement de la ville. 
Ceſt luy qui eſt prelentement Viceroy de Geecrgie. Il eſt 
age de plus de quatre-vingrs ans & ne laifle pas d'eſtre encore 
fort vigoureux. 

Des que Ruitan-( an fur mort, la Princeſſe Marie ſa femme 
apprit, que ſur des relations trop avantageulſes de ſa Beaure, 
quon avoir faites au Roy de Perſe, S. M. avoit commande 
qu'on la luy envoyaſt. On luy conleilloit de s'entuir en Mingre- 
lie, ou de ſe cacher. Elle prit une voye contraire; car eſtant bien 


aſſurce, qu'il g y avoit point de lieu dans | Empire de Perſe, 


ol le Roy ne la decouvrit, elle alla s'enfermer trois jours du- 
rant dans la fortereſle de: Tifflis ; ce qui cftoit proprement ſe 
livrer 4 la mercy de celuy qui la vouloit avoir. Elle ſe fit voir 
rout ce tems Ja aux femmes du Commandant; & Iayanc 
mande enſuice a ſon appartement, elle Juy fic dire, que ſur 
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Roy quelle n'cſtoir pas dune beaute a ſe faire defirer, quelle 


eſtoir agee, & meme ua pe contre-faire. Quelle conjuroit 


ſa Majeſte de luy laiſſer achever ſes jours dans ſon pais. En 
meme tems elle envoya au Roy un Preſent de beaucoup dor 
& dargent, & de quatre jeunes Dimoiſelles dune extraordi- 
naire Beaure. Des que le Preſent fur envoye, cette Princeſle 
ne voulur plus voir perſonne. Elle ſe jerra dans la devotion 
fiſant de grandes aumones aux pauvres, afin qu'ils priafſent 
Dieu pour elle. Au bout de trots mois 1] vint un ordre 
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du Roy 4 Chanaves-Can de V'epouſer. Ce Prince regiit Tordre 
avec joye, par-ce que Marie eſt fort riche, & il Fepoula, quoy 
qu'il eur deja une autre femme. 11 a totyours une extreme 
conſideration pour elle, a cauſe de (es grands biens. Soh pre- 
mier mari Prince de Guriel vic encore ; mais 1| eſt fort vieux 
& fort caſle. 1left en Georgie. La Princefle luy a donne une 
de ſes Demoiſelles pour le conſoler de avoir perdue, & le 
fait entretenir, 3 la verite aſſez miſerablement. Elle temoigne 


- Pourtant davoir encore de la rendreſle pour Juy : car il ya 


quelques annees queſtant ſur les frontieres d Imirette, elle le 
manda & le retint huit jotirs. Chanavas-Can en temoignant 
de la jalouſie, la Princeſſe ſe mit a len railler. Elle luy 
dit, qu'il avoit bonne grace deſtre jaloux d un pauvre viel- 
lard, aveugle, denue, miſerable & tout auſi impuiſſanc qu'il 
leſtoit luy meme. 

La plus-part des Seigneurs Georgtens font exterieurement 
dans la Religion Mahometane. Les uns ont embraſle cette 
crbance pour obrenir des emplois a Ia Cour, & des penſions 
de |Ecat. Les autres pour avoir |honneur de marier leurs 
filles au Roy, ou ſeulement de les faire entrer au ſervice de 
ſes femmes. Il y a de cetre laſche Nobleſſe qui mene elle 
meme ſes plus belles filles au Roy. La recompenſe qu'on 
leur donneelt une Penſion ou un employ. La Religion Ma- 
homerane eſt totyours prealablement embraſiete. La pen« 
ſion eſt ſelon la qualice des perſonnes ; mais d ordinaire ce n'eſt 
pas plus de deux mille Ecus. Il venoit darriver a ce ujer, 
lors que jeſtois 3 Tifflis, une avanture fore pixoyable. Un 
Seigneur Georgten avoir fait ſavoir au Roy, qu'il avoit une 
nicce d'une extraordinaire beaute. S. M. commanda auſſi- 
roſt qu'on la luy amenaſt. Ce mechant homme ſe chargea 
luy meme dintimer lordre & de lVexecuter. Il vint chez fa 
{ceur qui eſtoic veuve, & luy dit que le Roy de Perſe vouloic 
Epouler {a fille, & qu'il falloit quelle la diſpolaſt a celi. La 
mere ayant faic ſavoir cette violence a la pauvre Demoilelle, 
clle penſa fe deſeſperer. Elle aimoit un jeune Seigneur qui 
demeuroit en {on voiſinage, & en eſtoit extremement aimde. 
La mere fe ſavoic bien. Elles prireat reſolution de luy faire 
part de leur malheur. On le luy envoya dire par un do- 
meſtique. Le Cavalier arriva a minuic. 11 crouva la mere 
& la fille enferm&es, qui deploroient a larmes communes 
& avec une vive douleur la durete de leur fort. Il fe jetca a 
teurs picds, & leur dit que pour luy il ne craignoit rien rant 

que 
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que de perdre ſa Maiſtreſſe, & que tout le courroux du Roy 
de Perle ne luy eſtoir rien au ptix de cer accablemene. Qurat 
reſte il n'y avoit qu une voye dee tirer d'affaite, qui eſtoir de 
ſe marier enſemble a] heure meme, & que le lendemain on 
declateroit au perhde Parent, que la Dame qu'on demandoit 
neſtoir plus fille. Le parci fur accepte, & la mere $eſtant re- 
tiree, | Amant efſuia les yeux de fa maitreſſe, & fi le mariage 
eri un inſtant. Loncle decouvrit | incrigue, On la fit ſavoir 
au Roy. S. M. en fur courroucte, & donna des ordres ex» 
pres denvoyer a la Cour la mere, la fille, & le mary, Ces 
perſonnes seſtoient cachtes. Elles fuitene ca & 13 durant 
quelques mois. Enfin voyant qu'on les ſerroit de pres,& quelles 
ne pouvoient plus echaper, elles fe ſauverent a Acalzike, dont 
le Pacha les prit en ſa protection. 

La crainte quon a en Georgie de fſemblables accidens, 
oblige ceux qui ont de belles filles a les marier le 
pliitoſt quils peuvent, & en leur enfance m&me. Les 
pauvres gens fur cout marient les leurs de bonne heure, & 
quelque fois des le berceau. Cefſt a fin que les Seigneurs dont 
ils ſont ſujets, ne les enlevenc pas pour les vendre, on pour 
en faire des Concubines. Il eſteertain quils ont grande rete- 
nue pout les perſonnes marices, encore que ce ne ſoit que des 
enfans, & quils ne ſe portent pas ailement a les arracher de 
leurs maiſons. 

Le Royaume de Caket obeit 4 preſent au Roy de Perſe, 
comme-lon a dir. Chanavas-( an en acheva la conqueſte. 
Archile fon fils en eſt Vice-Roy, $eſftant fair Mahometan pou 
le devenir. Nous avons parle de luy, & de lamour qu'il 
avoit pour Sifjan-Darejan femme du Roy d Imirette, en racon- 
tant les dernieres revolutions de ce petit Royaume. Siſtan- 
Darejan eſtoit demeurce prilonnier a Acalz;/ke. Les PachasI'y 
traittoient avec beaucoup de reſpe&t. Archile avoit rotyjours 
penſe a elle, depuis quil lavoit perdue de vie. Son Pere 


opera tant par ſes Preſens, & par ſes Intrigues au pres du Pacha, | 


qu'il la relacha lan 1660. Elle fur amence en triomphe a 
Tiffhs. Archile Yepouſa aufh-toſt, & acquit parce mariage le 
droit au Royaume de Caket, dont il eſtoir deja Vice-Roy de- 
fait; car cette Princeſſe eſt fille de Taimuras-Can , & ſeeur 
d' Heracle, le ſeul fils que ce Prince infortune-a laifle capable 
de luy ſucceder, tous les autres ayant eft6 rendus aveugles. 
Cer Heracle $eſt retire et1 Moſcovie avec fa Mere. On dir que 


le Grand Duc leur entretient un train ſortable 2 Jeut _ 
| 
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Il y a une avanture de cet Archile Vice-Roy de Caket dipne'de 
curiolice. 11 avoic eſte fiance durant fa jeuneſle a une fille dex 
premieres maiſons de Georgie. La Damoilelle $atrendoir fort 
deſtre ſa femme;ecſtant une choſe inouie en ce pais 1a de rom- 
pre un Contract de mariage. Lors qu'elle tur quil epouſoir 
Siſtan-Darejan, elle luy envoya demander farisfa&tion, dumeur 
tre qu'il commettoit ſur ſon honneur ; C'eſt ainſ1 qu on appelleen 
Georgie | affront quon fair a une accordee, de la lailſer pour ſe 
marier a une autre.Elle precendit d'en cirer railonpar la Juſtice; 
mais cette voye nayant pu reuſſir, a cauſe de | auchorite & 
du rang de ſa partie,elle vint a la teſte de quatre cens hommes 
preſenter le combar a lon infdelle. Il le refuſa, & luy fir dire 
uil ne ſe vouloic point batrre contre une fille; quau reſte 
elle ne fiſt pas de bruit d'avantage, autrement qu'il publiroir 
les faveurs que Six: (celt un jeune Seigneur de la Cour) $eſtoir 
vante davoir regues delle. La Damoiſelle, outree d'avan- 
rage quon ajouſtalt au mepris la calomnie, tourna 
ſes reſſentimens contre Sizi. Elle Tappella en duel, & nay- 
ant pit I'y acrirer, elle luy drefla une ambuſcade,on elle le mir 
en fuire, le pourſuivir, & luy tua plus de vinge hommes. Elle 
avoittin frere. Il prit la querelle contre Sizi. Le Prince & 
route la Cour firent mille efforts pour les ajuſter, mais cela ne 
 Seſtant pi faire,on leur permit de vuider leur different par les 
armes. Ceſt une coutume en Georgie, que quand la [Juſtice 
ne ſauroir eclaircir une querelle entre des Gentilchommes, ni 
Vajuſter, on leur permer de ſe battre en champ clos. Les 
parties ſe confeſſent & communient & ainſi preparez 4 la mort 
entrent dans la lice. On appelle cela aller au tribunal de Dieu, 
& les Georgiens ſoutiennent, que cette voye de remettre di- 
retement a Dieu la punition dun crime eſt tres bonne & tres 
Equitable ; quand la Juſtice humaine ne peut connoiſtre ſi 
Iaccuſe eſt coupable, ou {1 | Accuſateur la charge fauſſement. 
Sit & la Partie arrivez au rendez-vous, une troupe de foldats 
les ſeparerent, comme ils mettoient les armes 4 la main: & 
l2 Damoilelle eſtant morte peu apres de honte & de dous 
leur, Faucorire du Prince obligea ſon Frere 4 $ajuſter avec 
Archile, & avec Sz. N 
Avant que de paſler au recit dece qui m'eſt arrive 4 Tifflis, 
il en faut faire la deſcription, quoy que 1a figure quieſt a coſte 
puiſle ſuffire a en donner une idee aſlez diſtin&e. 
Cette ville eſt une des plus belles de Perſe,encore quelle ne 
ſoit pas fort grande. Elle eſt ſiruce au bas d'une montagne 
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par la Mer noire &- par la Cholehide. 
dont le fleuve Kur lave le pied du core dOriene; Ce fleuve, 
qui eft le (re, ou un bras du (re, a fa ſource dans les mon- 
ragnes de Georgie, & e joint a | Araxe. La plus-part des mai- 
ſons bities du core du fleuve ſont ſur 1a roche vive: La ville 
eſt entourte de belles & fortes murailles, excepre du colts du 
fleuve. Elle seſtend en longueur du Midi au Septentrion, 
ayant une grande fortereſſe du core du Midi, firuce ſur le 
chant de la montagne, dans laquelle il ny a que des 
Perſans 'narurels , ſoit pour ſoldats, ſoit pour habicans. 
La place d'armes qui eſt au-devant, ſert auſſi de place publique 
& de marche. Cette fortereſle eſt un lien dafile; Tovs 
les criminels, & les gens chargez de detres, y font en ſeurers. 
Le Prince de George elt oblige de paſſer au milieu,lors quil ya, 
ſelon la coutume recevoir hors des portes-de la ville les lettres 
& les preſens du Roy; parce que quand on vient de Perſe 3 
Tifflis Yon n'y ſauroit entrer que par la Fortereſſe : mais l'on 
peut bien aſlurer, que le Prince ny paſle jamais ſans craindre 
uvonne [arreſte, & que le Gouverneur nait un ordre ſecter 
de ſe faifir de ſa perſonne. Les Perſans one fort judicieuſement 
&abli la coutume parmi les Vice-Rois de Georgie, & les autres 
Gouverneurs des provinces de. leur Empire, d'aller ainſi rece- 
voir hors de la ville tout ce que le Roy leur envoye; par-& 
que ceſt un moyen facile de ſe ſailir de leurs perſonnes ſans 
peine & ſans riſque. Tifllis a pluſieurs Egliſes, L'on en conte 
juſqu'i quatorze. Ceſt beaucoup en un pais ou il y a ttes- 
peu de devotion. Six font tenues & font ſervies par les Geors 
iens, Les autres appartiennent atix Armeniens, La Cathe- 
dralle,quisappelle Sion,eſt {1ruce ſur le bord du fleuve, & toute 
conſtruite de belles pierres de taille. Ceſt un ancien biri- 
ment fort entier, ſemblable a routes les anciennes Egliſes quon 
voit en Orient, qui ſont compoſees de quatre nefs,. &*donr le 
milieu eſt un grand dome foutenu de quatre grofles pilaſtres, 
& couvert d'un clocher. Le grand autel eft au milieu de la 
nef oppolte 3 Orient. Le dedans de | Egliſe eſt rempli de plates 
peintures A la Greque faices depuis peu, & par de f1 mauvais 
-peintres,qu'on.a toutes les peines du monde a reconnoiſtre ce 
quils one —_ repreſenter. LEveche joint I Eglile. Le 
Tibilele y On appelle roijours de ce nom les 


demeure. 


Eveques de Tifflis.s Apres la Cathedralle, les principales 
Egliles de Georgie ſont Tetrachen, c'elt-a-dire, ouvrage blanc, 
qui a eſte birie par la Princeſſe Marie , & Angueſcat , ceſt-a 
Les Georgiens appellent Abagare 

Lll 


dire, Iimage d Abagare. 
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Angues, & tiennent que le pourtrait miraculeux, que la tradi- 
tion aflure qu'il regut de Jeſus Chriſt, a eſte lorg-tems en certe 
Egliſe. On lappelle av VEglife du ( atholices, parece que le 
palais de ce Prelar y joint, & quil ne va preſque jamais ail- 
leurs faire ſes prieres ni ofhcier. Cette Eglile eſt ſiruce ſur le 
bord du fleuve & en parallele avec | Evelche. Les Georgiens 
avoient encore une belle Egliſe au bour-de la ville du core 
Meridional. Le Prince la prit il y a quelques annees -pour 
en faire un magaſia de poudres. A la verite elle ne ſeryoir 
plus ; car long-rems avant la foudre en avoit abatu une partie. 
Le Prince la fic refaire de nouveau, & ce magalin porte toil- 
jours ſon ancien nom d'Egliſe de Metek, ceſt-a-dire, dela rup- 
ture, On luy donna ce nom, a cauſe quun Roy de Georgie la 
fonda pour penitence,d avoir ſans ſujet rompu la paix avec un 
Prince de ſes voilins. = 
Les principales Egliſes des Armeniens ſont Pacha-vanc, cCeſt» 
a dire, le monaſtere du Pacha. L Eveque Armenien de Tifflis 
demeure dans ce Monaſtere. On le nomme ainſi A ce que 
racontent les Armeniens, par-ce quun Pacha fugitif de Turquie, 
qui ſe fic Chreſtien en certe ville le fit batir. Sourphenichan, ceſt-' 
;-dire proprement, Signe rouge, & dans Tuſage fainte croix. 
Betkem, ou Bethlebem, Norachen, ou louvrage neuf, 8& Mop» 
nay. Mognay eſt le nom dun village d' Armeniens proche d'Iri- 
van, oli l'on a garde long tems un Crane quon aſſuroit eſtre de 
St.George. Or par-ce quon a tranſporte une partie de ce Crane 
en cette Fgliſe,on luy a;donnele nom du lieu d'on on 1a tire. 
Il n'y a point de Moſquee 4 Tifflis, quoy que cette. ville 
appartienne a un Empire Mahometan, & quelle ſoit gou- 
vernce avec toute la Province par un Prince qui leſt auſſi. Les 
Perſans ont fait ce qu'ils ont pit pour y en bitir; mais ils nen 
one {i venir a bout. Lepeuple ſe ſoulevoit auſſi-toſt & A main 
armee abattoit] ouvrage & maltraittoitles ouvriers. Les Princes 
de Georgie eſtoient au he bien-aiſes des (editions du peuple, 
quoy quils temoignaſlent fort le contraire; par-ce que nayant 
abjure la Religion Chreſtienne, que de bouche, & pour avoir 
une Vice-Roiauce, ils ne peuvent qu contre coeur donner les 
mains a '&rabliflement du Mahumetiſme. LesGeorgiens font mu- 
tins, legers,& vaillans, comme 1on a dit. Ils conſervent un reſte 
de liberts. 11s ſont proches des Turcs. Tour cela emptche les 
Perſans den venir aux extremicez, & conſerve 4 la ville de 
Tifflis & a toute la Georgie une heureuke liberrs de garder prel- 
que toutes les marques extericures de ſa Religion. Tous les 
; clochers 


par la Mer noire' &- par la Cholchide, 


clochers des Egliſes one des Croix'4 leurs pointes, & pluſieurs 
cloches que Von ſonne. Tous les jours oh vend la viande 
de cochon en public & a deconvert', comme les autres 
viandes, & le vin au coin des rues. It faut que les Perſans 
ayent le chagrin de voir tour cela, Mais ils ne faurojent ens 
core y remedier. 

Ils ont conſtruic depuis quelques annees une petite Mof- 

ze dans la Forrereflſe, joignant le mur qui la ſepare de la 
grand'place de Tifflis. 11s la bitirent en cet endroit pour 
accourumer le peuple a 1a viie des Moſquees & des Preſtres, 
qui du haut de ledifice appellent 4 la priere. Les Georviens 
ne purent empecher la conſtruftion de la Moſqute, par-ce 

ils noſoient entrer les armes a4 la main dans la fortereſſe,on 
l on faiſoic bonne garde ; mais des que le Pretre monta defſus 
pour faire la confeſſion de foy, & la Convocation accou- 
rumee, le peuptt $amaſla fur la place, & jerta tant de pier- 
res fur la Moſquee, que le Preſtre fur contraine d'en deſcen- 
dre bien viſte, & depuis cette mutinerie on n'y en 2 plus fait 
remonter. ER 

Il y a de beaux birimens publics 3 Tifflis. Les Bazards, ce 
ſont les lieux de tmarche, ſont grands, bitis de pierres, & 
bien entretenus. Les ( aravanſerais, qui ſont Its demeures des 
Errangers font de meme. Il y a peu de bains dans la ville, 
par-ce que chacun va aux bains deau chaude qui fone dans 
Ia fortereſſe. L'eau de ces bains eſt mineralle ſulphuree 
& tres chaude. Les gens quis en fervent pour des incommg- 
dicez & des maladies, ne ſont pas en moindre nombre que 
ceux qui y vont pour la netcete dy corps. Les magalſins font 
encore bien bitis & bien entretenus. 31s ſont ſituez- ſur une 
Barre prothe de la grande place. = or 

Le palais du Prince fair auſſi ſans contredit. un des plus 
beaux ornemens de Tifflis. 11 a de grands Salons qui donnent 
ſur le fleuve, & ſur les jardins du Palais, qui font fort grands. 
| Il y a des Volieres remplies de grand nombre d'oiſeanx de 
differentes eſpeces, un grand Cheny, & la 'plus belle Faucon- 
nerie que on puiſſe yoir. Au-devant de'ce palais ily a une 
place carr6e, oitil peut tenir pres de mille cheyaux.” Elle 
eſt entourte de bouriques & aboutit 3 un long Bazar vis-Ivis 
la porte du palais.. C'eſt unebelle perſpe&ive, que Haplace 
& la fagade du palais viie du haut de ce bazar. Le ViceRoy 
de Caket'a'un palais au bout de la ville, qui merite bien auſſi 
deſtre vi & conſider6; | =. | 
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Les' dehors de Tiflis' ſont ornez de plufieurs maifons de 
plaiſance, & de pluſieurs beaux jardins. Le plus grand ef 
celuy.du Prince, il a peu d'arbres fruiciers; mais J-eſt rempli 
de ceirx qui fervent a l'embelliflement des jardins,& a y con- 
ſerver l'ombre & la fraicheur. | | 

Il y a une habitation de Miſſfionaires Capucins a Tiffhs, 
comme je lay dit. Le Prefer des Miſions Yue cer ordre a 
en Georgie, 8 de celles qu'elle eſpere d'y avoir, & dans les 
paiscirconvoilins, y fait {a reſidence. Il y a treize ans quon 
les envoya de Rome. Le nom de Medecins quils le firent 
donner, & que tout le monde leur donne, les fit bien rece- 
voir par tout ot. ils defirerent de s'erablir ; car Ia Medecine & 
ſur rour la Chimique eſt fort eſtimee & tres peu connue dang 
rout Orient. Ils s'<tablirent premierement a Tifflis, & apres 
i Gory. Chanavas-Can leur donna une maiſon en chacune de ces 
deux villes avec la liberte d'y faire publiquement | Exercice 
de leur Religion. l1ls apporterent a ce Prince des lettres du 
Pape, & de la Congregation de propaganda fide, 8& luy firent en 
leur propre nom de beaux preſens, & A la Princeſfle, au Catho» 
licos & aux principaux de .la Cour, quils continuent depuis 
de faire de deux ans en deux. ans. Celuy dentreax qui fait 
mieux la Medecine eſt aupres de la perſonne du Prince pour 
entretenir ſa proteCtion, qui eſt leur unique appuy contre les 


_ perſecutions du pre” Georgien & Armenien: On tiche de 


tems en tems de chaſler ces Miſſionnaires, - ſelon qu'on entre» 
Vgit les efforts qu'ils, font d'attirer des gens a leur Religion ; 
mais comme i} n'y a point de Medecins & de Chirurgiensen 
Georgie, ils ſe rendent neceſlaires par la pratique de la Mede- 
cine &'de la Chirurgie, ffe qquelques-uns deutreux enten- 
dent fort bien, & exercent avec grand ſuccez. Ik ont per- 
miſſiori du Pape de ſe faire payer de leurs cures, & ils sen ſer- 
vent. utilement,' la Medecine les faiſant ſubſiſter. On les 
paye- ordinairement en vin, en farine, en berail, en jeunes 
eſclaves.:; Quelque-fois on leur donne auffi des chevaux. 1s 
fong,yendre ce qui neſt pas neceſlaire a leur entretien, ou ce 
qui leur; ſeroit inutile. Sans ce grand ſecours quils tirent 
de ba Medecine, ils auroient peine 2 sentretenir de la penſion 
annuelle, que leur donne |a Congregation qui n'eſt que de 18. 
Ecus Romains pour chaque' Mifſionaire, qui ſont ſoixante & 
douze livres de monnoye de France. Outre la permiſſion 
dont on vient de parler, ces Miſſionnaires en ont pluſicurs 


autres dans le ſpirituel & dans le cemporcl; comme, de direla 
Meſle 
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Meſſe ſans perſonne pour la ſervit, de la dite en toutes fortes 
de lieux,& en toutes ſortes d habits, d'abſoudre de tous pechez, 
de ſe deguiſer, d'entretenir chevaux & valets, d'avoir des 
eſclaves, dachetter & de. vendre, de donner & de prendre 
3 incereſt. En un mor, ils one des Permiſſions fi amples & fi 
&endues, quils prerendent pouvoir faire,& quils font cn effer, 
rout ce qui eſt permis aux Eccleſiaſtiques les plus privilegiez. 
Ces Miſſonaires ne font pas. neantmoins avec tous ces arti- 
fices & ce relachement, des progres ſenſibles ſur lelprit des 
Georgiens ; car outre que ce peuple eſt fort ignorant, & peu oc- 
cupe du ſoin de sinftruire, il eſt fi enteſts que le jeitſne de la 
maniere quil | obſerve eſt l'eſſentiel de la Religion Chreſtien» 
ne, quils ne croyent pas que les Capucins foient Chreſtiens, 
par-ce quils ont appris quen Europe ils ne jiinent pas comme 
eux. Cet incrojable- enteſtement oblige les Miſſionnaires 4 
jdner 4 laGeorgienne & as abſtenir des animaux,donr lesGeor- 
ojens ont horreur,comme ſont le Lievre,la Tortue & d'autres, 
Ils jfinent le mercredy & le vendredy, ſe reglant fur le vieux 
Calandrier, & | on peut dire qu'a lexterieur ils fone Chreſtiens 
Georgiens. || vint d abord beaucoup de peuples 2 leur Epliſe 
de Tifflis, attirez par la nouveaure du ſervice, & dune petite 
muſique de quatre ou cinq voix, melces avec un luth & une 
Epinerre; A preſent i} ny vient plus que cinq ou ſix pauvres 
gens 4 qui ces Miſſionnaires font gagner quelque choſe.  1ls 
ont dreſſe une <cole; mais i] ny a pas plus de ſept on huir 
perits gargons de pauvres gens qui y viennenr, & moins pour 
&re inſtruirs que pour eſtre nourris, comme ces bons Peres 
le confeſſoient eux memes. Ils monrt dit ſouvenc, quils nen- 
tretenoient pas leurs Miſſions par aucun fruit conſiderable 
quelles fiſſent, mais pour Fhonneur de FEgliſe Romaine, qui ne 
feroit pas, diſoient-ils, | Eglife Catholique ſi elle n avoit des Mmniſtres 
en toutes les parties du monde habiteE. Au relte ces Miſhonnaires 
n'one plus dans toute la Georgie que les deux maiſons dont jay 
parle. Les guerres d Imirette & de Guriel,” & les miferes de 
ces pals leur ont fair quitrer divers crabliſſemens qu'iils yavoienr. 
Leur deflein eſtoit lors que je partis de Tifflis, d'atler au mois 
de Jujn a Caket & endivers autres lieux du mont Caucafe. Leur 
Miſſion eſtoir forte alors de douze perſonnes, neuf Precres, & 
trois freres Laics. | 
La ville de Tifflis eſt fort peuplite. - On y voit autant de 
fortes d'&rangers quen lieu du monde. Ml sy fait beaucoup 
de commerce, & la Cour cſt nombreule & magnifique, digne 
M m m de 
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de la Capitale d'une Province, y ayant coljours beaucoup de, 
Scigneurs de marque. Qyant au nom de cette ville, ie nen 
ay peu ſavoir lerimologie. Ce ſont les Perlans, dit on, qui le 
luy one donne. 11 eſt certain, que les Georgiens ne Iappellenc 
point Tifflis, mais (ala, ceſt-a-dire, {a ville ou la fortereſſe ; car 
ils donnent cenom a toutes ſortesde grandes habitations ceintes 
de murailles. Je croy que par-ce quils nont point d'awre 
ville murce en tout leur pays, ils ne Juy ont pas voulu don- 
ner d'autre nom que Cala. - Quelques Geographes Iappellenc 
Tebile-Cala, celt-a-dire, Ia ville chaude, a cauſe des bains 
deau chaude quiil y a, ou par-ce que Pair ny et pas fi froid 
ni fi rude que dans tour le reſte de la Georgie. Je nay pil ſa- 
voir non plus le tems de la foundation de la ville, ai ies prine 
cipales Revolutions. Je ne crois pas quelle ait huir cens ans 
dJanciennets. Elle a eſte deux fois au pouvoir des Turcs. 
La premiere ſous le regne d'1/mazl ſecond Roy de Perle, &, 
Faure ſous le regne ſuivant, Selman sen eſtant rendu maiſtre 
preſque en meme tems quil pric Tawris. Les tables de Perſe 
mettent {a Longitude 4 83 degrez & {a latitude 2 43.5. On 
la ſurnomme Dax el Melec, ceſt-a-dire, ville royalle,par-ce quelle 
eſt la Capitale d'un Royaume. 
Le 10. le Prefer des Capucins donna nouvelle de mon arris 
vee au Vice-Roy. Je Vavois ſupplic de le faire dans la vie, 
quayant des gens & du baggage, & eſtanc loge chez les Capue 
cins, mon arrivee ne pourroit eſtre cachee a ce Prince, qui air 
juſqu'aux moindres choſes qui ſe paſſent dans Tifflis, non plus 
que les avantures que j'avois efies en 'Mingrele, que beaucoup 
de gens racontoient. J'eſtois bien-aiſe d'ailleurs de le voir & de 
luy preſenter les paſle-ports du Roy de Perſe,addreflez 4 cous 
les Gouverneurs des Provinces, dans leſquels jeſtois fortement 
recommande. Je ne doutois point que le Prince 3 la viie de 
ces ordres ne me fiſt fort bon accueil, & ne me donnaſt leſ- 
corte, dont jaurois beſoin, pour la continuation de mon 
Voyage. (hanavanCan ayant apris qui jeſtois; & que le feu 
Roy m avoir envoye en Emrope pour ſon ſervice, il ordonna 
au Prefer de me dire de a part, Que jeſtois le bienevenu, 
quil avoit de la joye de mon arrivee, & que je luy fairois 
plaiſir de Taller voir le pliitoft que je pourrois. Je neſtois 
ni en eftar ni en reſolution de le faire fi coſt. Je voulois atten- 
dre que je tuſle preſt: 2 partir, pour n'eſtre pas oblige d'aller 
equs les jours a la Cour. Je priay le Pere Raphael de Parme, 
qui eſt ſon Medecin, de luy dire, que jayois tegii avec 
T: beaucoup 
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beaucoup de joye thonneur qu'il me faiſoic, & que je ne 
manquerois. point de luy aller faire la reverence, des que 
je ſerois Equippez mais que je manquois {i fort de tour, que 
je ne pouvois fortir de dix jours. Je ne ſay file Pere Rophaeine 
raporta pas bien cela au Prince, ou (i le Prince n'en crur rien, 
cant-y-2 que le 12. au martin, il meavoya dire par un Gencil- 
homme; Qu entrant dans une ſemaine de rejouillance,duranc la 
quelle il faiſoic tous les jours feſtin a {a Cour, il defiroir que j'y 
vinſſe. Je fus ſurpris &talche dumeſlage. Je ſuppliay le Pretec & 
le pere Raphael de fairc entendre au Prince, que je ne pouyois 
encore ſortir, & de luy faire agreer que j'attendifſe au Di- 
manche ſuivant, a recevoir Thonneur quil me vouloi faire. 
Les Capucins me promirent de le faire, & nen firent rien. 
Its allerent au Palais, & revinrent un moment apres me dire, 

ue le Prince avoit une extreme imparience de ſavoir des nou- 
yelles de Europe. La verite eſt, que ceſtoit eux qui en avoient 
une extreme de me produire. JIls youloient moatrer 
lhomme du Roy de Perle quils diſoienc eſtre de leur nation, 
afin qu'on les conſideraſt davantage. Ils me ſupplierent mon 
Camerade & moy de mertre les plus beaux habits, & d'aug- 
menter a leur conſideration le Preſent que nous voulions faire 
au Prince. Je les contentay-en cela,  & en tour ce que je 
pus, eſtanc bien-aiſe de reconnoiſtre les ſervices fi confiderables 
que jen avols regus. 

Il eſtoit preſt de midy, quand nous allames au Palais. Le 
Prefer & le Pere Raphael nous accompagnerene. On attendoir 
apres nous pour (ervir. Le Prince eſtoit dans une Sale de 1 1 © 
pieds de long ſur 40 de large, batie au bord.du fleuve & coure 
ouverte de ce cote-13, Le plar-fond, travaille 3 la Moſaique, 


eſtoir-pole ſur quantice de pilliers. peints-& dores de 35 4 40- 


pieds de hauteur. Toure la Sale eftoit couverte de beaur tapis. 
Le Prince. & les Principaux eſtoient aſſis proche de trois pe- 
rites cheminces, qui avec pluſieurs brafiers echauffoienc fi bien 
la ſale, quon n'y ſentoit point de froid. ( hanavas-Can fe fair 
falter la premiere fois, lors quon Lapproche, commefaic le 
Roy de Perſe. On ſe met a genoux 4 deux ou trois pas de ſa 
perſonne, & on baiſle la teſte juſqueen terre trois fois de ſuite. 
Les Europeans ont toſijours fait difficults de ſaluer de certe ma» 
niere les Pxinces Orientaux. En effec eftanc impoſſible quon 
ſe nol plus humblement, il vaue micux ne fe pro- 
ſterner ainſi que devant Dieu. On les diſpenſe par fois de ce 
ſalur, en diſant qu'ils ſont d'un autre monde, & ne ſavent 


pas 
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pas la ciyilite du pais- Je faluay le Prince en menclinant 
trois fois, mais ſans me mettre a genoux. Deux Gentils- 
hommes ſervans me menerent apres prendre place. Je ne 
voulois point m'aſſeoir au defſus des Capucins, quoy que les 
Gentilchommes tne preſlaſſent de le faire, & le Maitre- 
d'hdrel, qui eſtoit debout au milieu de la ſale. ]'eſtois bien- 
aiſe de leur faire honneur, afin qu'on leur en fiſt. Le Pre- 
fer qui en eſtoir ravi voulut que je me miſle au deſſus de fon 
Compagnon. 

Pendant que je faiſois Ia reverence, un Gentilhomme qui 
avoir pris 4 la porre de la ſale les lertres patentes du Roy de 
Perſe, que je tenois en la main,& le Preſent que j'avois appor- 
ce pour le Prince, & les avoit rengez dans un grand baflin 
dargent, mir ce baſin A ſes pieds. I! pritla Patente, Vouvrir, 
la porta A la bouche & au front, en ſe levant de fon 
ſiege, puis la donna 4 ſon premier Miniſtre pour luy en dire 
le contenu. Apres il regarda le Preſent avec beaucoup de curio- 
ſite & de plaifir. Il conſiſtoit en diverſes pieces, ſavoir. 

Une grande Montre a mouvement de lune dans une bdete 
dargent cizele & dore. 

Un Mirpir de Cniſtal de roche, monte en argent. 

Une Botte d or Emaille 4 mettre des pilules d'opium ; La 
plus-part des Perſans prennent de ces pilules pluſteurs fois le 
our. 

: Un Ecuy de Chirurgien garni de toutes pieces d'un ouvrage 
rout a fair delicat & beau. | 
Des Couteaux a manches fort curieux & bien travaillez. 

Le premier Miniſtre apres avoir li la Patente, fit rout bas 
raport au Prince'de ce quelle contenoit. Je ſus depuis que 
le Prince & ſes fils avoient dit, qu'ils n'en avoient pas vu de 
plus expreſlſe ni de'/plus honorable, & quils Iavoient fort 
conſiderce. Tons les Grands en admirerent le caratere 
dore, & les Moreſques dont les marges qui ſont fort grandes, 


ſont embellies. . Le Prince la fit copier. En voicy la tra- 
duction mor 4 mor. 
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par la Mer niire & par Ia Cholchide. 

La Patenceeft ſur une feitille de papier longue de deux pieds 
& demy, large de treize a quatorze pouces. Elle eſte crice en 
lertres d'or,en lerttes bleues,& rouges, & en lettres noires. Fay 
marque en groſles letcres ce qui eſt Ecrir en lettres d'or, 8& jay 
enferme entre deux crochets ce qui dans [original eſt en lettres 
de couleur. | | 

1 Il y a dans loriginal Hou Alla ſub hai hou. * C'eſt une 
ſentence Arabe priſe de | Alcoran. Hou dans ce langage eſt 
le nom- efſentiel de Dieu, & non pas Alla, qui ſignifie tres- 
haut. Ce Hou eſt le Jehova des Hebreux, & ſ1gnifie luy ou 


celuy-la. Il fignifie encore eſt, ou celuy qui et, par on lon en- 


cend leſtre par ſoy & incree. On trouve ce nom en | Alcorani 


dans une infinite d endroirs, & il paroiſt quel Impoſteur, qui 
a compole ce livre, faiſoir alluſion au paſſage du 3. Chap. de 
 Exode, Celuy qui eſt ma envoys. Les Mahometans mettenr 
ce mor Hou au haur de leurs lettres, de leurs arreſts, de leurs 


ordonnances, de leurs requeſtes, & de preſque toutes leurs 


Ecritures. Ils y ajouſtent quelque fois Alla taaalla, ceſt-a-dire; 
(eluy qui eft, ceſt, le Dieu tres-haut. 

2 Ces mots doivent ſe raporter au bas de la patente apres 
ceux-cy, efant un arreſt den haut eleve par-deſſus toutes choſes, 
comme voulant dire, que Dieu eſt encore par-deſſus. Les 
Perſans ont cette fagon de ne mettre -jamais dans un acte le 
nom de Dieu au bas de la feuille. Ils le mettenc tout au haut 
2 coſts, & laiſlent du blanc a Vendroir on il doic ſe -raporter. 
Ils ſe font de cette circonſpeCtion une grande affaire, & crois 
ent que ceux qui y manquent, manquent auſſi au reſpect 
quon doit a Dieu. Ils ont le meme egard pour le nom du 
Roy & des principaux Miniſtres, dans lesecritures juridiques, 
dans les requeſtes, & dans les ates publics. Ils ne les inſerenc 
jamais dans le corps de I'&crit, mais au haut de la page 3 
colte droit. . 

3 Ce mot Prophetique, mis au haut par la raiſon quon went 
de marquer, eſt relatif 2 celuy qui eſt au bas dela patence, 
la Ste. fuite, pour ſignifier que la Suppurarion de tems, qui 
commence de la fuire de Mahomet de la Mecque a Medine, eſt 
une Epoque d'inſticution ſainte, 8 quelle a pris ſon origine & 
ſon commencement au tems que cet homme, quils appellenc 
par excellence le Prophete, commenga ſa Miſſion. 

4 Pour peude connoiſſance qu'on ait de la Religion & des 
coutumes des Mahometans, on reconnoiſt bien cette Invoca- 
tion , puiſquils commencent par 1a toutes leurs ations & 

| Nnn routes 
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routes leurs prieres. Les plus fameux Profeſleurs des langnes 
Oriencales diſent, quiil la faut ainſi traduire. Aw nom de Diey 
ſouverainement miſericordieux. ' En effct le mor Arabe Rabmen 
qui ſighifie Clement, eſt un attrjbur de Dieu incommunicable, 
& dont on ne ſe ſert qu'en parlant de la Clemence divine. 
'Tous les Mahometans croient, que cette invocation couvre 
de grands miſteres,& renferme une iofinite de vertus. Ils one 
roujours 3 la bouche. ls la font en (e levant, ens afleant, en 
prennant un livre, un inſtrument, une plume. En un mot ils 
{ont perſuadez de ne pouvoir rien faire qui leur reufliſle, Fils 
ne commencent par cette invocation. Ils aflurent, que Sale- 
mon 8 Adam 1a faiſoient avant que de rien commencer. Elle 
ſk trouvadans | Alcoran au haut de chaque chapitre. Il eſt 
clair, que ceſt encore une imitation du debit des Juifs, & 
des Chreſtiens en leurs prieres; ceux-la les commengane 
rofijours par dire, Notre aide ſoit au nom de Dieu qui a cree le 
ciel & la terre, 8 les autres par ces mots, Au nom du Pere, du 
Fils, & du St. Eſprit. | 

Nous parlerons ailleurs du ſgeau qui eſt applique ſur cette 
Patente, & de ce qui eſt grave dedans. La figure de deſſous 
Sappelle Nichan ceſt-3-dire ſignal, & auſſi parafe. On [a 
tir6e icy 4 la regle, mais dans l original ell<eſt faire des queites 
des lettres. Le Secretaire qui a coutume d'<crire le parafe 
tire ces queiies fi droires & f1 egales, qu on les prend pour des 
lignes faires a la re&gle & au compas. Tout ce parafe eſt en 
lettres de couleur, excepte les mots qui ſignifient Seignewr du 
monde, & ceux que jay traduits commande abſolument, leſquels 
font en lettres d'or. Ces mots qui font Zels Ziouzonmis fone 
de Fancien Turq encore en ulage en la petite Tartarie. 1ls 
{ignifient proprement mes paroles, .ou * parle. C'eſt Tamerlan 
qui commenga de mettre ces mots en es patentes,que les Rois 
de Perle ont retenus. Les douze noms qui ſont au milieu 
du garafe ſonc les noms des douze Chefs, ou Pontifes veri- 

tables 8; ligitimes ſuccefſeurs de Mahomet, felon la creance 
des Perlans. 

5 On diſtingue en Perſe les Gouverneurs en Grands, & en 
Peties. La HMedie & la Georgie par exemple font de Grands 
Gouvernemens, la ( aramanie & la, Gedrofie ſont de Petics. On 
appelle Beglerobeg , qui ſignifie Seigneur des Seigneurs, le Gou- 
verneur dun grand Gouvernement. Celuy d'un petit ſe 
nomme A an. 
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6 Deſton, Tahem-ten-ten 8 Feribours ſont les noms d'ancien; 
Heros Perſans, ou fi V'on veurt d'anciens Geans, 4 qui la 
fable on le Roman a donne [eſtre. Ce ſont les Alcides & les 
Theſdes des Perſans, & comme [ Alcide des Grecs avoir plu- 
fieurs noms, celuy des Perſans en a pluſieurs auſſi. Le 
plus commun & qui eſt coujours a la bouche, 'eſt celuy de 

em. 

v.95 eſt le nom dun ancien Geant ori Heros,qui au dire 
des Perſans conquit route | 4fie, & eErablit en Perſe le ſiege de 
fon Empire. Leurs Hiſtoires nonegarde la memoired aucun 
de ſes fairs; mais leurs Romans en ſuppoſene un infinice qui 
ſont cout-3-fait fabuleux. 

811 y a dans [original qui denozent toute forte de noeuds. 

On neſt en lieu du monde plus forremen ſuperſticieux 
dans | Aſtrologie judiciare quen Perſe. Jen parleray am- 
plement ailleurs, me contentant de dire icy, que les Perſans 
mettent les gens de plume, les livres, & les &Ecritures ſous 
Mercure, quils appellent Attared, & quils tiennent, que les 
gens qui ſont nez fous ce planerte, ont Veſprit fin, penetranc, 
eclairs & ſubtil. 

10 (4agon eſt le nom d'un ancien Roy de la Chine. Il n'y en 
a point eu dans tout LOrient dont la memoire ſoit plus vene- 
rable. I ſemble par ce quon en raconte,quil ait eſte illuſtre 
particulierement dans la paix, & plus grand dans Vadmini- 
ſtration de la juſtice, quau maniment des armes. Les Rois 
de 1 Orient ſe donnent ſon nom, comme les Empereurs Ro- 
mains ſe faiſoient appeller (eſars. Il a encore en Perſien 
Iz meme ſignification qu Auguſte en Francois, car lors-que 
les Perſans veulent exprimer quelque choſe de grand & de 
royal, ils diſent Caagonie. Voila tour le fin dela figure; je croy 
quon n'aura pas de peine 4 Tentendre nitout le langage de certe 
patente, quoi que | hyperbole & la metaphore y ſoient fu- 
rieuſement outrees. | 

11 Leterme que jay traduit la fleur des Negocians ſignifie 
proprement lexquis, le choix, | elite, ou le plus excellent. Les 
' Perſans uſent ordinairement de cet Epithere pour toute forte de 
conditions de gens, grands Seigneurs, Miniſtres-Etrangers, 
Marchands, & gens de meſtier meme. 

12 lly a au Perſan, ni par des dowceurs importunes, 1 par des 
demandes hautaines. | . 

13 Le mot que jay traduit animer ſ1gnifie proprement 
arroſer. 
14 Ces 
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1 4 Ces mots en dignite ex en vertu ne {ont point-dans la paten- 
te. Je les ay mis a la placede ceux qui y ſont, qui ſignihent le 
ſeau de grande qualite refſemblant au Soleil. | 

15 Ces mots ſe raportent aux paroles commande abſolument 
qui ſont au deſſous du pazafe. * Elles font appellees icy lor- 
donnance du Stigneur du monde. Tamerlan $elt fervi le premier 
de ces mots hautains. Le Grand Seigneur & le Roy des 
Indes sen fervent comme le Roy de Perle. Chacun ſoutienc 
quil luy convient ſeulement & en. fait ſon plusglorieux Titre, 
En Perſan c'eſt Sabeb-Corani. On les peut interpreter auſſi Mais 


tre du fiecle, mais Vautre traduction elt plus claire & plus in- 


celligible, & decouvre plus plainement le ſor Orgueil qui y 
eſt contenu. 

16 On parlera ailleurs plus amplement de la maniere que 
les Perſans marquent le tems. Il ſufht de dire icy pour ] incelli- 
gence de la darte,que le mois de Chaval eſt le 1 0.8 queles 4ra- 
bes ont donne des epithetes a tous les mois, comme au premier 
celuy de ſacre, au Seprieme celuy de louable, au neuveimecelu 
de benit, a celuy-cy ils ont donne l'epithete d'bonorable. Par la 
Ste. Fuite il faut entendre la fortie de Mahomet de.la ville de la 
Mecque, ou comme diſent les Mahomertans, de la Religion 
idolatre. Le mot d Hegire qu'on a traduit fuite vient dun 
verbe qui ſignifie fuir & auſſi /e retirer. Ainſi I Hegire des Ma- 
hometans eſt la meme choſe que FExode des Hebreux ; & (ans 
doute Omar avoit cet Exode en viie, lors quil etablic | Epoque 
Mahometane, du tems de la ſortie de Mahomet de la Mecque, 
qui eſtoir le lieu de | Arabie, on. il y avoit plus diidoles & de 
culte idolatre. , 

t7 Dans loriginal il y a hambager, ceſt-a dire, fwant 
enſemble. | 

18 Onvient de dire que les Arabes ont donne des epithetes 
aux mois, les Perſans en ont donne aux villes principales de 
leur Empire. J1/pahan & Caſbin ſont ſurnommees, ſiege de la 
Monarchie. Cachan 'eſt ſurnommee demeure des fidelles ; (an 
dahar, ' retraitte de ſurete, Acheref a eu le ſurnom d'amoble, 3 
caule qu'Abas le Grand y fir batir un grand & ſomptueux - 
Palais, & quil y faifoit ſa plus ordinaire reſidence, quand il 
eftoic en Ila province de Mazenderan. Cette province lt 
nommee Tabar eſtaan dans les ates publics, 4 la Chambre 
des Comprtes, & a la Chancellerie ; mais dans le diſcours fa- 
mulier on I'appelle Hazanderoon. Tabar eſtaan ſignifie lieu ou 
place de coignees. Les Perſans ont ainſi nomme cette province 
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pour ſignifier quelle eſt pleine de bois; par-ce-que 13 og il 
y a beaucoup de bois, il faur beaucoup de cognees pour le 
couPpcr. 

19 L'Empreinte du Cachet,quicſt au bas de la datre en la 
traduction, eſt au dos de la Patente,mais tout en bas auſſi: c eſt 
Je Sceau du premier Miniſtre qui sappelloit Mabomert Mehdy. 
Les Perſans ne mercenc point leurs Qyalices dans leurs ſeaux, 
ni aucun Titre, capable de les faire connoiſtre. 11 y a ſeule- 
ment leur Nom, celuy de leurs peres, qui leur fert de ſurnom 
41a facon des Hebreux, & celuy de leur race, quand elle a 
I honneur deſtre deſcendue de Mabomet par Fathme (a fille. Les 
Mahometans ne reconnoiſſent point d autre Nobleſſe, que 
deſtre originaires de cette ſouche-la. | 

Javois joint a la patente du Roy de Perſe un billet de re- 
commendation du Grand Maitre de ſon Horel. Je voulus 
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que le Viceroy le vit, eſtant bien aſſure quil opereroit en» 


core plus que la Patente meme. Cela arriva en effer, & je 
ſis depuis que ceſtoir particulierement ce Biller, que je des 
vois les offices & les honneurs que je regiis a Tiffhs; en voicy 
la Traduction. 

Les (ommis des Gouverneurs , les Fermiers Royaux, les officiers 
des villes, les Receveurs des peages, & les Prevoits des grands ches 
mins aurent * Thonneur de ſavoir que Meſſiews Chardin & Raiſin, 
Marchands Frangois , la fleur des Marchands , ayant apports 4 la 
tres-haute & ſublime (our, des raretez, couvertes de pierreries dignes 
de la * garderobe des 3 Eſclaves du * diftributeur des biens teme 
porels, on les a charge; d en apporter d autres, &* donne ordre expres 
de faire faire en leur pais pluſieurs ouvrages pour le ſervice de ſes Eſ- 
claves. - On les a bonorez pour cet effet d une Patente au ſeau 5 ſacre: 
& ceit pour cet employ qu'ils voyagent. It faut donc abſelument que 
par tort ou ils arriveront, on lear porte tout Reſpett, & qu'on leur 
donne. toute [aide raiſonable. qu'il ſera neceſſaire.. Il faut abſolument 
encore fe bien garder de leur faire de la peine, ni de teſmoigner en quel- 
que maniere que ce ſoit , qu'on attende ou qu on deſire des droits d'eux, 
par-ce que Sil venoit aux oreilles des Eſclaves du Seigneur des bu- 
mains, | quion 4 eu quelque pretention ſur  exx , il naiſtroit de ce 
raport un mauvois fruat. - Ecrit au mois de Chaval lennobly 1076 
de la Xe. fuire 4.la quelle ſoit honneur > gloire . 

A.la,marge il y avoir. ; .. jz1s] ( 

L; intention de ce billet eſt de faire connoiſtye, 4 ceux 4 qui il s addreſſe, 


qui en faut uſer avec les Porteurs ſelon la tenewr de la patente 4 laquelle 


le monde dait rende bommage. - | SAT - 
| Ooo Les 
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Les mots du feat ſignifient Maxud Fils de Caleb, les delices 
des creatures. | | 

1 Il ya au Perſan ſont honorez de ce qu on leur fait ſavoir. Les 
Grands de Perſe ecrivent ainſi aux bas Officiers, particuliere- 
menr quand ces Officiers ſont de leur dependance. ls fone 
cela, afinque la difference que Vauthorice & lemploy mer 
entreux, ſoic coijours encretenue, & que 1a Communication 
ne laconfonde point. 

2 Le motque jay traduit Garderobe eſt Sercar. II fignike 
preciſement Chef d ouvrage & auſhh Magaſm. Le Roy & les 
Grands de Perſe ont chez eux de manufattures de rontes ſortes 
d'arts 8 de meſtiers. Ils les appellent ( arcone, ceſt-3-dire, 
maiſon de travail, ou proprement laboratoire. Ceſt comme la 
Gallerie du Grand Duc de Florence, ou les Galleries du Louvre. 
On entretient la-dedans un grand nombre d excellents Mai- 
eres, qui ont penſion & leur nourriture toute leur vie. On 


| leur fournit les matieres pour travailler. On leur fair des 


Preſens, ou on leur haufle leur Paye a chaque belle piece 
quils rendent. | 
C'eſt par faſte quiils sexpriment en ces termes, dignes de 
la Garderobe des Eſclaves du Roy, commme pour dire, que celle 
de ſa Majeſte eft remplie de tant de bijoux rares & precieux, 
qu'on ne peut rien apporter qui ſoir digne d'y eftre mis. L'elo- 
quence Perſanne ſe fert beaucoup de ce rour de langage en 
routes ſortes de ſujers : ainſi en parlant dun Ambaſſadeur qui 
a fait la reverence au Roy, ils diſent quil a baiſt les pieds des 
Efclaves du Roy. Pareillement pour dire qu'un Prince a faiz 
une grande action ils diſent, les Eſclaves de ce Prince ont fait 
une grande aFion, fagons de parler qui ne font pas mal connoiftre 
la vanite des Orientaux. Je les ttens tires de I Alcoran, que 
tes Mahomertans diſent eftre {a ſource de la veritable eloquence. On 
y voit beaucoup d expreſſions ſemblables; comme par exem- 
ple, en parlant des ouvrages de Dien, ils ſes appellent les 
auprages des Anges. Les Anges creerent le (el & la terre, cela” 
exprime mieux diſcnt les Mahometans la pniflance de Dieu, 
parce-que ft les Anges ont bien-rant de puiflance que de creer 
des mondes, combien en doit avoir celuy - done ils fone (culc- 
ment les ſerviteurs ?*- Au refte, -rous les Orientaux {one de 
veritables Eſclaves, leurs Souverains ayant droit ſar leur Vie 
& ſarleurs Biens, fur leurs Femmes & fur feurs Enfaris.'Mais 
bien loin que certe econdirion leur falſe horreur, tle Fen glori- 
fhent. Les Grands Seigneurs mtme ſe fortun honnevur feftre 
appellez 
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appellez des Eſclaves, 8 Cha-couli, ou (onlemecha, qui ſignifie 
Fſclave du Roy, eft un auſſi honorable ticre en Perſe que celuy 
de Marquis leſt en France. 

4 Valineamet que jay traduit diſtributeur des biens temporels eft 
un nom compoſe. Yali ſignifie un Lieutenant fouveram & 
abſolu, qui a ſe meme pouvoir au lieu on 1] eſt ecabli, que 
celuy dont i} tient Tempire. Les Perſans appellent ſouvent 
lear Roy Yal: Iron pour donner a entendre quil eſt en Perſe, 
quils nomment Tron, le veritable ſucceſſeur le Vicaire & te 
Lieutenant d Mi, auquel Dieu donna la Seigneurie de tout le 
monde apres la mort de Mahomet. Neamet vient d ſnam qu! 
ſpnifie preſent, faveur, grace temporelle, largeſſe de biens. Aiaſl 
par le nom de Yal-Neamet, qui eſt le plus ordinaire que les 
Perſans donnent au Roy, en parlanc a {a Majeſts, ils enten- 
dent ga'tl eſt au monde le Lieutenant de Dieu ponr diſtribuer de ſa 

t aux hommes tous les biens de la fortune, & comme le Canal pay 
lequel le (rel communique ſes liberalitez, 4 1a Thrre. 

5 Il y a au Perſan Moubarec-Nichan. On a dit que le 
parafe, dans lequel ſont &crirs les noms des douze premiers 
Succeſſeurs de Mahomet, sappelle Nichan. Monbarec ſignifie 
proprement bet. 

Je ne dis rien au Viceroy en le ſaltiant, & luy auſſi ne me 
dit mot, & ne fit pas le moindre figne. Un moment apres 
quoneut ſervi, il menvoya ſur une affiette d or la moitie dun 
grand pain, qui eftoit devant ſay, ' & me hr dire par V'Ecuyer 
tranchant qui me Vaporta que jeſtois le bien-venu. Un peu apres 
il menvoya demander en quel eſtar eſtoir la guerre des Twrcs 
avec les Polonots? Au ſecond ſervice il nous ht verſet du vin 
de {a bouche, dans Ja tafſe on i} beuvoit. Levin eſtoit dans 
nn grand flacon d'or emaille. La tafle eſtoit d'or garnie 
au deſſous dej rubis & de turquoiſes. Le Gentil-homme qui 
nous yer{»4 boire nous dit de la part du Prince de nous rejouir 
& de manger plus que nous ne faiſtons. Au troiſteme ſervice le 
Prince nous fit encore plus de catefſes, il nous envoya une 
partie du roti qu'on avoit ſervi devatit fa petſonne, ſavoir un 
Faiſan, detrx Perdrix, & un quartier de Biche, & nous fit dire 
que le vin faiſatt trowvey le Gibier bon, tonttfois qu'il avoit 
commands quon ne nons preſſaſt pas de boire. Je recevois 
rous ces'honneurs avec de profondes inclinations, & fans rien 
repondre. Les Czpucins faifoient de m&me. Cefſt la con- 
tame chez les Perſans, de ne point autrement repondre 2 ces 
forres de faveurs; 7 
c 
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Jene diray poine Votdre ni la magnificence de ce feſtin, Je 
diray 4 - Ran qu'on y biit beaucoup, quil y avoit une 
prodigieuſe quantite de viandes, & que Von ſervit gras & mai- 
are,a la conſideration duParriarche & de | Eveque qui eſtoient 
13, qui font abſtinence route leur vie. Nous nous leyz- 


' mes de table apres y avoir demeure trois heures. Daurres 


conviez $eſtoient d&ja retirez. Cepandant lon n'avoir 
pas encore deflervi le rory. Nous fimes une grande reve- 
rence au Prince en nous retirant. Il menvoya dire en- 
core une fois que jeſtois le bien-venu, & nous fic conduire 
au logis. 

Le 14.le Prince menvoya deux grands flacons de vin, deux 
Faiſans, & quatre perdrix. Le Gentilhomme qui conduiſoic 
le Preſent me dir, que le Prince luy avoit donne ordre de 
Senquerir ſi javois beſoin de quelque choſe, @& ſe les Capucins 
avoient ſoin de me bien divertir ; & de me dire, que {: je trouvois bon 
le vin qu'il menvoyait jen envoyaſſe prendre tous les jours a ſa ſomellerie, 
Je repondis en ſuppliant le Gentilhomme daflurer le Prince, 
que mes hoſtes ne me laiſſoient manquer de rien, & que nous boirions 
enſemble 4 ſa ſants le vm qu'il menvoyoit. On nen pouvoit boire 
de meilleur queftoit celuy-la. Nous en fimes grande chere le 
ſoir avecun Chirurgien Polonois , & deux Sirens, qui eſtoient au 
ſervice du Prince qu'on envoya prier a ſouper. 

Le 16.1e Prince me fic inviter a la nopce de ſa niece; quil 
marioit au palais' ]'y allay a cinq heures avec le Prefer & 
le Pere Raphael. La ceremonie du Mariage eſtoit preſque 
achevee quand nous arrivames. Elle ſe faiſoit dans le grand 
Salon, on V'on avoit dinele Dimanche precedant. Pavois beau- 
coup denviede [la voir, mais parce-que la falle eſtoic remplic 
de Dames, on ny laiſla entrer nuls autres hommes, que le 
Prince & ſes proches Parens, le Catholicos & les Eveques. 

Ceſt ſeulement depuis que les Georgiens ont eſt ſoumis 2 
la Perſe, quils ont interdit a leurs femmes le commerce des 
hommes, & cette interdiction neſt encore que dans les villes; 
car a la campagne, & aux lieux on il n'y a point de Maho- 
merans, elles yonr ſans voile & ne font nulle fagon de voir 
des hommes & de leur parler. Mais comme les coutumes 
des Mahometans, $eftendentde plus en plus en Georgie avec 
leur Religjon, on voit auffi: peu-a-peu la liberts des femmes 
Seſteindre, & ce. beau ſexe oblige par bienſeance de faire 
bande a part. Le feſtin de la nopceſe fic ſur une: terrafle du, 
Palais, entource deſtrades Elevees de deux picds, 8 fromnceh 
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de ſix. La terraſle eſtoit couverte dun grand Pavillon, dreſſc 
ſur cing colomnes de vinge deux pieds de haut, & de cing 

aces de diametre environ. Ladoublure eftoit faire de bro- 
card d'or & dargent, de velours, & de toile peinte, fi adroice- 
ment & f1 proprement melees, quaux flambeaux cela pa- 
roiſſoic un lambris de fleurs & de moreſques. Au milieu de 
cette eſpece de ſalon eſtoit un grand baſſia deau. Il n'y fai- 
| ſoit point froid pourtant, car la nombreuſe aflemblte & de 
orands brafters allumez Iechauffoient fi fort, que la chaleur 
commencoit a incommoder lors que jen ſortis. Le plancher 
eſtoit couvert de beaux tapis, & tour le lieu claire de quas 
rante grands flambeaux. Les quatre qui eſtoient proche du 
Prince eftojent d or. Les autres eftoient d'argent. Ces flam- 
beaux pelent ordinairement quarante livres la piece. Le 
pied a quelque 15 pouces de diametre. La branche, haute 
d'un pied & demy, porte un godet rempli de ſuif pur, qui 
entretient la lumiere a deux meches. Ces tortes de flambeaux 
rendent beaucoup de clarte. 

La figure quieſt icy a coſte peut donner une idce -afſez 
diſtin&te de V'ordre de ce feſtin. Les conviez eſtoient rangez 
fur les eftrades. Le Prince eſtoit au fond ſur une eftrade plus 
Elevee que les autres & couverte dun dais fait en dome. Son 
fils & ſes freres eſtoienc a ſa droice, les Eveſques 4 ſa gauche. 
Le Marie eſtoit entr'eux. Le Prince me fit aſleoir avec les 
Capucins immediatement apres les Eveſques. Il y avoir plus 
de cent perſonnes a3 ce feſtin. Les joueurs d'inftrumens 
eftoient au bas. Un peu apres que nous fumes placez, le 
Marie entra ment par le Catholicos. Auſfſi-coſt qu'il eur pris 
fa place,les parens du Prince luy vinrent faire un Compliment 
& un Preſent. La plus-part des conviez firent la meme choſe, 
chacun a ſon rang. Ceſtoit une eſpece de Proceſſion. Cela 
dura demy-heure. Les preſens qu'on luy faiſoic eſtoient en 
monnoye d'or & dargent, & en petites taſſes d'argent. Je 
voulus ſavoir au juſte a4 combien monroient les preſens quon 
luy fir, mais ſelon que j'en pus juger, ceſtoit peu de choſe & 
ils ne montoient pasa plus de deux cens Ecus. 

Cependanc on ſervit le ſoupe en cette maniere: Premiere- 
ment, on Etendit des nappes devane tous les conviez, & en trois 
endroits dans le placicre. Ces nappes eftoient de la largeur 
des eſtrades, enſuite on apporta le pain. Il y en avoir de trois 
fortes, de mince comme du papier, depais dun doigr, & de 
petit ſucre. Les viandes eftoient en de grands baſlins d argent 
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couverts. L'on nen fair point de fi grands en Europe. [ 
plat & le couverde pelent ordinairement 50 ou 60 marcs, 
Ceux qui apportojent les plats dans la ſale les rangeoient ſur 
une nappe 2 lentree, d'autres Officiers les portoient devanc 
les Ecuiers tranchans,qui en remplilloient des aſfiertes creuſes, 
quils faifoient preſenter aux Conviez. On en portoit aux 
Princes, Puis aux autres en leur rang. On ſervoit premiere- 
ment une meme viande a tout le monde, puis une aucre & 
ainh de ſpice, Le feſtin fur de trois ſervices, chacun d'en- 
viron ſoixante de ces grands plats baſſins. Le premier cſtoic 
de coures lortes de Pilo, ceſt du ris cuit avec de la viande. On 
en fait de pluſieurs couleurs & de pluſicurs gotits. Le jaune 
eſt cuit avec du ſucre, de la canelle & du Saftran. Le rouge 
eſt cuir avec du jus de grenade. Le blanc eſt le plus narurel 
& le meilleur. Ce pilo eſt un fort bon manger, fort delicat 
& fort lain. 

Le ſecond ſervice eſtoit de paſtez, deruvees, de fricaſſces 
douces & aigres,, & de ſemblables ragouſts. Le croilitme 
eſtoit de roti. Tous les trois ſervices eftoient meſlez de 
poiſon, d'oeuts & de legumes pour les Eccleſiaſtiques. L'on 
nous ſervit gras & maigre. Au reſte on ſervoit & deflervoit 
avec un ordre & un ſilence merveilleux. Chacun faiſoic ſon 
devoir (ans parler. Trois Europeans a une table fone plus de 
bruic quie cent cinquante perſonnes, qui eſtoient dans la ſale 
de ce feſtin. 

Ce quil y ayoit de plus admirable, apres ce bel ordre, 
eſtoit le buffer. II eſtoit compole denviron 1 20 vaſes a boire, 
taſles, coupes, & cornes, {oixante flacons, & douze brocs. 

s brocs eſtoijent preſque tous d'argent. Les flacons eſftoient 
d'or life, ou emaille. Les taſſes & coupes eſtoient les unes 
dorlifle, d'autres dor emaille, dautres couvertes de pierre- 
ries & dautres dargent. Les cornes eſtoient garnies comme 
les plus riches taſſes. Ces cornes ſont de diverſe grandeur. 
Les plus ordinaires font hautes d'environ huic pouces, & lar- 
ges & deux en haut, fort noires & fort polies. Il y en a 
meme qui ſont de Rhinoceros & de betes fauves, au lieu que 
les communes ne ſont que de boeuf & de moucon. L'uſage 
de sen ſervir 4 boire, & de les enrichir eſt de tout tems chez 
les Orientaux. Je ne lais pas combien le feſtin dura; car je 
nattendis paint la fin. Je ſais ſeulement que nous &tanc recirez 
a minuit 1 on n avoir pas encore lev le roti. On ne biit pas 
dabord, ce ne fur qu'au troifieme ſervice qu'on s'&chauffa & 
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[on le fic dune maniere &tonname. On beuvoic les fanter 
en cerre fagon. On bailloir aux huir perſonnes les plus pro- 
ches du Prince, quartre a droit, quatre a gauche, huit taſſes de 
meme grandeur, & de meme fagon pleines de vin. lis ſe 
levoient & le tenoient debour j\ulqui-ce quils euſſent ba. 
Ceux du colte droit beuvoient les premiers 4 la fois. Ceux 
du coregauche faifoienrt raiſon, puis tous hum ſe rafſevient & 
[on portoit les memes huic tafles aux plus proches, & ainſi de 
ſuite juſqu'3 ceque la ſanre euſt fait le rour. Apres on en re- 
' commengoit une nouvelle avec hnittaſles plus grandes. La 
coutume du pais eſt de boire les ſantez des Grands les der- 
nieres avec les plus grandes coupes. Ceft i fin denyvrer 
plus forrement les conviez, les engageant par reſpect & par 
confideration a boire juſqua-ce quils ſoient enyvrez. On 
biix de certe fagon pendant les deux dernieres heures que je 
fus au feſtin, & A ce que je ſtis depuis, jaſqu'au lendemain 
matin. Les premieres taſles ne tenoient pas plus d'un verre 
ordinaire. Les dernieres que je vis vuider, tenoient ſeule- 
ment trois demi-ſeptiers. Cependant ce n'eſtoir 13 que celles 
de moyenne grandeur. Les Capucins & moy eſtions exempts 
de boire, & a la verite $1 j'ufſe autant biz que mes voiſins, je 
ſcrois mort ſur la place ; mais le Prince eiit afſez de conſidera» 
tion pour commander qu on ne nous portaſt point de ſantez. 
Il y avoit du vin, de Veau, & une taſle dordevant nous. On 
nous donnoit 3 boire ſeulement quand nous en demandions. 
Lors qu'on commenca les ſantez, les [nſtrumens commenc& 
rent de ſonner. Ils eſtoient meſlez de voix. Le concert en 
plaiſoit beaucoup 4 I'aflemblee, Elle en paroiſſoit ravie : 
pour moy je n'y trouvois rien dagreable, il me ſembloit au 
contraire rude & malconcerte. Le Prince qui sen diver- 
riſſoit fort, & en qui la gayere operoit, fir dire aui Prefet de 
faire apporter ſon Epinette. Luy & ſon compagnon penſerent 
enrager de la fantaiſie du Prince. Ma preſence eſtoic la prin- 
cipale cauſe de leur deplaifir, par-ce quils apprehendoienr, 
que je ne fiſſe une relation deſavantageuſe pour eux, dela laſche 
complaiſance quils avoient temoigne en cette rencontre, 8 
quun Prefer des Miſſions ſe fuſt proftitue juſqu's faire le me- 
tier d'un violon devant un Prince Mahomeran, dans une 
aſſemble d'Infidelles & d'Heretiques, de Clers & de Seculiers 
quon pouvoit appeller, en l'eſtar on le vin les avoit mis, une 
troupe d'yvrognes. Quand 1'Eſpinette eur eſte apportee on 


la poſa ſur un carreau au milieu de la alle. Le Prefer fur 
oblige 
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oblige d'en joier, & le Prince luy ayant fait dire de chanter 
& de jouer tout enſemble, 1] ſe mir a chanter le Magnificat, 
le Te Demm, le Tantwm ergo, & puis des chanſons & des 
airs de cour en Italien & en Eſpagnol, par-ce que [air des 
hymnes ne rejouiſſoit pas aflez le Prince. Lepinerte eſtoir 
fort mal accordee. Le Prefer en joiioit par delpit & eſtant 
rout blanc & tour cafſe d'age & de fatigues,on peut juger que 
ſon concert eſtoic un fort mechant divertiſſement. 11 fat pour- 
rant celuy du Prince pendant deux heures. Durant ce tems-[3, 
le premier Maitre d hoſtel, qui eſtoit Mahomeran de naiſlance, 
sapprocha de moy & me demanda, (1 F'uſage des inſtrumens 
eſtoir permis en nd6tre Religion ? Je luy dis quil Teſtoit : Il 
me repliqua, que la creance Mahomerane le deffendoir bien 
exprelſſement. Nous euſmes un entretien de demie heure ſur 
ce ſujet, auquel ce Seigneur me confirma ce que javois apris 
il y a long tems, que les Inſtruments de Muſique ſont deffen- 
dus par Mahomet, & quencore que Tuſage en ſoit univerſel 
en toute la Perſe, il ne laiſſe pas deftre illicite. Il me dir en- 
core, que les Inſtruments eſtoient ſur tout prohibez en la 
Religion, ny ayant que la voix de l homme avec laquelle 
Dieu vouloit eſtre loue. Durant cet entretien un Eveque 
Georgien fe mit 4 diſcourir ſur le meme ſujer avec le Pere 
Raphael. Je ne ſay pas tout ce qui y fur dit, car je nenten- 
dois pas leur langage, & ce Pere ne me lc voulut pas expli- 
quer. HI me dit ſeulement, que cet Eveſque fe ſcandaliſoic 
de voir le Prefer divertir laflemblee en un feftin, de la meme 
forte dont il pretendoit louer Dieu a IEgliſe. Le Pere Ra- 
phael ajouſta, quil avoir un ſenſible deplaiſir de Tautorite que 


| le Viceroy avoit priſe ſur eux, dobliger leur Prefet a jouer du 


lut & a chanter par tout ou il luy en prenoit envie, mais que 
leur ſurere dependoit ftentierement de ſes bonnes graces, quils 
noſoient preſque luy refuſer aucune choſe. Nous nous reti- 
rames a minuit, comme jay dit, apres avoir pris conge du 
Prince avec une grande reverence. Il me demanda avant 
que de me laifſer aller, comment fe portoit le Roy dEſpagne 
ſon parent, & biic 4 ſa ſante en une taſſe garmie de pierre- 
ries. Il voulat que les Capucins & moy buſſions la meme 
lance dans cette riche coupe. Je ne ſay s'il fit cela par faſte 
ou pour honnorer le Prefer, quil ſavoit eſtre ſujer de S. M. 
Catholique. 

Le 17. faiſant reflexion ſur cette qualite de parent du Roy 
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ne revenoit pas mal a ce que diſent pluſieurs auteurs, que les 
Eſpagnols ſont originaires d'[berie. Je demanday aux Capus 
cins, comment le Prince entendoit cette Parent? Ils me re- 
pondirent , que .Clement VIII. -ayant traitte Taymuras en des 
Jettres qu'il luy ecrivoit, de Parent de Philippe .lecond, & les 
Theriens 8& les Eſpagnols de Freres, Taymuras depuis & ſes ſuc- 
ceſleurs apres luy, $eſtojent enteſtez de certe imaginaire Pa- 
rents. Ils me conrerent ſur ce ſujet beaucoup de choſes/de 
I orgueil & du faſte des Georgiens,& du Viceroy en particulier, 
& me montrerent la copie dune lettre qu'il Ecrivic il y a deux 
ans au Roy de Pologne, Jen inlere la traduction en ce Jour- 
nal, par-ce-que c'eſt une piece authentique, propre a faire 
connoiſtre , que I Orgueil des: Georgiens eſt grand, & peu 
deguiſe, & par-ce-que Vamas de titres faſtueux, done elle eſt 
remplie , decouvre pleinement, que les nations Oriencales 
ſont ſans comparaiſon plus vaines que toutes les autres. 

La lojgange la gloire & T adoration doivent eftre rendues a Dieu 
qui eſt tout-puiſſant, qui « crbe &- qui conſerve toutes choſes, qui n'eſt 
ni produit ni engendre, exempt de tous maux, Intfable, Clement envers 
tous, tant le# morts que les vivans, qui commande de plein pouvoir aux 
plus grands & aux plus petits, & qu les gouverne avec Clemence : 
Le tres-haut && tres-puiſſant Prince le Roy des Georgiens, des Lifti- 
meriens, des Liſtameriens, des Litiens, des Mefſjulctiens, des 
Cheviens, des Chevouratiens, des Suanes, des Offi, des Bual- 
tiens, des Circaſſiens, des T uſciens, des Pſtanetiens, des Fidi- 
ciens, des Jalibuſiens, des peuples qui ſont au-dega & awwdela des 
trezhantes Montagnes C de tous les lieux habitez, qui 5'y trouvent: 
Seigneur des trois grands Tribuns ( Le terme Georgien eſt Eriſtave, 
Bri ſignifie peuple, Tava ſignifie (bef ou Prince) & du St. 
ſiege de Schette ville capitalle de toutes les Provinces que Dieu par 
fa grace nous a donnees en heritage, Roy d'lberie, de Mucranie, 
de Sabatian, de Trialet, de Taſchire, de Somerte, de Chian- 
chie, de Schianvande, e@' de pluſieurs autres Royaumes qu'il poſſede 
tous avec une Autorite etablie &* abſolue, C7 ſur leſquels il a une pleme 
puiſſance, qui eFt deſcendu de Jeſſe, de David, de Salomon, & 
qui par la grace «5 par la puiſſance de Dieu, eſt comble de proſperitss, 
le Y ainqueur des Vainqueurs, invincible le Roy des Rois, le tres- 
haut Seigneur Chanavas*can: A vous Jean Caſimir qui &tes 
comble d' Honneur &- qui en [Wo remplir les hommes,, qui eſtes fa- 
men dans la paix &* bien 'ediftt dans la vertu, qui par la miſericorde 
GE par la puiſſance de Dieu eſtes Auguſte, beureux , ne ſous une Con- 
ſtellation favonrable, tres-grand en magnificence, qui faxes togaurs le 
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bien, qui par Votre rare merite eftes tres-digne du Trone, Gr de la Con 
ronne, tres-phiſſant Souverain, V ainqueur des V ainqueurs, Viftorieux 
des ennemis, celebre exterminateur des Rebelles, Prince n6 Chreſtien & 
tleve dans la Religion Chreftieme, Renomme en faits d'armes, Roy 
hereditaire de Pologne, de Gothie, de Vandalie, de Lichuanie, . 
de Ruffie,de Prufſe,de Mazovie,de Livonie, de Samors,de Chio- 
vie, de Ciarnacovie e&& de pluſiewurs autres Royaumes & Provinces: 
Sereniſſimes Stigneur dont la renommee eſt repandue par tout os va le 
Soleil, A vows, dis-je, grand Roy de Pologhe, ſans &gal, tres- 
profond en ſaxeſſe C&+ en toute ſorte de ſcience, &* trevilluſtre par les 
Juſtes eloges qu on Vous donne pour dvoir apris toutes les plus belles Lan- 
gues. Nous vous ſaliions de toute notre affefFion, &* vous ſoubaitons 
avec autant d ardeur que [engagement de notre bien-velllance le defire, 
un parfait contentement, une longue paix, © des proſperitex multiplites. 
Nows rendons graces infinies 4 Dieu, (reateur du ( el & de la terre, 
d'avoir apris I'6tat de votre ſante, par les lettres qu'on nous 4 rendues de 
la part du tres-llluſtre & tres-excellent Seigneur Jean Leſczunschi 
(onite de L,eſtno, Grand Chancelier de votre Royaume & Lieutenant 
General en Ia haute Pologne. Now prions toitjours ſa divine bonts 
de nous faire aprendre par fois que votre parfaite ſants citinue , que 
vous goutex, ſans chagrin les fruits d'une henreuſe paix, &* que vous 
joniſſez 4 une parfaite felicits ; Vitre bon ſervitewr Burbibug-dans 
bec officier de votre Royaume, Gentilbomme non moins illuſtre en fidels 
lite qu'en nobleſſe, eſt venu icy en qualits d Envoye de votre Royalle 
Majeſts, pour renouveller la paix & ratifier | amitie & la bonne 
corre ſpondante quelle a avec le bien-heureux Roy Sultan Soliman, 
de qui la grandeur eſt tlevee juſqu au Ciel, &5* affermie ſur toute la terre, 
Prince trez+haut, Supreme, Incomparable, Infini en puiſſance, accow 
'trnd «le ſe faire adorer par force de ſes plus redoutables ennemis, de qui 
Univers ne tire pas moins de richeſſes que de la mer, & qui eſt digne 
de plus de loitdanges qu'il eſt poſſible aux hommes d'en donner + Mo- 
narque de Perſe, de Parthe, de Medie, d*'Hircanie, ds Golphe 
Perſique Cf des Iſles quil contient, de Caramanie, d'Aracolie, de 
Margiane & d autres imombrables principautez & Seignenries. Votre 
dit Envoye a paſſe ſur nos terres, ſans y avoir ſouffert aucune incom- 
modite, ni regs nul deplaiſiv. I! part 4 preſent pour 5'tu retourner 
moyennant | aide &+ le ſecours de Dieu vers votre Royalle Majets. 
Je la ſupplie par la bianveillance & Uamitis que now nous pare 
tons nenellement , que ct bon ſujet 6 mon domeftique!, foit anſſs 
brenveny delle, qu'il Ta efts pres de ſon predeceſſenr. A 
{a Royalle ve Titflis {2 26. Mars [an 1671 de {a nuiſſance de 
Jeſus Meſſhe, 
4A Le 
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Le 20. Ie ſuppliay le Prefer & le Pere Rapharl de rendre 
aces au Prince des honneurs qu'il 'm'avoit fairs, & de le pier 
de me donner un officier pour me conduire juſqu's Iivan, 
ville capitalle de / Armenie majeure. Le Prince agrea le re- 
merciment, & la demande. [ll chargea les Capucins de me 
dire, qu'il aimoit fort les Europeans, &5 quil auroit ſouhaitte que je 
demenraſſe plus long tems a Tifflis; pour me le faire encore mieux 
connoiſtre : mais qu'il n ofoit marreſter, non pas meme de deſir; puiſe 
que 7 avois des ordres du Roy 4 eXecueer: que je powvois continuer mon 
yohage quand Je Vondrols : qu'il y avoit toutes ſortes de ſurets ſur ſes 
terres & quainſt fe navois point beſoin deſcorte; toutes-fois quil me 
domeroit ſt je voulois, un de ſes Officiers, Ces Peres me dirent en 
ſuite, qu'il les avoit forc entretenus de la paſſion quil avoir 
de voir des Europeans s<tablir en Georgie, & qu'il leur avoit 
 ordonn&de me dire, que ft il y en venoit pour le commerce, il lewr 
 accorderoit toutes les Exemptions &* tous les Avantages quils deſires 
rojent. Que ſon territoire seftendoit juſqu'4 la Mer neire, & qu ayant 
beaucoup d auterits en Perſe, && eſtant fort conſider en Turquie , les 
Europeans qui voudroient paſſer de leur Pais aux Indes, ne pourroient 
prendre de meilleure route que par ſes Etats, & quil saſſuroit que ſi on 
la prenoit une fois lon nen tiendroit point d autre a Tavenir. Je dis 
aux Peres,quil falloit remercier fortement le Prince de la bien- 
veillance qu1l avoit pour les gens de notre pais, & luy faire 
entendre que je ne manquerois pas d en donner avis a notre (ompagnie 
des Indes, &* que $11 vouloit uy faire Fhonneur de luy en &crire, jens 
Voyerois ſeuremement la lettre ; quau reſte il me fairoit une extreme 
faveur de me donner une perſonne de ſa maiſon pour me conduire 
Juſquau plus proche Gouvernement , dont je ne manquerois pas de 
'rendre compte au Roy & aux Imiſtres, lors que je ſeros arrive 4 

Iſpahan. | 
Le 24. le Tibilelle, jay dit quon nomme ainſt I'Eveque 
de Tifflis, me vint voir. Il me dit,que le Prince Iavoit chargE 
de me dire, quayant fait reflexion ſur ce que je luy avois faic 
repreſenter,decrire a laCompagnieFrancoiſe pour un etabliſſe- 
ment de commerce, & de paſſage en Georgie, il avoit eſte ſur 
le point de le faire pour informer de ce quil y a 4 profiter a 
la marchandiſe en ce Pais; mais quil seſtoir retenu, par-ce 
queſtant Vaſſal du Roy de Perſe, il apprehendoit que {a Ma- 
jets luy fiſt un crime d'avoir Ecrit ſans ſon ordre a des Etran- 
gers pour affaires; mais que je pouvois raporter ſeurement, 
que h elle 'vouloit envoyer des Commis en fes eftats, ils y 
trouveroient 2 bon marche beaucoup de marchandiſes propres 
pour 
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pour T'Europe,, & y recevroient tout le bon traittemenc 
poſſible. Je repondis au Tibilele ; en le ſupplianc d aſſurer le 
Prince, que je macquitterois ſoigneuſement de ſa commiſſion, 
Ce Prelat demeura un quart d'heure dans ma chambre, Je 
luy fis Preſent en ſortant dun beau Chapelet de corail. Ceft 
la coutume de payer ainſi content les viſtes des gens de 
qualire. Les Capucins furent bien-aiſes & de la viſe 
que javois regeue, & de la maniere dont je Favois Payee, 
par-ce-que I'Eveſque de Tifflis neſtoit encore jamais veny 
chez eux. | . 

Le 25. le Prince menvoya un Regal de vin & me fit 
dire, qu'il avoit nomme un Perſan de fa maifon pour me 
conduire, & quil avoir commande quon luy expediaft une 
lettre d'ordre, que je pouvois donc me diſpoſer 4 partir au 

premier jour. os 5 

Le 26. le Pere Raphael me fit paſſer deux heures avec 

une vieille femme qui exergoirt la Medecine a | aide dune inf 
nire de ſecrets, & me fit charger mes tablertes de quelques uns 
qu'il ayoir oiiy vanter. Les voicy. 

Pour guerir I'hydropſie, Il faut donner demi dragme de ſucde 
racines de pois chiches, & reicerer le remede de deux en deux 
jours, juſqu'3 la gueriſon du mal. 

Pour arreſter le flux durine, Il faut donner a manger trois 
jours durant des peaux interieutes de giſter de chapon rocies. 
Il en faut dohner cing par jour. 

Contre la morſure du Scorpion, il faut prendre une 
poule en vie, luy plumer le croupion , & Tappliquer ſur 
la playe. IL arrive quelle en tire le venin & en meurt. 
Des quon la voit en convulſion il en faut prendre une. 
autre & $en ſervir de la meme maniere, & ainſi con- 
ſecutivement tant quon voye que le remede nttire plus de 
venin. 

Pour la jauniſſe, 1] faur faire un lit de ris cuit, y coucher le 
malade,& le bien couvrir, ou bien il fauc luy donner le bain de 
laic; 1l fair le meme effer. 

Pour les Douleurs externes des Jointures, comme la Scia- 
tique, Il faurt donner, ou la,decotion, ou le parfum de trois 
dragmes dhellebore. 

Pour les douleurs internes de quelque forte qu'elles puiſlenc 
oſtre, Il faur donner des potions de Momie. 

A toutes ſortes de Chures, de Briſures, & de Playes ; I faur 
parcillement*donner [a morwie en 'breuvage, enveloper le 
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malade en une peau de vache & luy tirer du ſang. Il faut 
penſer la playe avec la poudre de lherbe qu'on appelle en 
Francois bowillon & en Latin Taxus barbatus. 

Pour les Catharres & fluxions a la teſte & a la gorge, 11 
faut employer le parfum dambre jaune. : 

Pour la Difſeaterie, Il faut donner une infuſion de feinilles 
& de fruits de Myrthe, ou bien du ſang de Lievre roci infuſe 
en du vin. 


Pour guerir les Hemoroides, Il faut broyer des feiiilles de 


Plantin & en lopoudrer la partie. 

Aux douleurs de Reins, Il faut ſe ſervir des feiiilles & de 
la graine de Guimauve en decoCtion. 

A la Gravelle, Il faut auffi la decottion de Guimauyve. 

| Alulcere des Reins, le Lait. 

Pour guerir la Pleureſie, 11 faurt prendre deux galectes forc 
minces de farine ordinaire, les faire bien bouillir en de Veau 
avec de lallum de roche & avecl herbe qu'on appelle en Fran- 
cois Garance, & en Latin Rubea-tmftorum, 8& puis les appliquer 
ſur le coſte,une devant | autre derriere, les plus chaudes qu'on 

rra les ſouffrir. Le remede le doit reiterer journellemenc 
uſqui la gueriſon. 
'  Contre la Toux, Il faut uſer de la racine de Cymogloſſum, 
qu'on nomme en Frangois langue de Chien. 

Un remede aflſez ordinaire en ce pais-la pour guerir les 
fievres, dont Vaccez prend en froid, eſt de faire des emplatres 
avec. de la graiſſe de queiie de mouton, de la canelle, du 
cloud de Girofle, & du Cardamome, & de les mettre aux 
Paroximes, ſur le front, ſur leſtomach, & ſur les pieds. 
Quand le froid eſt paſſe on leve ces emplatres, & lon en 
applique d'autres au front & a leſtomach faites avec des 
feiiilles de Chicoree,de Plantin & delherbe appellte Solatum. 
On prend enſuite un Cochon de lait,on le coupe en deux, & 
on lapplique aux pieds. Le malade eft pendant toute 1a 
maladie nourri de pain & de creme damande, fans luy donner 
rien de cuit. 

Le Pere Raphael ma aſſure qu'il a veu en ce pais-la guerir 
des fievres froides, en menant le malade au fort du triſſon 
ſur le bord de leau & le plongeant dedans. On aura de la 
peine A croire cela, & 3 dire le vray il me paroiſt rout-a-fait 
extravagant, a force de me paroiſtre dangereux. L'on re- 
marque toute-fois que la difference des Climars & des tempe- 
raments de chaque pais, fait produire des cffets bien differens 
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aux remedes, de manicre quun'remede qui tue en un pais, 
pour aiaſi dire,n'eſmeur pas leulement en un autre, 

Le ſoir le Secretaire du Chancelier du Prince m'ameng 
L Officier qui me devoir conduice 2 Jrivan. It luy mic en 
main en ma preſence la lettre d ordre pour cette commiſſion, 


En voici la traduction. 


DIEU 


On charge ſous de rigoureuſes pemes le noble Seigneur ' Emun-aga 
de faire executer exaftement la teneur de la patente que le feu Roy,lequel 
a eſts "icy-bas le mai3tre de la * Fortune & qui preſentement eſt 
au 3 Ciel, a donnee a Meſſieurs Chardin & Raiſin * Europeans 
Francois, en vertu de laquelle les 5 Juges des places, les Prevets de 

rands chemins, les Receveurs des Peages, & toute forte d Officiers de 
Empire ſont obligez, de leur faire bonneur, & ſe doivent bien garder 
dexiger deux nul droit que ce ſoit. | 

Ledit Emin-aga 5 appliquera a les conduire a la benitte ville 
d'[rivan ſans quils regoivent en chemin aucun domage ou deplaiſir, afin 
que rien ne les empeche d aller contents an Palais de * Vappuy du 
genre humain. Les gens 4 qui [on montrera ce commandement pren- 
dront garde de ny contrevenir aucunement. Fait an mois de 7 Zialcads 
le ſacre, Ian de Thegire 1083. 

1 Emin a la meme fignification que Hir & ceſt tout 
un. IIs fignifient Seigneur , noble , vaillant , Chef de famille , 
ou Tribut. On peat voir au Deuteronome Chap. 2. verſ. 10. 
que ce nom eſt tres-ancien en quelques unes de ces fignp 
fications, 11 ſignifie proprement effroyable en Hebreu. 

2 A rendre mot pour mot il euſt fallu mettre maiſtre de la 
Conjonttion. Les Perlans dans Tenteſtement qu'ils ont pour 
Aſtrologie judiciaire croyent, que les viCtoires & toutes les 
bonnes. fortunes viennent de la conjonction de deux Aſtres 
benins, & ſur cette vie ils diſent, qu'on eſt Maiſtre des 
conjonCtions lors quon n'a que de la profperics & du 
bonheur. 

3 I! y a proprement au Perfien dont le ciel ef le nid. Les 
fetareurs d Ali tiennent les Rois de Perſe pour Saints en qua- 
lite de ſuccefſeurs de Mabomet & de Licutenants de Dieu. Ec 
ils ont pour Article de foy, que ces Rois vont au Ciel par une 
deſtination neceflaire & aulſli naturelle que les oyſeaux fe rene 
dent a leur nid. 
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- '4 Le motque jay traduit Ewopeans eſt Frangui, Les Orien- 
taux appellenc de ce nom tous ceux qui ſont nez dans les 
Frats Chreſtiens de 1 Europe, a la reſerve de la Moſcovie. 
Frangui vient ſeurement de Frangois, &.il eft certain que les 
Turcs ont donne ce nom 4 rous les Europeans, par-ce que 
les Frangois ont eſte les premiers dentr'eux avec qui ils one eu 
commerce & alliance. 

5 Homal que jay traduic Juges veur dire petits Regens ou Gous 
perneurs ſubalternes. On comprent ſous ce nom le Daroga qui 
eſt le Gouverneur & Lieutenant criminel, le Muftaufi qui eſt 
FIntendant. Le Cheic-el-iſlam qui eſt le Lieutenant civil. Le 
Yifer qui eſt le Receveur General, & le Kelonter qui eſt le Pre- 
voſt des Marchands. 

6 LUne des plus ordinaires qualites que les Perſans don» 
nent 2 leur Roy eſt Alem-penha qui ſignif le ſoutien e5* la baze 
du monde, 

7 Ce moiselt le 11. de Tannee. | 

Je donnay une piſtole au Secretaire du Panera pour le 
droic qu'il a ' ſur les expedicions de cette nature, Ce droic 
neſt pas regle, on le paye a proportion de F'avantage qu'on 
recoit de T'expedition, & a proportion auſli de la figure qu'on 
fait & de la qualite qu'on a. Mon conducteur me fit d'abord 
entendre qu'il navoit point de cheval, & il fallur queje luy 
donnaſfle cinq piftoles pour en achetter un. Je connus bien 
que ceſtoit une pure adreſſe pour me tirer cet argent d avance, 
craignant que quand je ſerois 4 Irivan, je ne fuſle aflez mal- 
honnefte pour le recompenſer d'une bagarelle, ou ne luy 
donner rien du tour, Les Perſans n'ont pas beaucoup de 
reconnoiſſance ; & les Georgiens ſur tour ſont ingrats. Les 
plus grands bien-faits ne font gueres dimpreſſion dans leur 
coeur. [ls les oublient & ils font de mauvais tours a ceux a 
qui ils doivent leur avancement, auſfi librement qua des in- 
connus. C'eſt pour cela qu'ils ont accourume 'de e faire 
payer par avance, & ils le font avec aflez pen de hente, nen 
connoiſlant pointi demander recompenle pour le plusperit ſer- 
vice quils faſſent. | 

Le 28. Je partis de Tifflis ſur les 1 1. heures du matin. Le 
Chirurgien Polonois, dont jay parle, & quelques Georgiens 
avec qui jayois fait connoifſance,me conduifirenc 4 Ia traitte. 
Le Conducteur alloit devant pour empeſcher que les Rece- 
veurs de certains petits droits, qu'on prent pour rous les che- 


vaux de charge qui ſortent de la Ville, ne demandaſleac rien 
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a mes gens. On appelle ces ſortes de conducteurs Mebemandey, 
mor qui ſignifie celuy qui a ſom dun bite. On en donne aux 
Envoyez, aux Ambaſſadeurs, & Aa tous les Etrangers de 
conſideration. Leur devoir eſt de faire donner eux memes 
des logemens des vivres & des voitures aux perſonnes quils 
mennent; en un mot de les deſcharger du ſoin du voyage. 
Ce ſont comme des Maitres d hofte], ou pourvoyeurs des gens 
qu'ils conduiſent; car on fe ſert en cout & par tour de leur 
miniſtere,on les envoye 4 lemplerce, comme on leur fair por- 
ter aux Miniſtres les paroles qu'on ne veut pas prendre la peine 


"de leur porter en perſonne. Ces Conducteurs {one bien payez 


de leur voyage, auſſi eſt-ce une recompenle quune telle 
commiſſion. Les villages ou ils paſſenc leur font des preſens, 
afin quiils levent moins rigoureuſement ce qu'ils font donner 
pour le defray des gens quils conduiſent, & qu'ils ne fafſenc 
point de degaſt. Ils prennent en leur proteCtion les Marchand; 
qui les veulent ſuivre, & outre qu'ils les aſlurent des Vols, ils 
les exemptent de Peages & de Doiianes. Cela leur vaur en- 
core quelque choſe. Leur plus grand gain eſt le Preſent quil 
leur faut faire en les renvoyant. 

Fas beaucoup de joye de me voir heurenſement hors de 
Tifflis.] apprehendois d'y avoir dudeplaiſir par deux raiſons.La 

remiere eftoit, que le Prince m'ayant fait dire deux ou trois 
fois quil avoit grande envie de voir ce que je portois au Roy, 
je refuſay conſtamment de le montrer, allegant pour excuſe 
que j avois ordre de S. M. de ne Touvrir que devant elle. On 
a remarque cy-defſus, que ce Prince n'eſt, ni ft entierement 
ſujet du Roy de Perſe, ni fi ſoiimis a ſes ordres que les autres 
Vice-rois ou Gouverneurs de ſon Empire, & que les Geor- 
giens ſont fort perfides & fort avides du Bien d'autruy. Jap- 
prehenday, que f je faiſois voir au Prince les bijoux 
de prix que javois: leur beaute & leur valeur ne le tens 
taſlent de me les faire enlever, ou que d'autres gens ne m'aſlal- 
{inafſent pour les avoir. Cette conſideration mempeſcha dc 
les montrer. 

Le ſecond ſujet de defiance que javois, c'eſt que les Ca- 
pucins pour me faire de l'honneur, dans la viie de s'en faire 4 
eux memes, m'avoient fait paſſer pour fort riche & puiſlant, 
de forte qu'il couroit un bruit par toute la ville que j'avois des 
ſommes immenſes. Le Doianier sen eſtoit mii, & il pre- 
tendoit des droits de moy. Ces droits neftoient pas ce qui 


m inquiettoit, car outre que ceſtoit peu de choie, la Parente 
du 
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du Roy men exemproir pleinement : Je craignois que ce ne 
fuſt une voye done le Prince ſe ſerviſt pour voir malgre moy 
ce que je portois: Voila ce qui me faiſoit craindre, & ce qui 
me fir infiſter davoir un Officier pour me conduire; par-ce 
que dans mon raiſonnement, cela rendroit le Viceroy plus 
reſponſable de tour ce qui me pourroit arriver, & que ce 
conducteur aſſuroic ma Perſonne & mon Bien. La plus 
grande partie de ma peur fur difſipee, des que je me vis tout- 
3-fait hors de Tifflis; & je congus auſſi-coſt une bonne eſpe- 
rence du reſte de mon voyage. Te fis ce jour-l3 deux liciies 
au paſſage de Ja petite monragne, qui eſt au midy de la ville, 
& je couchay a un gros village, nomme Sogan-lou, ceſt-i-dire 
liew d oignons, baty (ur le fleuve Cur. 

Le 1. Mars je fits huic lieties en une belle pleine, le 
chemin y eſt aſlez droit & tire au Nord-eſt. ] arrivay a trois 
heures 4 un village de cent cinquante maiſons, nomme Cupris 
kent, ceſt-a-dire le village du pont ; par-ce quil y en a un fore 
beau rout proche de 1a, conftruic ſur un fleuve qu'on nqmme _ 
Tabadi. Ce pont eſt {ituc entre deux monctagnes, qui ne fone 
ſepartes que par le fleuve. - Il eſt ſourenu par quatre arches 
inegales en hauceur & en largeur. On les a fair dune forme 
trreguliere, 4 cauſe de deux grandes maſſes de roche qui ſe 
ſont trouvees dans le fleuve, fur leſquelles on a fonde aucanc 
d'arches. Celles des deux bouts ſont creuſes ouvertes dun & 
d'autre cote,& fervent a loger des paſſans. On y a accommode 
de petites chambres & des portiques, qui ont chacun une che- 
mince. L-'arche qui eſt au milieu du fleuve eſt perſte de part 
en part, & a deux chambres aux bours & deux grands bal- 

«cons couverts, on lon prend le frais avec plaiſir duranc I 'Eſte, 
On y deſcent par deux degrez qu on a menagez dans l'epeſſeur 
delarche. Joignant ce beau pont, il y a un Caravanſeray qui 
commence a4 tomber & Aa ſe ruiner. La ſtructure en eſt 
magnifique. Il a pluſteurs chambres ſur l'cau dont chacune 
2 un balcon. - II n'y a point de plus beau pone ni de plus beau — 
Caravanſeray en toute la Georgre. ks 

Le 2. nous fimes neuf lieties en des montagnes fort apres 
& difficiles 3 traverſer. Nous employames douſe heu- 
Tes 2 les faire, quoyque nous allafſions afſez bon train. Nous 
arrivimes 3 Soleil couches 4 un gros village nomme HMelik- 
kent, ceſt-3-dire village royal, qui eſt bai fur une pointe de ces 
hautes montagnes. " 


S( | Le 
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Le 3. Nous fimes huic liciies dans ces montagnes, ot 
hous eſtions engagez, & ou lon ne taic que monter & deſcen- 
dre. Nous couchames a (bincar village aufli gros que 
Melikekent. 

Le 4. noſtre traitce fur de trois lieiies ſeulement. Nous arri- 
vames avant midy a un bourg de trois cent mailons, nomme 
Dilyjan, 11 eſt firue ſur un fleuve quon appelle Acalitapha ay 
bas d'une haute & affreule montagne, laquelle auſſi bien que 
les autres que nous avions paſices les jours precedans fait partie 
du monte Taurus. Nous fumes fort incommodes des neiges & 
du froid en ces hautes montagnes. Il y par tout abondance 
d'eaux, & ca & lade petites pleines fort fertiles. On ne (au- 
roit croire la bonte des terres qui y ſont, & le nombre de 
villages qu'on y voit. Il y en a ſur des pointes f1 Eleyces que 
les paſſans les encrevoyent 4 peine. La plus-part ſont habicez 
de Chreſtiens Georgiens & Armeniens, mais non pas confule- 
ment : Ces peuples eſtant ſ1 ennemis | un de I autre, & ayant 
rant d'antipathie, quiils ne peuvent habiter enſemble ni dans 

" les memes villages. Oa ne trouve en toutes ces montagnes 
ni Caravanſeray ni lieux publics; On loge chez les pailſans aſſez 
commodement, & l'on y trouvea boire & 3 manger avec abon- 
dance. Je n'y manquois de rien,car man Conducteur prennor 
les devans 3 la moitie de la trairte, & quand jarrivois au 
village jy trouvois un grand logis, & des Ecuries vuides, grand 
feu allume & le ſouper preſt. Le premier jour du voyage 
je voulus payer Thoſte, mais mon ConduCteur m'en empelcha, 
diſant que ce neſtoir point la coutume, & que je luy donnalle 
pliitoſt ce que je voulois donner 4 Vhoſte; cela fir que les 
jours ſuivans je faiſois ſeulement bailler quelque chole en ca;, 

chette aux gens chez qui j'avois loge. On voyage bien com- 
modement avec detels Conducteurs. Ils font fervir for dilis 
gemment. La nuir ma chambre eſtoit gard&e par des gens 
du village qui faiſoient ſentinelle, rant pour executer ce que 
lon leur commandoit, quie pour veiller 4 ma ſeurets, quoy 
quil ny eur aucune choſe a craindre. | 

La plus-part des maiſons de ces villages ſont proprement 

des Cavernes ;. carelles ſont creuſtes en terre. Les autres ſont 
baries de grofſes Poutres julquau comble qui eſt fair en ter- 
ralle & couvert de gazons. lls laifſent une ouverture au 
milieu, ceſt par ou la lumiere entre & par ov ſort la fu- 
mee. On bouche ce troy, quand on veut. Ces fortes de 
Cavernes ont cela de commode , queelles font chaudes en 
Hyver 
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Hyver & fraiches en Ere, & quelles ne ſont point ſujertes 3 
eftre percees par les voleurs. 

Le bourg de Dilyjan, & tout le pais qui eſt autour i fix 
lienes loin au Nord & au Sud, & fort avant a 1lOrieat & 3 
I'Occident,appartient a Camchi-can & 5 appelle le pais de (aſac. 
Il releve de. la Perle & depend de ce Royaume de la meme 
maniere que la Georgie, ceft-a-dire quil eſt cotzjours gou- 
verne par les Princes naturels de pere en fils. Abas le grand a 
conquis tous ces pais enmeme tems que la Georgie. Les peu- 
ples de (aſac lont des montagnards fiers & farouches. 1ls 
deſcendenr originairement de ces Coſaques qui habitent dans les 
montagnes au Nord-eſt de ]a mer Caſpienne. 

Le 5. Nous fmes cinq lieiies au paſſage de certe affreuſe 
montagne, dont lon a parle. Il ya deux lieiies du bourg de 
Dihjan qui eſt rout au pied julquau haut, une autre de pleine 
au ſommet, & deux de deſcente.. Je penſay mourir de la 
fatigue de cette journce. Þ eſt gvaille d une cruelle Diflen- 
terie qui m'obligeoit de m ed a terre a chaque quart 
dheure. Deux hommes me-foutenoient, un troiſteme me- 
noit mon cheval. Toute 1a montagne eftoit Epouvantable- 
ment charge de neige : . On ne voyoit autre choſe au haut : 
On ny apercevoit pas un arbre ni une plante. Le chemin 
eſtoit un ſentier erroit de neige durcie par les pieds des che- 
vaux & des voyageurs : Des quon mettoit le pied hors d'un 
ſentier, on enfongoir juſqu a demy corps dans la neige. On 
ne peur paſſer cette montagne lors quil en rombe,ou quand 1l 
vente, par-ce qua lors la pifte eſt perdue & qu'il eſt impoſſi- 
ble de trouver le chemin. Il s'y perd routes les annees beau- 
coup de gens, & danimaux. Ce neiges ne ſe fondent jamais 
la montagne,en eſt perpetuellement couverrte. 

Elle ſepare la Georgis de [ Armenie. Je men fufle douts 
apr6s avoir traverſce quand je ne [uſle pas $i, trouvant un 
rout autre pais; car au lieu qu'au de 1a on voyoit de fort 
hautes monrtagnes avec peu de _-pleines entre d'eux, & le 
pais tout couvert de bois & fort peuple, icy I'on apercevoir 
de grandes pleines avec de petites colines 6galement cou- 
vertes de neige, fans autre bois que les arbres planzez autour 
des villages. Nous logeames 3 Karaktchichs; cet un gros 
Bourg firue au bas de 1a montagne que nons yenions de paler, 
& ſur le bord du fleuve Zengw. Ce fleuve arroſe une parue 
de [ 4rmenie majexre. 


En 
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Le 3. Nous fimes huit lieiies dans ces montagnes, ol 
hous eſtions engagez, & ou lon ne fair que monter & deſcen- 
dre. . Nous couchimes a (bincar village auſſi gros que 
Melikekent, 

Le 4. noſtre traicce fur de trois lieues leulement. Nous arri- 
vames avant midy a un bourg de crois ceat mailons, nomme 
Dilzjan. Il eſt firue ſur un fleuve qu on appelle Acalitapha ay 
bas d'une haute & affreule montagne, laquelle auſſi bien que 
les autres que nous avions paſlces les jours precedans fait partie 
din mont Taurus. Nous fumes fort incommodes des neiges & 
du froid en ces hautes montagnes. Il y par tout abondance 
d'eaux, & ci & lade perites pleines forr fertiles. On ne ſau- 
roit croire la bonte des terres qui y font, & le nombre de 
villages qu'on y voit. Il y en a lur des pointes {1 Eleyces que 
les paſſans les entrevoyent a peine. La plus-part font habitez 
de Chreſtiens Georgiens & Armeniens, mais non pas confule- 
ment : Ces peuples eſtant 1 ennemis lun de | autre, & ayant 
tant d'ancipathie, quils ne peuvent habiter enſemble ni dans 

| les memes villages. On ne trouve en toutes ces montagnes 
ni Caravanſeray ni lieux publics. On loge chez les paiſans aſſez 
commodement, & l'on y trouvea boire & a manger avec abon- 
dance. Je n'y manquois de rien,car man Conducteur prennort 
les devans a la moitic de la trairte, & quand jarrivois au 

village jy trouvois un grand logis, & des Ecuries vuides, grand 
feu allume & le ſouper preſt. Le premier jour du voyage 
je voulus payer LThoſte, mais mon Condutteur m'en empelcha, 
diſant que ce neſtoir point la coutume, & que je luy donnaſſe 
pliitoſt ce que je voulois donner a Vhoſte ; cela fic que les 
jours ſuivans je faiſois ſeulement bailler quelque choſe en car, 
chette aux gens chez qui j'avois logs, On voyage bien com- 
modement avec detels Conducteurs. Ils font ſervir fort dilis 
gemment. La nuir ma chambre eſtoit gardee par des gens 
du village qui faiſoient ſentinelle, rant pour executer ce que 
lon leur commandoit, quie pour veiller 3 ma ſeurete, quoy 
quil ny eur aucune choſe a craindre. 

La plus-part des maiſons de ces villages ſont proprement 
des Cavernes ; carelles ſont creuſces en terre. Les autres ſont 
baties de groſſes Poirres juſlquau comble qui eſt fait en ter- 
ralle & couvert de gazons. Ils laifſent une ouverture au 
milieu, ceſt par ou la lumiere entre & par on ſort la fu- 
mee. On bouche ce trou quand on veut. Ces fortes de 
Cavernes ont cela de commode , qu'elles ſont chaudes en 


Hyver 
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Hyver & fraiches en Ere, & quelles ne ſont point ſujertes 3 
eftre percees par les voleurs. 

Le bourg de Dilyjan, & tour le pais qui eſt autour i fix 
liees loin au Nord & au Sud, & fort avant a l Orient & 3 
I'Occident,apparcient a Camchi-can 8 5s appelle le pais de (aſac. 
Il releve de la Perle & depend de ce Royaume de la meme 
maniere que la Georgie, ceſt-a-dire quil eſt roiijours gou- 
verne par les Princes naturels de pere en fils. Abas le grand a 
conquis tous ces pais enmeme tems que la Georgie. Les peu- 
ples de (aſac lont des montagnards fiers & farouches. IIs 
deſcendent originairement de ces Coſaques qui habirent dans les 
montagnes au Nord-elt de la mer Caſpienne. 

Le 5. Nous fhimes cinq lieiies au paſſage de cette affreuſe 
montagne, dont lon a parle. Il y a deux lieities du bourg de 
Dilyjan qui eſt rout au pied julquau haut, une autre de pleine 
au ſormet, & deux de deſcente.. Je penſay mourir de la 

fatigue de cette journce. ] _= 7 dune cruelle Diflen- 
| terie qui m'obligeoit de met ed a terre a chaque quart 
dheure. Deux hommes me -ſoutenoitent, un troiſteme me- 
noit mon cheval. Toute 1a montagne eſtoit Epouvantables 
ment chargee de neige : On ne voyoit autre choſe au haut : 
On ny apercevoit pas un arbre ni une plante. Le chemin 
eſtoit un ſentier erroit de neige durcie par les pieds des che- 
vaux & des voyageurs : Des qu on mettoit le pied hors d'un 
ſentier, on enfongoir juſqu a demy corps dans la neige. On 
ne peut paſler cette montagne lors quil en rombe,ou quand 1] 
vente, par-ce qua lors la pifte eſt perdue & qu'il eſt impoſſ- 
ble de trouver le chemin. Il s'y perd coures les annees beau- 
coup de gens, & d animaux. Cey neiges ne le fondent jamais 
la montagne,en eſt perpetuellement couverrte. 

Elle ſepare la Georgie de I Armenie. Je men fuſle doute 
apr6s Vavoir traverice quand je ne Luſle pas s, trouvant un 
rout autre Pais; car au lieu qu'au de 13 on voyoir de fort 
hautes montagnes avec peu de.pleines entre d'eux, & le 
pais tout couvert de bois & fort peuple, icy Il'on apercevoit 
de grandes pleines avec de petites colines &galement cou- 
vertes de-neige, {ans autre bois que les arbres plantez autour 
des villages. Nous logeames 3 Karackechichs ; celt un gros 
Bourg firue au bas de la montagne que nons venions de pafler, 
/ & ſur le bord du fleuve Zengw. Ce fleuve arroſe une partie 


de [ Armenie majeure. 


En 


251 


252 


Voyage du Cv. Chardin en Perſe 


En faiſant la deſcription Geographique des pais on jay paſſe 
je ne marreſte a aucun Aurteur, ſoit ancien ſoit moderne, les 
trouvant & oppolez I'un a autre, & tous fort ebſcurs & con- 
fus. Strabon a dit la meme chole des Geographes qui } avoienc 
precede, & quiconque voudra comparer ceux qui l ont ſujyi, 
ſoic avec les anciens ſoit entreux, en fairy le meme juge- 
ment. Jen donneray un exemple , en la (aldee ou Afirie. 
On l'etend a preſent prelque julqua la mer Mediterrante, 
quoyqu' Herodote , Pline , Strabon, Ptalomee 8& les autres plus 


_ celebres q 692, 6 my des Anciens, la renferment entre l Arabic 


deſerte & la Meſopotamte. 

Jay remarque une conduite dans le Gouvernement de Perſe 
qui m'a fait croire depuis, quencore que les Auteurs ayent 
marque differement les bornes & les ſituations des pais, ils 

euvent neantmoins tous avoir eEcrit juſte, & comme les choſes 
eſtoient de leur tems, ceſt quon agrandit les Gouvernemens: 
ou qu'on les reſſerre, felon qffffſſhh Gouverneur plaiſt, ou qu'il 
eſt neceſſaire, & alors la WMovince qui donne le nom au 
Gouvernement na plus les memes limites & la meme firuation 
quauparavant. Je veux donc tracer |etendue & la fitua- 
tion des pais ou jay paſſe comme je les trouvois, & vil faur 
que je ſuive des Auteurs, ce {era ſeulement ceux de la Geo- 
graphic Perſienne. 

Il y en a parmi eux qui diviſent  Armente en trois parties. 
La premiere quils appellent proprement de ce nom, la ſe- 
conde quils nomment Turcomanie, la troifieme qu'ils nomment 
Georgie : Mais la pluspart la ſeparent ſeulement en deux, 
ſavoir en haute & baſſe. La baſſe qu'on appelle tancoſt petite, 
parfois Occidentale, & communement mineure, eſt ſous la domi- 
nation du Turc. La haute qu'on nomme quelque-fois Orien- 


- tale, quelques fois grande, & d'ordinaire majere, eſt une 


province de Perle. On afligne pour limites a la petite 
Armen, la grande Armenie du coſte d'Orient, la Syrie au Midy, 
Ia Mer noire a VOccident, la Cappadoce au Septentrion, . & on 
place Ia grande Armenie entre la Meſopotamie, la Georgie, la 
Medie, & I Armenie mineure. Cette ſituation s'accorde enpartic 
avec celle de ces anciens Geographes quj renferment [ Armenie 
mineure entre la Cappadoce & I Euphrate, & { Armenie maſexre entre 
l'Eupbrate & le Tygre ; mais elle ne convient pas, comme on 
voir, avec celle de quelques Auteurs, qui metcent la Syrie, 
les rivages de la mer Mediterrante, & les bords de la mer Cas 


prienne en Armenie, & qui en font Edeſſe la ville capitalle. Les. 
Aurteurs 
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Auteurs ne ſont pas d accord non plus ſur la denomination de 
ce pais 3 les uns tirant Ie nom d' Armenie, d' Armene Rhodien ou 
Theſſalien ; les autres avec plus de raiſon d'4ram, nom Hebreu, 
qui ſignife haut & eleve ; foit par-ce-que ce pais eſt fort haut, 
& que les plus hautes montagnes de | Orient en font partie, 
ſoit qu Aram petit fils de Noe laic eu en partage & luy air 
donne ſon nom. Hayton qui en eſtoit Roy derive ce nom 


d Armenie,d Aram-Noe. Quelque peude certitude qu'il y air de. 


cette Erhimologie, jaimerois mieux y ajouſter toy, qu'a un 
point d hiſtoire qu1l raporre de .Armenie ; ſavoir,que ce fur en 
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cette Province, que Salmanazar logea la plus-parc des Juifs - 
qu'il fir priſonniers a la conqueſte dela Palejtin?. L'Ecricure 


Ste. appelle | Armente, Ararat, par tout on elle en parle. Ceſk 
un des plus beaux & des plus fertiles pais de | Aſie. Sepr grands 
fleuves Varroſenc, & c'eſt Ja raiſon a mon avis qui oblige la 
plus-part des interpretes du vieux teſtament a y placer le Para» 
dis terreſtre. Quoy quil en ſoit 1 Armenie eſt illuſtre d'ail- 
leurs par beaucoup de grands evenemens. Il ny a point d'au- 
' tre Royaume ou il fe ſoit donne de plus langlantes barailles, ni 
_enplus grand nombre qu'en celuy-cy. Il a eu ſes Rois par- 
ticuliers 4 diverſes repriſes, mais ils ne {avoient pas ſe main» 
tenir, & les Hiſtoires font foy, que tous les celebres Conques 
rans qu'on a vis en Afie Tont ſoiimis a leur Empire , cha- 
cun a2 leur tour. Il a eſte le theatre des dernieres guerres 
entre les T'urcs & les Perlans. Les Turcs combaroient pour 
|'avoir tout entier; mais enfin ils ſe contenterent de le partager 
avec les Perſans, de forte toute-fois quils en ont eu la plus 
grande part. 
| Le 6. je continuay le voyage demi mort que j'eſtois du 
froid & de la diſſenterie. Leſperance que j avois de trouver 
3 Irivan les ſecours neceſſaires pour ma gueriſon, me faiſoit 
avancer chemin malgre les douleurs qui m accabloient. Nous 
fimes quartre lieiies & arrivames a Bichn,, qui eſt un bourg 
aſlez conſiderable, fitue au bas dune Montagne ſur le fleuve 
Zengui. Nous logeimes en un beau Monaſtere d Armentens, 
baci encre le bourg & la montagne. Ce monaſtere eft une an- 
cienne fondation de 7 a 800 ans. LEgliſe qui eſt encore 
entiere & bien entretenue eſt toute de pierre & cxtremement 
maſſive. Lecloitre eſt bari a la fagon du pais. lleſt ceint 
de murs hauts & epais de pierre de taille. On voir proche de 
ce Monaſtere des ruines de tours, de chateaux, & de remparts 
en ſigrande quantite,que cela donne beaucoup d apparence a ce 
pE- que 
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que les gens du lieu content que Bichu a eſte une des fortes 
places d' Armenie. Je logeay au Convent. Les Moines me 
receurent avec beaucoup d humanire. IIs me mirent au plus 
bel appartement, mais i] ny eut jamais moyen de rirer d'eux 
une vollaille pour me faire du bouillon, par-ce quon eſtoir 
dans le Careſme. Mon Condudcteur cut beloin de toute fon 
auchorits & de lever le biron pour me faire donner des oeufs. 
Sur le ſoir il me prit envie de boire du (abve, mon Con- 
ducteur m'en aporta cuit avec du ſucre, jen bus quatre petites 
raſſes le plus chaud que je ptis, & apres je me couchay de- 
vant un bon feu & me fis bien couvrir. Dien en ſes 
grandes miſericordes donna de la force a ce foible remede, 
8& pour tout dire je dormis fans interruption route la nuir, 
8 me trouvay le matin preſque entierement guery de ma 
maladie. 

Le 7. je partis a la pointe du jour, apres avoir fait un petir 
preſent au Monaſtere. Je fis neuf licues en des pleines tou: es 
couvertes de neige comme le jour precedant. On a beaucoup 
de peine, & on court grand rilque a voyager dans ces neiges. 
Le mal eſt que tout le jour les rayons du Soleil qui donnent 
deſſus, cauſent aux yeux & au vilage une ardeur cuiſante, qui 
affoiblit fort la vie, quelque precaution qu on prenne, en 
mettant comme font les gens du pais un mouchoir clair de 
ſoye verte ou noire devant les yeux ; ce qui ne fair tour au 
plus que diminuer le mal. Le danger eit, que quand on 
rencontre des Paſlans, il faut diſputer a qui entrera dans la 
neige ; car le ſentier eſt {1 erroit, que deux cheyaux n'y peu- 
vent paſler de front, quand la rencontre eſt egale lon en vient 
dordinaire aux mains, autrement le plus foible cede. On de- 
charge les chevaux & on les fait entrer dans la neige, on ils 
enfoncent juſqu'au ventre pour donner paſlage aux autres. Mon 
Conducteur obligeoit tous ceux que nous rencontrions de de- 
charger,ce qui me fur un fort grand ſoulagement. Nous paſſi- 
mes par beaucoup de villages & de bourgs,8 a Fentree de la 
nuit nous arrivames a Irivan. 

Il eſt difficile de dire au vray la route qu'on tient de Tifflis 4 
cette ville, par-ceque lon ne fait que tourner, que monter & 
delcendre la plus grande partie du chemin. Je remarquay 
pourtant qu on tire au Sud-oueſt. 

De Tifflis 3 Irivan il ya 48 lieites. 

Irivan eſt une grande ville, mais laide, ſalle, dont les jar- 


dins & les vignes font la plus grande partie, & qui na nuls 
beaux 
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| boulak ſignifi quarante fontaines. 


par ls Mer mire &+ par ls Colebid:, 


beaux batimens. Elle eft ficuce dans une plaine entource de 
montagnes de toutes parts. Deux fleuves paſlent a core, le 
Zengui au Nord-ouelt ; le Queurk-boulak au Sud-oueſt. Queurks 
On dic que ce fleuve a 
autant de ſources. I na pas un long cours. Oa nen 
dira pas d'avantage de la fituacion de la ville, & on ne parlera 
point de ſa figure, le plan qui eft.a coſte ſufhr pour en donner 


" Videe. 


La fortereſle pourroit paſſer pour une petite ville. Elle 
eſtvaſſe, ayant quatre mille pas de tour & quelques huir cens 
maiſons. Il ny demeure que des Perſans naturels. Les Ars 
meniens y ont des bouriques ou ils travaillent, & rrahquent le 
long du jour, le loir ils les ferment & $en retournenc 4 leurs 
mailons. Cette. fortereſle a trois murailles de terre, ou de 
briques dargile a creneaux, flanquees de rours & munies de 
remparts fort Etroits, ſelon Vancienne maniere de fortifier, & 
ainſi ſans regularite a la fagon de VOrient. Il euſt meme 
eſte difficile de faire | ouvrage regulier, par-ce que la fortereſle 
seſtend au Nord-eſt ſur le bord dun epouvanrable precipice 
large & elcarpe, de plus de cent roiſes de protondeur, an fond 
duquel paſſe le leuve. Cer endroit imprenable & innacce(- 
ſible na point dautres fortifications que des terrafles garnies 
dartillerie. Deux mille hommes font entretenus pour la 

arde de la fortereſſe. Elle a autant de portes que de 
murs,& elles {ont routes revetues de fer,8& munies de barrieres 
de herſes & de corps de garde forties. Le Palais du Govers 
neur de la Province eſt dans la fortereſle ſur le bord du preci- 
pice, dont on vient de parler. 11 eſt beau & fort grand, & 
rout-a-fait delicieux en Etc. 

Proche de la fortereſſe, 2 mille pas feulement du coſts 
du Nord, il y a une butre qui la commande. On en 
fortifie le haut dun double mur & darrtillerie. Oa y peut 
loger deux cens hommes. Ce fortin sappelle Queutchy-cala. 

La ville eſt eloignee de la fortereſle d'une portee de canon. 
Leſpace d'entre deux eſt rempli de maiſons & de marchez, 
mais la conſtru&tion en eſt fi mince quen un jour rout cela ſe 
peut enlever. Il y a plufieurs Egliſes dans la ville, les princt- 
pales ſont 'Eveche nomme Ircou-yerize,c eſt-a-dire deux Vviſages, 
& Catovike. Ces deux Egliſes ſont du rems des derniers Rois 
d Armenie, Les autres one eſte bities depuis. Elles ſonc 


petites,enfonctes en terre, & ne reſemblent pas mal aux Cara- 
combes. 


Proche 
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Prochede VEveche il y a une vieille Tour bartie de pierresde 
raille,dont jay mis le deſſcin icy a coſte. Je nay peu ſavoir 
nile cems auquel elle a eſte conſtruite, ni par qui, ni a quel 
uſage. Il y a au dehors des inſcriptions dont le caraftere 
eſt ſemblable 3 Ll Armenien, mais que les Armeniens ne ſay- 
roient pourtant lire. Cette tour eſt un ouvrage antique, & 
rout-a-fair ſingulier pour architecture , comme on le peut 
yoir icy.? Elle eſt vuide & nue par dedans. On voit au Jehory 
& tout autour pluſieurs ruines diſpolces de fagon qu'on 
diroit qu'il y a eu la un cloiſtre, & que certe tour eſtoir ay. 
milieu. 

Au devant il y a un grand marche & proche une vieille 
Moſquee birie de brique, & a preſenc fort ruince. On Vap- 
pelle la Moſquee de Deuf-Sultan du nom du fondateur. A trois 
cens pas de laeſt le grand .Maydan. On appelle en Aſie May- 
dan toutes les grandes places. Celle d Irivan eſt carree. Elle 
a 400 pas de diametre, & elle eſt entource darbres. C'eſt 
le hen des Carouſels, des Courſes, de Ja Lute, du Ma- 
nege, & de tous les exercices un peu forts qui ſe font a pied 
& a cheval. 

Il y a beaucoup de Bains dans la ville & dans [a fortereſſe 
& beaucoup de Caravanlerais. Le plus beau de tous eſt proche 
du chateau a 5 00 pas ſeulement. Le Gouverneur d Armente Ta 
fait batir depuis peu d'annees. Le portail a 80 pas de pro- 
fondeur & forme une belle gallerie, qui eſt remplie de bou- 
tiques ou l'on vend toutes ſortes d'etoffes. Le corps de [edifice 
eſt carre. Il contient trois grands logemens & 60 petits, 
avec de grandes eEcuries & avec beaucoup damples magazins: 
Au devant il y a un marche entoure de boutiques on [on vend 
routes ſortes de proviſions de bouche, &_.a coſte une belle 
Moſquee & deux cabarets a Cahve. 

Lelevarion d Irivan eſt de 41. degrez 15. minutes. La 
longueur eſt de 78 deg. 20 min. Lair qu'on y reſpire eſt bon, 
mais un peu epais & fort froid. L'hyver y dure long tems. 
} y neige encore quelque-fois au mois d'Avri] . Cela oblige 
Jes Paiſans denterrer les vignes au commencement{de [hyver, 
& ils ne les deterrent quau printems. Le pais eſt aſlez agre- 
able & tres fertille. Les fruits de la terre y viennent en abon- 
dance, ſur tout le vin qui eſt fort bon & 3 bon marche. Les 
Armentens ont par tradition que Noe planta la vigne 
rout proche d Irivan, & il y en a meme qui marquent ['cn- 
droit, & qui le montrenc a une petite lieiie de 1, ville. Son 
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terroir produit toute lorte de denrees & on les y donne 4 vil 
prix. Les deux fleuves qui paſſent a colte, & le lac dont on 
parlera luy fourniſſent de tres beau poifſon, entr'autres des 
'Cruittes & des Carpes merveilleuſement bonnes. Elles fone 
renommees en tout l Orient, Jenay vil de trois pieds. On 
mange auſſi a Jrivan quantire de Perdrix. 
| Le lac 4 Irivan eſt a trois petites journces au Nord-oueſt, les 

Perſans I'appellenc Deri-chirm,ceſt-a-dire lac doux, & les Armes 
niensKiagar-count-ſou quiſignifie Ia meme choſe.Ona ainſi rom- 
me ce lac, par-ce que fon eau eſt tour-a-fait douce: Ila 2 5.lieiies 
de tour & beaucoup de profondeur. Oa y prend de neuf 
ſortes de poiflon ; les belles Truictes & les belles Carpes qu'on 
manpe i Irivan viennent de ce lac, Il y a une petite lfle au 
milieu ot: lon voit un Monaſtere fonde depuis environ 600 ans, 
dont le Prieur eſt Archeveque & prend la qualite de Parriar- 
che, refuſant ainſ1 de reconnoiſtre le Grand Patriarche des 
Armeniens. Nos cartes ne marquent peint ce lac, & ceſt 
une choſe ſurprenante que tous les Voyageurs de Perſe nen 
faſſent nulle mention. On peut juger a ce manquemenr, que 
les Auteurs Seftoient peu crudiez a rechercher les fingularicez 
des pais par ou ils paſloient. Le fleuve Zengui dont on a parle ala 
ſource en ce lac. I| traverſe une partie de  Armenie,& $'unit avec 

F Araxe proche dela mer Caſpienne,on ils ſe jertent rous deux. 

Irivan au conte des Armeniens eſt la plus ancienne peuplade 

du monde, car ils raportent que Noe & toute ſa famille y 

habirerent, & avant le deluge, & apres quil fur deſcendu de 

la montagne, ou 1 Arche $eſtoit arreſtee, & meme que ceſtoir- 
le Paradis terreſtre. Tout cela eſt fort mal fonde ; & avance 

par des gens &galement ignorans & {uperbes. Il y a des Aus 

teurs qui diſent,qu'ſrivan eſt la ville que Ptolomee appelle Terva, 

& quil fair la capitale 4 Armenie. Dautres tiennent que ceſt la 

Royale Artaxate. Lhiſtoire des Turcs la nomme Eritze : 

celle d Armenie qu'on void dans le celebre Monaſtere des trois 

Egliſes dir, que cette ville sappelloit autre fois Vagar-Chapat; 

que les Rois y tenoient leur cour, quelle fur barie par 

un des premiers Princes du pals qui sappelloir Yagar, & que 
c eſtde-la quelle fur nommee Yagar-chapat,c eſt-3-dire mor pour 

mort Ville-Vagar, Ce qui doit rendre ces Antiquitez aflez 
luſpectes eſt que la meme Hiſtoire raportant 1Erhimologie 

d Irivan, la fait venir d'un verbe Armenien, qui ſignifie voir, 

& dit quon donne ce nom a cette ville, par-ce que ſon terrt- 

roire fut le premier lieu que Noe deconvrit en deſcendant - 
Uuun a 
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la montagne d Ararat. Cependant chacun fait que la langue 
Armenienneeſt une langue moderne, & qui n eſtoir pas connue 


ily 2 700 ans. On ne trouve rien dans [hiſtoire de Perſe fur 


Vorigine d'Irivan. Je ne la crots pas edifice avant les con- 
queſtes des Arabes en Armente, & ce qui me le fair crore eſt, 
que ni dans la ville, ni aux environs, on ne voir aucune trace 
de grande antiquite. Les Turcs $en rendirent maitres Van 
1582. & bitirent la forcereſle que Von y voir. Les Perſans 
la prirent Van 3 604. & la fortifierent pour foutenir le canon. 
Lan 1615. elle efſuya un ſiege de quacre mois. Le rempart 
reſiſta 31a baterie des Turcs quoy qu'il ne fuſt que de. terre, 
& ils furent obligez de ie reticer. Ils y recournerent apres la 
mort d Abas le grand & emporterent la place, mais ils ne la 
oarderent pas long-tems.  Sefy la repric Van 1 635. & depuis 
elle na plus eſte afſiegee. 


» 


A deux lieites d Irivan eſt le celebre Monaſtere des trois 


 Byliſes; le Sanctuaire des Chreſtiens Armeniens, f1 joſe 


parler ainſi, & le lieu pour Jequel ils ont le plus de devotion. 
Jen ay fait faire un deflein en grand, comme on le peur 
voir a c0te, & | y ay fait joindre le Plan Geometrique, & un 
petit Profil de la principale Eglile, afhn quon ſe puifle plus 
aiſement former une idee diſtin&e de ce Monaſtere. Les Ars 
meniens Tappellent Ecs-mazin, ceſt-a-dire la deſcente du fils uni 
que engendre, ou le fils unique engendre et deſcendu; 8& ce nom, 
diſent-ils, a eſte donne 3 ce lieu, par-ce que Jeſus Chriſt s'y 
fit voir clairement a St. Gregoire qui en fur le premier Parriar- 
che. Les Mahometans le nomment Utchecliffie, ceſt-a-dire 
trois Egliſes, a cauſe quoutre TEgliſe du Convent il y cn a 


- deux autres aflez proche, & quen tout elles font au nombre 


de trois: La premiere & la principale qui sappelle Ecs-miazin, 
comme lon a dit, eſt un batimentfort maſfit & fort obſcur. 
Il eſt cout de grofles pierres de raille. Les Pilaftres, qui ont 
ſeprante deux pieds de hauteur, font de lourdes maſſes depierre. 
Le Dome & les voutes en ſont aufli. Le dedans de ledifice 
Q a aucuns ornemens de ſculpture ni de peinture. Les Cha- 
pelles ſont du coſte de FOrient. Il y en a trois tour au fond 
de Il Egliſe. Celle du milieu et grande & a un aucel de pierre, 
a la fagon des Chreſtiens Orientaux aflez bien orne. Celles des 
coſtez nont point d Aucel,une fert de facriſtie, Iautre de trefor. 
Les Moines du lieu font voir dans la facriſtie pluficursparemens 
fort beaux & fort riches,des craix & des calices d'or, & des lams 
pes & des chandeliers dargent une extraordinaire COR 
E a 
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par la Mer noire &- par 1a Cholchide. 
La plus-part de ces richefles fone des liberalirez Papales, & des 
+moignages de'la credulite de Rome aucanr que de la diflimu- 
lation des Armeniens. On voir dans le threfor plufieurs chaſles 
d'argent & de vermeil dore. Les principales Reliques du lieu 
| fontau raporr des Moines qui en ont la garde,le haut du corps 
'de Sce. Repſime, un bras & une cuille de Ste. Caiane, un bras I 
de St. Gregoire ſurnomme Filluninateur, a cauſe quil convertit | 4 
FArmenie, une cdre de Sr. Jacques Eveque de Jeruſalem, un 


doige de St. Pierre, deux doigrs de St. Jean Baptiſte. Les - 
. Moines de ce Monaftere affirment, que le corps de ce Sr. eſt - 3 
dans TEgliſe d'un Couvent de leur ordre proche d Erzerum : ""J 
que Leonce Eveque de Ceſartele donna a leur premier Patriar- 5 
- che,&& qu'apres avoir eſte trois cens cinquante ans a Echs-miazzn, 3 
il en fur rranſporreEau lieu on Von a dit quiil eſt A preſent. Les pM 


Moines d Echs-miazin, qui ſont les grands DoReurs des Arme- 
niens, ſont ſiignorans qu'ils ne ſavent pas meme, A ce que je 
leur ay entendu dire, quil y air des Hiftoires qui raportent, 
quele corps de St. Jean Baptifte fur reduite'en_cendres par le 
commandement de Julien F Ypoſtat. Je nie diray rien des auttes 
reliques qu'on dit quil y a en cethrefor, par-ce qu'elles ſont 
de Sts. peu'connus, j ajouteray ſeulement que les gens du Con- 
vent affurent, qu'ils ont eu durant long-rems les deux cloux 
dont on attacha les mains facrtes de Jeſus Chriſt 2 la croix, & 
leſquels on garde 3- preſent, Fun A Diar-bekre, & autre en 
Georgie ; & qu Abas le grand a tire de leur threfor la vraye lance 
& la tunique ſans courure, & en a enrichi celuy des Roi de 
Perſe 3 1ſpabar. | 


ajouſtent 
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ſuis ſdigneuſetnent enquis de ce fait 4 Tſpaban, jeri ay demands 
des nouvelles 3 des Intendans meme du Threſor Rog 1 Mais 
je nay peu decouvrir qu'on en eur aucune connoiſſance. © Lz 
tradition Armenienne fait mention d une autre particularirs fur 
le centre de cette Egliſe, que je veux encore rapporter icy bien 
quelle me paroiſſe auſh fabuleule que le reſte, ſavoir que ceft 
le propre endroir on Nee barit cer autel; & offric ce Sacrifice 
dont il eſt parle au 8 Chapitre de la Gene/e. 
| Le grand Clocker acite nouvellement rebati. 1l y a fix 
Cloches, la plus grofſe eſt de 1200 peſanc. Un des perits - 
Clochers fut abatu il y a 40 ans, & depuis on ne la point fair 
relever. Les Moines diſent que ceſt faute d'argent. Il et 
certain quiils ſont fort pauvres. Le premier Monaſtere de cette 
Epliſe fur bati par Nierſes 29. Patriarche d' Armenie. Les Tar- 
tares le ruinerenc, & fi lon en veut croire Ia Chronologie du 
lieu, il a eſte cinq fois abatu 2 res-de chauſſce. 11 eſt a preſenc 
bati de brique. © L'apartement du Parriarche eſt expoſe au 
Levant. Il y a dans le Couvent des logemens pour tous les 
Ecrangers quile viennent viſiter, & pour 80 Moines. UIls ne 
ſont dordinaire que douze ou quinze. Les Patriarches 
d' Armenie font obligez de refider 3 ce Convent : mais 4 dire 
le vray lavarice, Tenvie & Tambicion dont ils ſont poſſedez 
en ce ſiecle; leur font tant d affaires quils employene leur tems 
3 courir'la Perſe & la Turquie. Le Patriarche d Armenie a quel- 
que 20. Evechez ſous v/ | IN 
-- Les deux autres Egliſes qui ſont proche d'Echs-miazin $ap- 
pellent Vune Ste. Caiane, Vautre Ste. Repſime, du nom de deux 
vierges Romaines qu on dit qui senfuirent en. Armenie, durant 
la neuvieme perſecution, & qui furent martyriſtes au mime 
lieu olt ces Egliſes ſont baries. - Ste. (aiane ct 4 la droite du 
Monaltere a 700. pas ſeulement. Ste. Repſime eſt 3 la gauche 
a 2000. pas. Ces deux Egliſes ſont demy-ruinees, & il y 
long-tems quon n'y faic plus le ſervice. 
 Dansleterricoire d Irivan, qui s'&tend a plus de vinge liettes 
de rous c6tss,il y a vingt & trois Couvents d hommes, & cinq 
a os Ils font rous EY & mal ara in & ha 
us-part none que cinq.ou fix perſonnes, que la miſere occupe 
inceſlamment du Gino ſubſliſter, &. qui ne diſent lofhceque 
les jours conlacrez. ING conbeabl eſt iy 
ce.nom en. Armenien' literal fignifie Egliſe fur le puits, & il luy 
_ geftedonas, dic-on, 4'cauſe que V'Egliſe eft barie fs un puits, 
on I Hiſtoire 4. Armenie raporte, que St. Gregoire fur pane: " 
E ; conſery 
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| enofervEcſtant nourri- de la inks maniere, / qiie/Dinie le fit 

en:1z foſſe d&s Lyons. --Ce Monaſtere (eſt ſat les confins du 
terricoire 'd Fivan au Midy d Eco-miagin. Les gens du pais 
diſent, qu'on voir 1a les ruinesd Artaxarte. | Ils appellent cerre 
ville Ardachat, por nom d Artaxerxes que les Orientaux nomment 
Ardechir 3 & © _ voir parmy ces ruines celles du Palais de 
 Tyidate; qui'fur bari il y a 1 300. ans. Ns diſenr de plus qu'il 

y a une face-du Palais qui n'eſt qua demy-ruinee, qu'il y reſte 
quatre rangs de Cplomnes de marbre noir de neuf chacun, que 
cescolomnes encourent un grand Monceau de mgrbres ouvra- 

-& que les colomnes font {1 grofſes que trois hommes 
ne ies ſauroient embrafſer. On appelle rour le4lieu of eſt cer 
. amas de ruines Tatt-terdar, ceſt-a-dire le Throne de Thridate. Je 
ne parleray point des aucres Couvents, ni des particularitez 

les Armeniens en raconrent, ni des Reliques qu'ilsviſertt 
quil y a;' parmy leſquelles ils metrent la Yeronique, les corps 
de St. Thomas & de St. Simon, par-ce que'rour eela eſt fade & 
ridicule : &-en verite la cradition Armenienne n'a pas. le ſens 
commun. ' Je ne diray rien non plus de la Creance des Arnie- 
niens & de leur culze. On-ſait ce: que ceſt, & depuis'plu- 
fieurs fiecles ils font erigagez dans les ſentimers des Mohophy- 
fires, "_w 'on appelle en Orient. Jacobues,” Jans les entendre au- 
_ jourÞhny, par-ce qu'ils ſont trevignorans. 

- A douze hiciies 4 Irivan 2 Eft on voir le mont ate; [1 
preſque tous demeurent d accord que Zarrefta [arche de N#, 
encore que perſonne nen air de preuve (olide. Quand Fair eſt 
ſerain ce-mont nen pawiſt pas a/ deux lieite® anc il eſt hauc 
& grand. - Je crois pourtant en avoir vit.de th dlevez, & (1 
je neme trompe, lendroit du (aucaſe que je paſſay en venane 
dela mer Noire 2 Acalzike,eft plus haut que le mone done nous 
parlons:/ Les Turcs I'appellene Agridag, c'eſt-2-dire,” la mon- 
tagne Hlevie ou maſſive. Les Armeniens & les Perſans le-nom- 
ment communertient .MAacis. Les Armenienstirent'ce nom de 
ek ou vi 700 fils d' Aram, qui a donne I'leur vation, diſenc- 
ils; laden een mY Forigine. . aye ag by wok 

As,m  langue lignifie biewaims, 8 ls veu- 
lene qu'oo tied: ns not ; 3 cauſeduchoixque Dieu: 

en-fir pot i ane het de pow heureux af Arche: quip ' 
pn autre, & clone bien <eell a  quioo' peut 
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Mont Not, 8 $abatHoppous, ceſt- a-dire' beureuſe butte!... \[L'Ecrip 
rute- Ste..ne luy. donne - poine.de noga parriculier. ./ Elle die 
ſimplement. que 1 *archede Noe Sarreſtxſurlamomtagne d'4r@ 
.rat qui-eſt [ Armenie, corame lon. dir. Ce fonr.ces-montagnes 
qui-fonc- {1 celebres dans les Aureurs Grecs.&Latins, :quiils 
diſcat eſtre partie. du monte Taurus, & quils appellent mona 
Gordiens ,- Condo ,. Corduemiens,, Cordiews,  Curdes \& Cardwches , 
chaque Auteur changeant ainſi lee noms en bes voulane i 
| ſelon linflexion de ſa langue.. 
* Les Armeniens ont dans-leurs OI AO So Th ſt en- 
core ſur la pointe de ce mont Hacis. . ils ajouſtenrque j jamaig. 
perſonne na pi monter juſquau licu ottelle $arreſta. us croye 
ent cela' fermemenc ſur la foy. d'un. miracle, quon dit eſtre: - 
arrive A un Moine 4 Echs-miazin, nomme Jacques, qui-depuis fur. 
Eveque de Niſibe. On conte que ce Moine, prevenu-de la. 
commune opinion que ce ment eſtoir ſeuremens: .celuy on: 
 VArche $arreſta apres le deluge, fic deſſein demonteray ſom-. 
met, ou de mourir en-la-peine; qui! patvint ala moiie, mais: 
quil ne plc jamais paſſer outre, par-& qu/apres avoir monte. 
rout le jour,. il eſtoit 1a nuit pendant ſon repos report6 miracu- 
leuſemenc au meme lieu don il eftoir parti le martin; quecela 
 continua long-tems de la forte, & quen fin/Dieu exauga les\ 
voeux de ce Moine, & voulut biea_remplir-une partic de (cs 
defirs; que pour cela i luy-envoya.par-un bags une piece de 
I Arche, en luy faiſant dire, de ne {ec fatiguer plus vainemene a. 
montet *la montagne, paike que Dieu -avoit taterdic]'accez 
du fornmet aux bmmes. Voila leur pmre-tir lequel je diray 
deux choſes. La premiere qu'il ne $accarde pas avec les recics, 
des anciens Auteurs, comme Joſeph, Beroſe & Nicolas de Danes, 
qui aſſurent que. de leur tems on niontroit des reftes de LArche,. 
& qu0n prenoit comme un-Preſervatif ſalutaire Ia Poudre du: 
__ doncelle eſtoir enduite.. La ſeconde quau hen quon: 
faic paſſer pour miracle, que perſonne n'ait jamais piymoncer' 
amet. de ce mone, je tiendrois plior pour parka nb 
{1quelqu un y-moncoic, | car ce mont na nulle habicggion, 
& du.mjiev <a.haueil eh er lement couvert:de-neiges- 
; t jamais, de raniere qu en toute faiſon;il paroit 
comme; quelque rodigieux' monceau-de neige. + Ce-que jerz- 
porte de ce mone fera. lan \ dourerrouver Errange 4'ceux quiont 
6 2 vayage pos na ang hn -quil & ſoicavile- 
,; Pic le paradiy.cerre que Pleine gue Dun 
are feds deck ores de fas w__—_ 
F4 La 


par Nev toing\.©- fwriila Ghalchude. 


T' penlte rae arviſt: cour:4-fair plaiſamez; &- je @viqois: 

La pros 2; (a7 du raillerie; 54 ne. difoir forr FS Fas 

en ce.livre beaucoup de choles: up abner: your Plus; de: vrayt 

ſemblance. - | 
: Aupied du Mot y a, dans une willage "Wa checkFhn on Mos 
naftere nomm# Arakil vanc,c eft-a-dire le Honaſtere-des-gſpoſtres. 

Les: Armeniens oat grande devotion pour Te lien, 'croyanc que 

Not y fir (a ptemigre demeure, \& les precpiers ſacrifices apres 

le 'Hs diſenr:qu on y-a trouve les corps ide St. gndrd 

& de F Mathis,  & que le crane de cer, EvangelifieR relts 

dans FEgliſe du Monaſtere.:.Ils content cent autres patriculas 

ricez de ce lieu, :8 de cour' ce rerritoire dont ils font leur recrs 

ſainte : "mais elles ſont rouces ft Eloignees du vray-ſemblable, 

yon meritervit en les raporcant, deſtre acculc de conrer des 
ou des eontes faits 4 plailir. 

Jallay deſcendre a Irivan au logis dun Armenith de mey 
amis; nomms Azarie. Ceſt un homme que ceux de {a nas 
cion ont forr perſecute, pouravoir eſte 4 Rome ie faire Cathos 
lique Romain & Diſciple de lapropaganda, & pour avoir cache, 
d exablir-les Capucins 4 Irivan. Je le trouvay indiſpoſt & ai 
lit, 11ſe leva neantmoins pour aller donner nouvelles de mon 
arciv6e.. [| craignoic qu'on ne loy fiſt une affaire Lil le remer- 
roit au lendemain, 1 alla au Palais ; mais:il ne pix} yoir le 

' Gouverneur, .[il eftoir recire dans I' prog dela Princeſls 
{a femme. Un +uruque fic le v4.5 

- Le 8: au matin:le Gouverneur js. AB viſicer & me hi 
dire que jeſtois le bicn-venu. - Le Sr. Azarie(e chargea daller 
de ma.part le remertier tres-humblement,” &luy faire {avoir 

qui -j&ois. Le Gouverneur luy temoigna qu il avoir grande 
ky de me-yoir au pliiroſt, 8 une partie des bijoux que j2- 
vois aportez. Il luy Yorpandh enfuice combien de gens j'avois 
avec moy,.' 8 luy ordonna de'sinformerio\} jaimerois. mieus 
loger, dans 1a; forterefſe ou au Caravanſerai qu il a fait: bacir, 

&deleluy faire favoir prompeement. Je choiks le Caravan 

lerai;pavice quil ny'2 point de licy: plus feur,, & par-oe qu'on 

&y manque jamais de compagaie, cauſe quil y a des Mar- 

chands de tous les endroits de [ Ae & quiy mo 

jour" tes voyageure. Le Gouy E fic. 

plus grandsapatremens, -- 1991s 194) ob 11s 

. San why » ara per ena, fas cups tot 
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edu pain, du vin, | de la viande; . des truitces; du 
du ro du bois & d autres\denreesneceſlaires 
on ne augments ni diminue'jamais : mais la portion quon 

donne pour une perſonne eſt fi grande que deux sen peuvens 
-.Le10. le Gouverneur menvoya dige avectant dempreſſe. 
ment de Taller voir, & de luy porter une paztie de mes bijour, 
que je ge- pus differer. Je le trouvay en un grand cabiner for, 
propre & bien Eclaitse. L lncendant de toutes les'nibnnoyes 
de Perſe, qui faiſvic alors la vilite 2 Irivan, eftoic avec luy, & 
quatre autres Seigneurs du Pais. I me fit beaucoup de careſſes, 
repeta trois fois que jeſtois le bien-venu,  & fit ſervir des con- 
 firures & de l'eau de vie de Moſcou. Je luy preſentay d'abord 
la Patente du Roy & celle du grand Maitrezdeſquel]les on-4 
parle. Ilen fit beaucoup d'crat, & palla une heure 4 me de- 
mander les nouvelles de Europe, . tant des dernieres guerres & 
de la prefente diſpoſition des Erats Chreflicns,que des ſciences 
& des nouvelles decouvertes. * Il en paſſa une autre a conſi- 
derer les -pierreries- &-les bijoux que je luy faiſois voir, dont 
il caifonnoit en homme quisy.. connoifſoic fort bien. 11 m'a- 
_ prit que dans les Pocres Perſans,les Emeraudes de vieille roche 
ſont appellces Emeraudesd Egypte, 8 qu'on tient quil y.en avoir 
une. mine {en Feopee Ws eft 2 ag a 4 It mir 2 
t tout ce qui luy agrea & tout ce qu'il crime qui agreeroit3 
?: Princeſſe qr xmeg & me rerinc fy” nar Le dine fini i 
js 2553 PR oes de _ de {a converſation, - & 
nluice 1} me. donna conge, conamandanc en ma preſence a un 
ole daller Coca dire. au Concierge, quoncut 
 ſoindg bien veiller i ma ſeurets & 2 ma ſatisfaction. Il eur 
encore la bonte de dire 4 cet officier qu'il le faiſoir mon Mebe- 
| comme un Gencilhom- 
Errangers de condition 
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par la Mer nore'& par la Cholchide. 265 
| plus Gins Policiques. quiil y air. 11 Sappelle Sefi-conlivean. Ce 
nom ſignifie le Duc eſclave de Sefi. - Il a eu les plus beaux Gou- 


vernemens de I Empire du tems du feu Roy: mais par nne 
incrigue de femmes il fur diſgracie crois ans aygnt la mort de 
ce Prince.Ceile qu'il a Epouſte eſt du ſang Royal du cdrede (a 
1 Mere. Cette Princefle au commencemeart du reigne du Roy 
dapreſenc mit ſon mary dans les bonges graces de. S. M. done 
i obcint -peu de rems apres le Gouvernement X lrivan; Gou- 
yernemenr le plus conſiderable du Royaume & du plus grand 
reyenu car il, prodwe trenre deux mille Tomans par an, qui 
ſone pres decing cens mille ecus. Les avanies, les preſens, & les 
voyes indirectes de Senricher en produiſent encore deux cenc 
mille. Ce Seigncur eſt ſans doute le plus riche de toute la 
Perſe,& le plus beureux. Le Roy Vaime, la Cour le revere; 
ſes deux fils ſont les uniques Favoris de S. M. ®Les peuples de 
ſon. Gouvernement le cheriſlent & le reſpetent beaucoup, 
Par-Cc qu'il eft populaire, qual fair juſtice & qu'il eſt moins 
concuſſfionnaire que les autres. - Il merite toute {a fortune ; 
car outre ces bonnes qualitez il a du ſavoir, '& il aime les arts: 
& les ſciences. . b; 
Le 11. ce Seigneur m'envoya querir 4: 1a nopce du frere 

. de ſon Inrefidanc on il eftoir. Je le trouvay fort guay & forc 
content. Il avoir recil a porte ouvrante/ un ordre du Roy par 
un Coulom-cha, «qui eftoit venur 4 [ſpaban en treize jours. Cer 
ordreeſtoir pour une affaire importante.  Pluſieurs Sulcans qui 
ſont des Seigneurs de Contrees, & des Gouverneurs'de places 
forres ayant refuſe de recevoir ſes ordres, . & ayant fag porter YE 
contre luy beaucoup de plaintes au Roy & aux Miniftres: Luy 
de ſon coſte avoir fair repreſenter ſes droits, S. M. avoir pro- 
nong6 en fa faveur,; &-luy avoir envoye-un-ordre de ſe faire 

| obeir. Le Coulom-cha devoir executer cet ordre, & faire faire 
fatisfaRtion au Gouverneur. . :; OL ATION 4 
.. (onlomecha fignifie: eſclave du Roy. Ce neſt pas que ceux + 
qui pgrtent ce nom.ne ſoient libres, comme les aurtes ſujers na- 
eurels, mais.ils le-prennent pour marque. du parfait devoile- 
ment. quils ont au Souverain, & par-cequils y ont eſts tlevez 
des le bas ige. Ces Eſclaves du Roy ont 3a Cour de Perſe A peu 
pres le mUne employ que les Gentils-hommes ordinaires onr 2 
celle de France... Ce ſonc 1a. plus:parr des enfans de qualitg 
quon. engage fort jeunes au- fro cane;pour Femolument 
quilsen ticent, que pour leur:faire-avoirde bonne heyre efirrte 
ala Cour... a” qui y mettent aa. f 
” | EFF , ws 


2.66 


dog's! ASS - N OI *% nb . 0 
& Sl bb þ Ty ES Fc HP B lh. Saf B35 2 hs lad Mn ohne a EOS - _ 4 
- OLA Re Ken Þ Ef $I NC TIC! "0 Po + #8 IRS dd; TED ene ek OT nies © 1x" Lal a ae 2 f - 

Mt SES SS SECS DR NS Sen” > 3 a IB 0; SER bo SE hs Dm RES EN ety 23 ol OF Ns, ht CR CEE Sade TIS. $ 

4 A 4 Rope SLES IOEET = Yan ee YT © Po the ad 3. YT, Es +0 ot EY Le REL INS; 2 > BS ab INS CORES, ES ST IS LOI HT LM $3 _ 

o x LE 6< 
of 2 fi AS: N by ew why 
_ & z x : 


T Ss. er BY Ide IFY 5 F AR Sa 4 
Wo Zips fo 8 <4 19, Bra : . 4 Ys FS. « 
x —_ Ta, . x5 
- » wk 
e) ”- A; 


NE ST £dd nb 
x eV" Xx 


mage du Gr. Chaitin en Perſe * 


de cingq.ants. Le Roy leur donne des appointemens felon [a 
quatire de leur famille, ou (clon le fervice quelle read au Roy 
car,cela tient lieu de regompente aux Parens. La paye ordinaire 


eſt de 6dr (8 par an avec la nourricure. Ving toinans fone 


goo francs. nourricure priſe enargent monte 4 5.00 francs. 
On Faugmente d'ordinaire a meſure que ceux qui la recoivene. - 


| >; adiflent & ſervent bieg, ou a proportion de [a bien-veillance. 


que le Roy leur porte. IIs ſont aflidus a la Cour,on les employe 
\ executer les prdres d importance. - Oa les envoye porter 
aux Gouverneurs les prelens du Roy. On en prend pour rems 
plir les charges. _ My 

' Les ordres preflans ſe portent en Poſte. On appelle les 
Courriers Tchapars ; ce mor vient d'un participe de la langue 
Turque qui veut dire galloppant, d'ou vient le mor de tchapyon 
qui daris la meme langue fignihe un courrewr. Ces Tchapars fone 
beaucoup de diligence, quoy- quits ne trouvent pas roijours 
des chevaux quand ils en ont heſoin. Il n'y a point de Poſtes 
erablies en rout L Oriene. Ext Perſe les Courriers du Roy & des 
Gouverneurs prennent des chevaux par-tout on ils en trouvenc, 
& ils ont permiſſion de demonter les. gens ſur les grands che- 
mins. . Les Re&gens des lieux on 11s _— {ont auth obligez de 
leur en fournir. C'eſt un tour-a-fair mauvais ordre quie celuy-la, 
gar les petites gens, qui n'ont pas la force ou le courage de re- 
ſiſter ſont obligez, ou de donner quelqu'argent 3 ces Courriers, 
ou de mettre. pied 4 terre, laifler emmener leurs chevaux & 


 courirapres. IHsnen oſent prendre aux gens de conſideration, 


aux offigiers du Roy, & aux Etrangers qui vone 21a Cour, & 
ils n'ont garde, de le faire crainte de quelque. mechance fuitre: 
Us prennentd ordinairedes chevaux aux villages on ils paſſenc. 
Ils n oat pouvoir de sen ſervir quune traitte. Onenvoye apts 
eux un. vallet pour les ramener. iis 


Ces Courriers ſont fort reconnoifſables 2 leur cquipage. Ils 
Portent un manteau lie) derriere eux, & une petite beſace qui 
paſle dans le pommeau dela felle & Fattache aux arcong. ils 


. 
” 


ont: le poignard; I'Epte: & le carquois au cots, & un baran $13 


main: ls ſe paſſenc le corps dedans Farc, & ont une 

Echarpe qui faic deux fours au cou, palle en croix fur le dos & 
ſur Veſtomach,& sanache 41a ceinture. and on les appercoic 
de loin, ceux qui ſe ſcatenc, gens 4 eftre defn A” A WY 
leurs chevaux. Ces Courtiers vom d'ordinaire deux 2 deux, & 


quand c> ſon; perſonnes de qualice,ll eft plus dificle de (rue: 
> | | oo p e 
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leurs mains, par-ce quil n'y a point 3 compoſer aveceux, & | 
an du baron & de | epee lors qu on leur faires 
fiftance, ſachant bien qu'i}s ſcront aprouvez z ce qui eſt une 
yiolence que les aucres courriers noſent on. 15s” 

Une des principales depences extraordinaires que les Grands 
ſoar obligez de faire eſt, lors-que le Roy leur envoye desOrdtes 
on des Preſens par un (oulom-cha, ou par quelqu'autre perſonne 
de qualits : car il faur guon lhabille a ſon arrivee,& qu'3 ſon 
dipart on luy faſſe un preſent convenable 3 Vemploy & au 
credirquil a. Il faur de plus quon'le regale & quo le divers 
tile bien rout le tems. de fon ſejour. Le Coulom-cha, dont je 

 viensde piarler, couta au Gouverneur d'Jrivan 4 ceque jay si 
400 tomans, qui fone dixhuic mille livres, ſans la depenſe du 
logemenr & de la nourricure. Fort ſouvent le Roy meme 
taxe le preſent qu'on doir faire 4 la perſonne quil eavoye, . & 
quand cela arrive on eſt oblige de le payer d abord comme une 
dette, & de faire enſuite encore des liberalirez quelque fois au 
double du preſent. On en uſe avec ces Envoyez felon leur 
famille, leur merite 8 leur credit a Ia Cour. On a &gard 3 
rout cela, . & lors qu'on fait que I'Envoye ou ſes Parens apro- 
chent la perſonne du Roy, on luy fait un traittement bien plus 
honneſte, 3'deflein qu'il en fafle une bonne relation. Je me 


ſouviens 3 ce propos que I'an 1 669, Tors que le Roy donna 
2u fils durpremier Miniſtre la charge de Colonel des Mouſque- 
raires,'S. M. luy en fit porter pat ſes Orphevres les expeditions 
& Thabic Royal , yy recompenſer de quelques bijoux 


quils avoient faits forc 4 ſon gre; & qu'il taxa 4 trois cens to- 
mans le preſent que Je Colonel leur devoit faire. Les quatre 
principaux dentreux porterent ces expeditions & cet habit, & 
au lieu de trois cent tomans ils en eurent 4oo, qui font dixhuic 
mille livres, & un autre regal en ctoffes. 

Je demeuray trois heures 4 la' nopce, '& me retiray apres le 
diner ; il ſe fit en une (alle baſle _ petite, Elevee de deux 
pieds, -ouverre ſur une cout qu'on avoit accommodte en lices 
Des Lateurs & des Gladiateurs y divertirent la compagnie, le 
Gouverneur paſſa le tems 2 les voir, & 4 sentretenir avec 
IEnvoy6 du-Roy & avec Vaſſemblte, & 3 me demander des 
nouvelles:d& 'Europe. : I n'y avoit que neuf perſonnes au 
& avoient au Turban des aigrerres de pie 


ne — 
la Maiſon, fes autres freres & ſes fils eſtoient de bout au bas de 


— Conviez 
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Conviez eſtoit ſervi en entrant d un grand baſſin de confiture; 
iches & liquides ſur de petices affierres de pourcelaine. Les 
baſins eſtoienc de bois .peint & daye ;' on ne peut rien voir de 
plus propre. - _ -ERY yg * 
Le Mariage en Perſe eſt de fort grande depenſe, & fou- 
vent Fons'y ruine: auſſi n'y a til que les gens accommodez qui 
sy engagent ; Les autres ſe contentent dune concubine, gy 
dune eſclave.” SET 25 RE 
| Les Mahometans qui ſuivent les dogmes 4 Ali, prennent des 
fernmes en trois fagons, ou en les acheranc, ou en les loans, 
ou enles Epouſant. Ils tiennear pour licices ces trois manieres 
dunion. Leur Religion lenſeigne ainſi, & la Loy civile re- 
 connoiſt pour Egalement legitimes les enfans qui en viennent, 
de fagon que fi un homme a de ſon eſclave un fils avant que 
d'en avoir de ſon Epoule ; le fils de VEſclave eſt reconnu pour 
Vaiſne, & jouit des droits d'ainefle a excluſion de celuy de la 
femme legirime, fiit-elle Princeſſe & du ſang Royal. Ceſt 
pour cela quien Perſe1a qualire & la nobleſſe ne (e tire que dy 
FSC +. |: | | | 
Les femmes eſclaves sappellent Canize. . La loy permer 
d'en avoir autant qu'on en peut.npurir, & la Police ni Eccle- 
fiaſtique ni civile.ne prend point connoifſance gu traittemenc 
qu'on leur fair. Qui erfa Sen fert a tous les uſages quiil luy 
plaiſt, & non-ſeulement eſt le maitre de ce quon appelle leur 
| honneur, mais auſſi de leur vie. Ce n'eſt point en;Orient un 
deſhonneur- A une Eſclave de ſervir de femune 4 ſon mairre, 
an contraire ceſt le plus grand honneur & la meilleure fortune 
qui luy puifſe arriver; car des. quon s'en ſert au lir, on luy 
donne un apartement ſepare des autres Eſclaves. On [habille 
| bien, on luy donne des ſervantes, on luy fait penſion, & elle. 
fait des enfans on luy augmente tous ces avantages. Ellen 
Plus regardee comme eſclave,mais comme Mere d'un legitime 
heritier-de la maiſon. i Ry | 
« Les femmes a loſiage sappelleasMoutaa,d Amouad,qui lignific 
concubine & auſſi ſervante. On en prend tour autanc quon veut, 
pour le tems qu'on veut, & pour le prix qu'n accorde. A je 
ban qui eſt 1a capitale de Perſe, on eri loye de belles & jeunes 
pour 450- livres lannte aveclentretien dbabirs de.nourricure 
& de logement.Certe forte de Mariage eſt un concract puremenc 
civil. On le renouvelle au bout du terme;, fi les parrics en ſont 
daccord ; & lon ft libre de le.rompre ayanc qu'il ſoic acheve, 
6 de renvoyer la femme qu'on a loide; . mais il faur luy donner 
| en 


par la"Mer wore > par ta Cholebide. 


on laxenvoyant toutle gage conremudans lecontract. Lorsquiune 
fmme:a lojage quirte un homme, elle.ne peur licicemenc 
& loier;ini-ſe-donner a un autrequapres.quarante- jours. - Ce 
cerme: sappelle Les jours de la Purification - Ceux qui ſavent la 
Loy ceremonielle Moſaique reconnoiſtront aiſement , que les 
Mahomerans onr pris des Juifs cette ordonnance qu'ils one mo- 
difice. Lalloy des uns & des autres fe refſemble fort au ſujer du 
Mariage,& du traicrement qu oa doit faire aux femmes. 
Les femmes legicime: sappelient Nekaa. - La Religion Ma- 
hometane permet d'en Epouſer quatre. Cependant on nen 
4pouſe guere qu une, afn deviterla depenſe, & a cauſe du mau- 
yais menage que 12 mulciplicits des femmes l&girimes fait en un 
logis. . Car chacune veut y commander, & leur mucuelle jalouſic 
entretient tolijours la maiſon en defordre., Les gens decondition 
{ marient dordinaire dans des familles de leur qualite, & fileur 
concupiſcence ne peur ſe contenter de I'tpouſe quiils anc priſe, 
mal heur qui ne .manque jamais de leur arriver, -ils ſe ſervent de. 
femmes eſclaves. La paix dela famille nen eſt nullemenctrou- 
bl&e 3 par-ce que I'Epouſe eſt rotijours Dame & Maitreſſe. Au 
reſte quelle ca ſoit contence ou non, es parensn'y prennene ja- 
mais de part. Il ny a dordinaire que les gens de moyen eſtar 
& les Etrangers qui-prennent des femmes 4 loilage, &.ils le 
fonr pqur pouvoir plus facilement Sen deffaire.. Les petites gens 
nen prennent gueres, par-ce qu'ils nont pas le moyen de payer 
le loiage. ++ Les gens de qualice nen_prerinent pas non 
par-cequ'ils ne veulentni les reffes d'un autre, ni qu'on jouiſle 
dune femme qui leur a ſervi. Sl arrive par hazard quun homme 
de qualite prenne de l'amour pour une femme, ou publique,ou 
quineſt pas de condition 2 devenir ſon epoule; il la love pour 
gd ans.'Ceſt un moyen ſeurde lavoir toute fa vie ſans ſe-matier 
avec elle. Les gens de qualite uſentde ce biais, ſur tour lors- 
qu'ils ſont mariez 4 une femme de qualirs & de grande famille, 


269 


par-ceque ſes parens ſe tiendroient outragez, fi on luy donnoit 


une compagne de baſſe naiſlance.. h + Hs 
. On ſe marie en Perſe: dordinaice par Procureur, par-ce que 
les femmes ne ſe font point voir aux hommes. ' La Ceremonie 


Saffemblene au logis de I Accords. : On y fair venir un homme. 
dEgliſe pour dreflec le-contrat. '- Quand les parties la 
premiere qualite, c'eſt le Cedre qui-eſt le grand+ Pontife, ou le 
Cpitelidem-qui:elt :le grand: Jugecivil;.quon invice pour cela. 
_ diceſone perſonnes de mediocre condition, ilssachent:davoir 
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le Kaxy, qui eftle Lieurenant civil; & fi ce foat de peri: 
—_— Fares un Molla ou Precre de Ia Loy. | pf dmeen 
accompagnee de pluſicurs femmes ſe rend en un cabinet proche 
du lieu de Vaſſemblee, on la porte eſt a demi ouverce, mais 1; 
rtiere endemeure abarue en forte quon ne voir perſonne. A. 
lors les Procureurs des parties ſe levent,& celuy.de VAccordte ſe 
rangeant contre la Porte du cabinet, &C y eltandanrt F main dig 
tour haut , Moy N. procureur-authorſe de vow N. je You mare 
N. icy preſent. Vous jerez ſa femme perpetuelle a tant de dojiaire prefix 
duquel vous eftes conyenus. L autre Procureur repond ainf7. | 
Moy N. procureur authoriſe de N. je prends en jon nom 3 femme 
perpetuelle-N, qui luy a eft6 baillte powr telle par N. ſon procureur icy 
preſent, 4 condition de tant de dojiaire prefix duquel on-eſt conveny. . En | 
ſuice le Miniſtre, ou quiconque eſt 1a pour drefler le contract 
ſe leve, & aprochant Ja teſte de la portiere du cabiner dit } 
I' Accordde ; Ratifie vous la promeſſe que N. votre procureur vient de 
faire en votre nom? elle repond Oy. | 
Apres il demande la meme choſe 2 1 Accorde & drefle le 
contract, y mer le (eau, & le fair mercre alaſſemblce, & enſuite 
doane le contract au Pracureur de | Accordee. Le contrat ( 
garde par la femme pour furete de ſon doiiaire. | | 
 .Ilny aaycredifference en la ceremonie des Mariages i tems, 
quon contracte avec les femmes a loſiage, ſinon que {es Procy- 
reurs des parties fone les promeſſes en autres termes. Voicy 
ce quiils diſent. Moy N. en vertu de la procuration authentique 
que (ay de N, je la doune a N, effn quil en as Iuſage pour untel terme 

G4 tant de prix. On bicn, Moy N, en vertu de la procuration authens 
tique gue jay de N. je prens en ſou nov: N. a femme, je ls prens aux cow 
ditions qu'on vient de marquer, je la prens ſur mon ame. 

+ Les petites gens font moins de fagon, & ne prennenc point de 
Procurecur. La femme entre voilce ayec ſes parentes, qui ſont 
qufſi-an lieu og ſon les hommes & dir. 

perpeele 


. Des queles 
re ſur le plus 


1 Ac habits, en-bijour, & 


pap la Mer naive &» par la Chalebide. 
La nopce ſe fair chez FAccords & dure dix jours, le dixiemie 
on luy cavoye en plein- jour ce quon appeils le troufſean de 
| Kevordee; it conkite en (es arr & bijoux, en quartire de 
meubles, en Efclaves & en Eunuques felon (a qualirce. Des 
Chameaux le potent, ou d'aurres beres de charge au ſort de 
rsinftrumens. Ses Eſclaves & Eunuques font monteZ 
deflus ou voene 4 cheval : & #4 arrive fouvent quon-emprume 
des meubles & du train, & quon envoye des coffres: qui ſont 
vuides; tout cela par faſte poyr donner dans la veue & pour 
&loiir les gens. La nuic on conduir la Marice. Si ceft une 
fille de qualice cite cit mente en cagiavat, Ceft une nianiers 
de bercear, un Chameau en porte deyx. Si elle eft de me- 
diocre nadie or la mene a cheval ou 2 pied ; des jotieurs 
dinftrramens commencent ha. marche, un acade de Do- 
meſtiques ſaivent chacun un cierge 4 la main, les fernimes vier- 
nent enſuite portant auſſt chacune un cierpe allume. tle oft 
voilde du haut jufques en bas, & a de plus ſur la eſte un aure 
roile plifls comme une juppe, faic be brocard ou de toille 
d'or, ou de roile de foye qui la couvre _ la ceinire. Un 
Linx ne decouvriroie pas fa taille ni ſa fagon. - Dew femmes 
la menene par les bras, 1 elle eſt3 pied, 4 fi etle eſt - _ 
un Eunuque le mene par- la bride. Une h 
eftre arrivee an logis, du Mary, & quand le felti »84. la 
' nopce. eft acheve, les Matranes la menent 4 Ia cham«_ 
bre nuptialle , .1a deſhabillenc 3 Iz chemiſerrte & au cal- 
legon pres, & ba mertent aw lie. Pen apres le Magi6 
eſt conduic au m&me hen, ou par des Eunuques ou par des 


vieilles fernmes, & it ny a poine de lumiere lors qu - 
entre. 


De cente maniere- un homme ne voit fo frame que quand 
a conforam6 le Mariape, & fouvent i} ne le confomme 
aol emmy jours apr6s que ſon &pouſe eſt chez hay ; la belle 
& ſe cachane parmi les femmes, ou ne' voulane pas. 
laiſſee faire le mary. Ces fagons arrivene ſouvent encxe hes | 

de quahie;. mn leur avis- cela fenc la d6+ 
' dauchte Preys me ſivolt la derniere faveur. Les filles dw 
fang Royal ery yſene particulieremene de la fagon, i} faue des 
mois pour les reduire, & pour leur mettre en reſte, que ue leur 
mary oft & de lesroucher, On cance dec 1a fille ther le 
Grand, marice 3 un de ſos Generaux darm&6e, quelle 
IT lng ſans youloir regarder ſon mary en face. Ce 


SE1gneur 
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| & quelle.avoit deux fois mis le poignard, 


Seigneiir 8en plaignit au Roy,/Juy, diſane , ' OveiS. 24, luy avoir 

donut une Tygreſſe 7 non. pas une noms : Qt Wen ofoit aprocher 
is 10 4 la, main contre luy. Abe 

ne plc semp (cher. den rire & demanda au General, combien i 


| ayoit, d'Eſclaves .blanches dans ſon Serrail.* Le General repondic 


au Roy, qu'il y en avoit environ quazante cng., ,'Faites les coucher 
[une apres Tautre avec vous,  luy dir le Roy, je ſuis ſeur de cette 
voye, pow reduire Votre femme., Le, General. ny manqua poine. 
La Princeſle s emporca fort contre cer etrange procede,deman- 
dant fi ceftoit 1a la foy conjugale, & yvoyant, que ſon mary 
continuoit malgre ſon courroux, elle alla sen plaindre 4 fon 
Pere, & dit a S. M. Quelle luy, venoit demander juſtice de [ audace 
de ſon mary qui forgoit toutes ſes Demoiſelles" 9. ſes Eſclaves. Le 
Roy luy repondit ,avec un vilage irrite, que ceſtoit. par. ſon 
ordre quul en uſoit ainſi, & en meme tems la renvoya luy com- 
mandanrt_ bien expreſſement,, diinyiter elle. meme la nuic 
fuivante ſon mary de venir coucher avec clle. La Princeſle 
le:fire, & elle en fur fort contente.. L'on fajt 3 ce propos une 
alfez cplaiſante hiſtoire d'une des Concubines de Sefi dernier 
Roy de ce nom. . Ceſtoic. une tres. belle perſonne, le Roy 
l/aimoir; infiniment, cela Iavoit rendue fiere, & luy faifor 
prendre la liberts de parler quelque-fois trop hardiment 
au Roy. * Un jour Sefi, qui eſtoit cruel de ſon naturel, ſe fi- 
cha {1 "64H contrelle,quil youlut la faire mourir, mais 
la mort ne paroiſlant pas aflez rude a {a colere, voicy comme 
il la punit. I] luy ofta ſes Femmes,ſes Eunuques, & ſes meubles, 
fic; bruler tous ſes habits & piler ſes pierreries & ſes bijoux 
en un mortier, dont..il faifoit jerter deyant luy les morceaux 
en un "tang, & pour comble de diſgraces il luy fic &poyſer 
yo villain _Negre quieſtoit unde ſes Cuiſiniers. La Dame 
infortunte fur envoyte chez luy avec. une ſeule femme de 
chambre qu'on luy laiſſa. La femme de chambre belle 
.&. rajeſtueuſe comme {a Maitreſle, ſe mic au deyanc d'elle 
lors-que ce hideux Mari en penſa aprocher : & tirant un 
poignard luy dit, Chien de N&gre fi ts (a touches du doige enter 
quent jets pergerai de mille coups. Le  pauvre Cuilinier i 
refira fort. vice, & Vavanture ayant eſts raportte au' Roy, - 
TaQion luy plut, il revine a luy, il maria la Dame 3 ua 
bear & luy envoya des habis & des meubles felon (Þ 
qUainte. , | BN Is | TH 
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pa#la Me woirs & par 12 Colebi: 

- [arrive'dans les mariages des petites gets quelque choſe 
de fort contraire ; car f Thomme a ee oblige de promettty 
un dovtaire qui excede” fon bien, pour faire conſencir les pareris 
de la femme, il ferme: ta'porte du logis lors qu'on + 1a'+lu) 
amene, & ditqu'il n'en veur point & {1 haut prix. I ſefaic 
alors un 'debar entre les parens des deux'cdrez, & ceux dela 
femme ſont obligez de rabattre quelque choſe, pour la luy 
faire prendre, parce -que ce ſeroir le dernicr deshonneur pour 
eux, & pour elle de la ramener 21a maiſon: © © BET $9 

I femble que certe fagon d'tpouſer une femme ſans TVavoit 
vie auparavant, ne devroic produire que des mariages mal- 
heureux, "mais cela n'eſt point, Ec:V'on geur dire en -general, 
que les mariages ſont plus heureux, dans les pais oi Fon'ne 
yoit point les femmes, qu'en cenx ot elles ſont 'vites & fre» 
quentdes; | Lx' raiſon en- eſt 'evidente; "Quand 'on ne-voit 
point 1a femme d'aurruy, on pert moins vite Vamour qu'on 
porte,ou qu'on doit porter 2 la fienne. *On'nepeur pas dire 
pourcant que les Perfans ſe' marient ſans ſavoirdu tour 2 qui; 
car la mere & les parents, ou les: autres perſonnes 4'qui Ton 
ſe raporte du choix d'une femme, en fone fi ſouvent &'fi ner- 
tement le portrait, qu'on peut ſuffiſammene juger ſur leur ra- 
port'ſ1 Toriginal plaira,'& f1 T'on- pourra 'sen accommoder. 
Deplus: on 'ne tient les filles "enferm&es, meme celles'des. 
Grands Seigneurs, qu'apr6s qu'elles'ont paſſe ſept ow huit ans. 
Elles paroifſent dans le lopis juſqu' acer 3ge. ' Ceſt afin 
quelles ſe faſſent 3 1a viie du monde; &-afin que le' monde 
les obſerve; ainfi-il arrive quelque fois qu'on a vi petite 14 
femme qu'on'Epouſe. 3275. $45.065-Y Se 

La Religion Mahomerane- tient le divorce. licite, de quel- 
que maniere- qu'il ſe: fafſe, &-pour quelque ſujet que ce ſoir, 
Il luthr:quiune des parties ſoir-d&golites de Vautre, & queelles 
ſe vetllent-deſmarier, fuſt-ce d'ailleurs les plus ſages, 8 les 
plus honn&es gens du monde, ils font divorce.' *On prend 
Atte de la ſeparation devant un Juge, ou'devant un homme 
__ . Cet ace s appelle Talaac,ceſt a dire,lettre de divorce, 
& des quil eſt fait, les parties one la liberts de ſe-remarier a 
qui benleur ſemble. . Le mary 3a diffolution du mariage eft 
oblig& de donner le doviaire 4 la-femme, fi c'eſt luy qui la 16- 
pudie; -mais fi-Ceft la femme quia 'recherch6 la {eparation, 
elle ne le peut pretendre. Les Mahomerans tiennenc auſfi 
pour ligite le renouvellemenc: des mariages diſſous,- &-qu'on 
peut les difloudre & les renouveller juſques 2 crois fois 3 mais 
que 51] arrive apr un triple divorce, que Thomime & la fem- 
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Lent ſe rejoind: encote,ils nele peuvent faire qu'icette 
condition, eſt qu'auparayant Ia femme &pouſe un autre 
bite quarante-joursavec luy,& qu'apres ellesenſepare. 


ample liberc&qu'ils-ont: de ſe: demarier. La bourgeoiſie ge 
preyaur.quelque fois, mais les gens de qualite aimerojent mis 
eux mourir,que de repudier leurs femmes, & ils leur drerojent 
plucdc la vie,que de leur accorder le divorce. Le menu peuple 
non plus n'en vient;preſque jamais 1a. 1Ils ſont trop ſimples, 
& trop.grotliers pour ſe-dmarier,& il leur en coliteroit trop, 
4 cauſedu doiiairequil faut. bailler en repudiant. Il ſe fait quel- 
que fois ce ſujet entre les gens de neant une injuſtice criante, 
C'eſt que ſe youlant defaire- de leur femme fans leur donner 
le doitaire, ils la 'rraittent {fi mal,qu'elle eft force de deman- 
der:le divorce, &de tout ſacrifier a fa liberte, Au reſte la 
juſtice ne /cohnoit que -rarement des differens qui arrivenc 
entre le mary. & Ja femme, des mauvais tours qu'ils ſe peu- 
vent faire, {hb cs gy ont-de ſe feparer. Le lieu on 
les ferames ſont! renfermees eſt ſacre, fur rout chez les gens 
de condition, c'eſt un crime pour qui-que ce loic de Senque- 
rir ſeulement de ce qui &£y. paſſe. Le mary y exerce une 
pleine- puiſſance ſans la participation de perſonne. On ab 
ſure-quiil Sy faic de cruelles executions: & bien &ranges, & 
que le poiſon y depeſche bien des perſonnes, qu'on croit Ere 
mortes. maturellement, - © | Re THe 23H 
Le: 12. je donnay conge a1Officier da Can de Georgie qui 
m'avoit- conduir-2-Irivan. - Je luy fis preſent de huir piſto- 
les, & le chargeay d'une letrre pour le P. Raphael de Parme, 
dans laquelle: je luy mandois-le bon ſervice que cer Officier 
mavoir-fair, le priant den faire rapore au Prince, & de luy 
en faire de tres-humbles. remercimens. Ceſt la cofrrume de 
donner-4. ces conduRteurs de telles lettres de decharge. Sil 
revendient ſans cela au pre de leur maitre, ce ſeroit une fav- 
an; Palais une partie du-jour, & dinay avec 
Le 14+ & le 15. jy day auſſi, - I! ne 
zoup de. careſles, a deſlein que je Juy fiſſe bon 
n'eſt pas concevablc 
rs Perſans, quand il 
ſur qui ils n'ont point 
x les ſup» 
eux de ce qui les pei 
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 conduite# teors firs, 8 quand ity' ſont 4rriver; ils ne tegats | 
Jene plus les gens. -* On eſt ſujet n Perſe quand of ya des 
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e5ay 6prouver rouc les jours-de ces retours dindgalite. 
Le 16. /je fus voir te Patriarche d'Arinenie- | Dinme 
Jacques. Ceſt un vieillard rontblane qui a un port fort yene- 
able; mais Ceſt un eſprir leger,” & ronte {a conduire juſtifie 
les accuſacions que- {a nation fait come lay,” de manquer de 
jugement, & deltre plein dambirion. 'It Eroir Jog&a TEvS 
che, & avoir la ville pour priſon. © Les mechantes -affaires 
quil $&oit faites Juy avoienc attire ce malheur: '"Voicy le 
ſujet de celles qu'il avoit alors ſur -les bras: dont it nrentre- 
riar long-tems,, Le Clerge Armenien eſt fore Simoniaque, 
_ auſſi bien que celuy des autres fees de-1Orient, - Ce quiil 
vend le plus cher ceſt les Saintes hniles; que les Grees.appel- 
lent Myrone. La pluſpart des Chieriens Orientanxx $imagi- 
nent que c'eſt un baume ſalutaite phyſiquement,contre toutes 
les maladies de Tame & il y a dentieres Communions 
Chi&tiennes qui croyent que la grace dela regeneration, & 
de la remiſſion des pechez fe commmuniquie par Fufage de ces 
builes, diſanc que dans le bapteme, par exemple, c'elt Fhuile, 
& non par T'eau, qui eſt Ia matiere preſcrite. | Le'Clerys 
entretient le peuple en cerre pernicieuſe creance, pour Iavart- 
rage quiil en-tire, vendant bien cher chaque onRionde certe 
huile. - Le Patriarche a ſeul le droit de la confacrer, I! 12 
vend aux Eveques &- aux Pretres. Il y a jg donze ans 
que celuy:de Perſe ſe mit en t&e Femptfcher les Ecclefiafti- 
ques Armeniens de cout FOrient, de ſe pourvoir de Saimes 
huiles aillears que chez. luy. -Cenux de Turquie Sen fours 
nifſeat depuis long-rems 4 Jenifalem aupr&''du Patriarche 
Armenjen qui y reſide, & qui eft le Chef de rous tes Chrd- 
tiens Armeniens de Empire Ottoman. Jacques precendoit, 
que les Armeniens. de Turquie, ne devoicnt | aller chercher 
Ihuile Sanite a Jeruſalem, que dans le tems que la guerre 
entre le Turc & le Perſan les empEſchoir de venir 2 fort 
&4l crit quien” faiſant quelque depenſe 2 1a Conr du 
eipneur,il obtiendroit aiſement ur ordre de }a Porte, 
duquel les Eccleſiaftiques Armeniens de cet Empire 
comme autre cette Con- 
:ques1'obrint facilemenit; & alla en ſuice X1a Porte,oft ayant 
«penle beaucoup, 8 demeurs bien- du tems; #1 obtinr 'enfin 
tour ce qu'il ſouhaitoic. RS = IRC w 
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sobſtiner contre ſa partie. Il fit revoir le procez, croyant que 
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voir 


Le 


eoleir 28 —— (again —_ pour I 
"Ls ; Pacha {leur donnk des Leaves th rewom:- 


end ing pour le Cad Jirieas. Cus Leaves operevenc 
a; & comme les Jongaeurs des Cours ſont exrretnes En 
.  difance on tiewn-y dane fold ie lids, 


ces Conmmai: Turcs! reatun an.4 frivan ſans avanter.. Enfin 
recarenc de nouvelles Lettres de recorritnandation dii Grand 


ils 
Viſir, da Caimacan- de Conſtantinople, & du Pacha JErit- 


rum pour le Gouverneur drivan : Elles Ecoiene ft 27% a 
6 preſſantes, que le Gouverneur sen emu, Il envoya 


le eolaohe & luy dit, qu'il falloir abſolument 

mille livres. Le "Ak qui cſt effetivertit TIF: 
voir ſon im au Gouvetneur {+ plus clairernenc $u rhoritde 
& le ſupplia inftarnmenc de luy obtenir de 1a Cour wat perm 
ſion de lever cerre ſomme ſur les Egliſes de Medie & de Georgi 
1! fe pluſicurs preſens au Gouverneur pour 1! A fa danati- 


der, Le Gouverneur y conſentir & la fin, il li. dettuinda, &&T'ob- = 


envoya des Cott 
& les Sdculiers Arnieniens de 


tint, Des quelle fur arrivee, ] 
nor les ex6cuter. - LeCler men 
ces Provinces qui ſont tout &-fait pauyres, & continuelletnenc 
vexez davanies, de leyecs de deniers, d impots & de taxes, ne 
youlurent point payer celle-cy, Les Gouverncurs de Medie & 
de ie ayant. pris connoiſſance du fair, deffendirenc a lus 
ſujets Chretiens d'en payer un ſou, & diretic que ſi le Gouver- 
neur d'Armenie avoit tarix de bonts pour le Patriarche, il fit faire 
la levde dans les Egliſes de ſon Gomes NH lehet oth: 
encore r6crire 4 la Cour ſur cetce affaire; rtiais le Gouvettieurd'Ar- 


menie craignant que le Pattiarche ne s'abſtnraſt, ou-ne voulut aller 


lay mime 4 1a Cour, il lu wy de ſe renit 4 Irivan, & de 
nen point ſortir ſans congs, Voila ov en &oit & Ptelat, lots 


que jallay le voir, Il "Eifoir paroſtre ute _— ifmpatience | 


dans Vattente des reſolutions de 1a Cour. - 


bay nt me mitutes apr6s 
IT u mois Zilhage, qui ctt le douriett mois Bo nk 
jc Varrillerie & la garniſox de Ls Fotcereſle 
pour atinonctt, & pour cclebrer la Fete du 
On Farinorice au moment que le ſoleil cncre dats le 
ſipne du Belier, ſoit de jour, ſoit-de tuit. Les Aﬀtrononys qui 
ToblervencexaRterove lie Arolabe en fone I ſignal, als & 
eungs, ann es DOK. La Fee” dts trois jours : 
plus ſolerinells =O ea Perſe, On- _ 
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Le 25, it menvoya. 
| ferens il fre | 


Erin den acheter pour 


& que cet avis, quoy que bon & veritable, venoit plus de ſon in- 
que daugune part quil priſt en mes affaires. Je len 
merciay fort, & luy dis que javois oui parler du changement | 
. dont-il me parloit, mais que je ne laiſſois pas d'eſperer de vendre, 
attendant de I'£quire de {a Majeſte quelle confidereroit que je 
navois fait ce grand voyage,  & aporte tant de pierreries que 
par Tordre du feii Roy ſon Pere : que j'&rois neantmoins bien 
reſolu de vendre aurant que je pourrois le faire ſans perte, & 
que ' jerois f1 reconnoiſſant des bontez, & des ſoins quil # 
voit pour moy,” que je luy ferois meilleur marche qu 2 per- 
ſonne. wa : 
Le Gouverneur me fit 12-defſus beaucoup de promeſſes de la 
favcur de ſes fils, & de tour le credir des amis qu'il avoir 4 
Cour, maſſurant quil me recommanderoic forcemen: 2 cux, & 
md enſuite cout ce quiil avoir mis 4 pare. Il medic qu i 
vouloit cornmencer par la bijouterie, & par les pi&ces de-peu de 
prix, 2 -macheter_ quelque choſe, pour connotcre fi je luy riew 
drois parole. Cette voye ne me Shaloir pour, je uy propolay 
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de traicter.de-tout en-un.coup, & de nen'point-faire adaix fois; | 
aſſurance quiil y rrouveroit micux ſon conte. Apre.je le ſup- 
= pliay de COMIT encer. par les groſles pieces, mais /1]'ny. cut Pas 
{ adcorrement_manier,! qu'il omg ar que {on procede &rojr 
fincere,' &-.qu'il. vouloit . voir dans les choſes ou il ſe- con- 
noilſoic Je mieux, fi je yoadois cher ou non. [Nous fimes prix 
Je quazanze monrres de diverſes. fagons. Je luy en fis bon 
marchs pour gagner creance, & pour luy vendre plus d# cho- 
fes,  Ilm'envoya. aulli-ror "2a fog Trelorier-recevoir Targeac: 
pendant qu'on me .le contoic,*il y_vigt,cenant a. 1a main -un 
-prand miroir de criſtal de. roche monte enor, quil ayoit mis 
Tout parmy ceux, que je my fair voir, -  medit que | 
[heyre 'ttoit bonne  &.- qu'il falloir 'encore faire miarch&- de certe . 
piece... Je la laiſſpy pour cing cens cus, il me les fit conter 
avec lc reſte. On a dir-que es Perſans ſont. fort infatuez "de 
[Aﬀtrologie judiciare, & quiils raportent a-Tinflience des. Aſtres 
tous les bons' & les mauvyais ſuccez. - Quand deux Aﬀeres ap- 
pellez benins ſont en" conjonRtion, celt 'ce quils appellent lg 
bonne beure. "2 & gs | | 
. Te 27. le Gouvernear tne fit Thonneur de me venir yoir. 
me. fuſle bien paſſe de fa viſite, car il mien cotira une bore 


or de huit piſtolles. Je Ja luy preſentay pour fatisfaire 2 la 
colitume du pais, qui-eſt de x4 dun preſent les yiſires des 


grands Seigneurs, comme on 1a dit. Le Gouverneur demcu- 
ra un quart dheure dans ma chambre, & apres il alla $'arre- 
ter devant. celle des gens du Dotiavier de Cenſtantinople, qui 
avoient leur logement proche du micn.. Il alla'eoſuite chez 
un Marchand Tuic, & chez ua Marchand Armemnien, qui Ecoi- 
eat logez dans le m&@me Caravanſeray.--. On luy ful un 
preſent par tour on: il alloit : 4 la verice C&oit- des choles de 
peu de yaleur. Les gens du Doitjanier de Conſtantinople, luy 
donnerent deux ducats, le Marchand Turcun ſac de cahve de 
Þ valeur de: deux &cus, I'Armenien deux aunes de Damas: 
Ce Gouverneur ſorc de la Forterelle, & vieat 4 la ville, reglc- 
ment deux fois la ſemaine, le Vendredy, & le Samedy. Le 
Vendredy il va 4 1a Moſquee faire ſes pri publiquemenc, 
Le Samedy il viſite quelque cartier de la ville, & y donne les 
ordres neceſſaires. Auſſi n'y a-til rien de mieux police que tour 
lon gouyernement, Lors quiil $arr&e devanc un logis, on 


+I 


ne luy fair poine de preſenr, fi; lon ne veur. Mais $il encre 
dedans, 1a comrme; oblige de luy en faire,” Un Officierqu'on 
2ppelle Receveur des jy. Tieat compte de tgut ce __ 
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pe pen 'de 'valeur que dls! quill 
je dinay avec le Gouverneur, & luy ven, 


F que 
neral des Monnoyes, & YEſclave du Roy me vinrent voir; 
ainſi je ne plis aller au Chateau ce jour-14, Je n'y voulus point 
aller les crois ſuivans, 4 cauſe que c'&oient les derniers de 1; 
ſemaine Sajnee ;' j'y fus le 4. Avril. L'Intendanr de 1a Prin, 
celle, quidtait un vieil Eunuque, ne dic, quelle s'&oj miſt 

' forten colire Je ce que ſavois tant tarde 4 venir, & que fi un 
homme du pais en avoir faie autant, elle luy ciit fair donner 
deux ceng coups de biton ſous les. pieds. Cela me fit rire, 
& me fit demander par curiofite 4 Eunuque, fi 1a Prinoeſſe 
faiſoic quelque fois de telles juſtices. Elle eſt, me repondit- 
it, la phus ficre Dame du monde , pour la moindre fans 
elle fait chicicr ſeycrement *: - quand cet un homme qui Þ': 
commiſe, elle lenvoye prendre par des Eunuques, ils ly lienc 
les.mains & les pieds, le mettent en un fac, le portent dans 
le Serrail cn (a Ons & I'y  chatient comme elle Vordonne 
ſans le tirer du fac, ni quil voye on il eſt. Je ne ſavois pas 
encore que les grandes Dames de Perſe fiſſent de ces punirions. 
Je ſuppliay IEunuque de faire entendre 4 la Princeſſe le (ufr 
qui mavoit retenu au logis, & de ['affurer que je ſerois toil 
jours 'pret 2 executer ſes commandemens. Je demeuray 

us de quatre heures 2 Ventr&e du Serrail, randis que ITacen- 
lane alloit & venoit. On convint de quatre mille livres de 

jour. ] en regus Fargent le lendemain martin. . 

Te. jallay voirle Gouverneur,& le ſupplier de me donnet 
Jens 0d au cranc preſſe de me rendre 4 1a Cour. I me 
promit'de le faire Papr& dinde. J'y recournay an cems de Tafly- 
nation. Il me demanda d'abord en' riant combien valoit 
la boze dor que je loy avois donnde lors qu'il m'Eolt 
ven voir.» Je ne ſavois 2 que? deflein il me faifoir cette 

dernande. Je luy repondis, qu'elfle valoir dix piſto 
Vous nf obligerer, me ditil, de 1a reprendre, & de men don- 

ner 'la valeur en clefs, en reffortr & en cordes dg 
c 


we 


wy 


par la Mer noire: & par ba Chulebide. 

Je fus ſurpris de 1a propoſition, qui ne the ſembla gueres hon» 
n&e pour un Seigneur de {a qualite.- Je luy repondis, que | 
ferois ce qu'il luy, plairoit ; & jajoutay, que javois des ourils 
dhorloger, que javois aportez pour les ouvniers: du Roy , & 
que sil en youloir je luy en, baillerois. 11 me.pric au-mor, m'a(- 
ſuranc que je luy-ferois-un grand plaifir, - Ce Seigneur connoic 

ne vapas juſte. Il fic aporter enſuice tour ce qui luy reſtoic a 
moy. : Je croyois ſeurement quiil ,en traiteroic, mais a mon 


d &onnement 1i| me rendir tour. J' apergiis alors que jayois 


£ ſa duppe,. & quiil ne mavoit leurre dun grand achar, que 
pour me faire donner a bon-marche ce qu'il youloir avoir. . Je 
cachay le deplailir, & le depic que jen. ſentois, & luy rendis 
mille remerciemens avec un vilage auli gay, que fi jcuſſe eu 
le cceur content. Je le ſuppliay enſuite de me donner des 
| lettres de recommendation pour ſes fils. Il promic de le faire, 
& m'iovita pardeux fois d'aller avec luy a la campagne, ou il 
alloic le lendemain matin. Je men excuſay, & Fen remerciay 
Je mieux que je pts. Je luy demanday en meme tems Tagre- 


ment pour le Sieur Azarie, de me venir accompagner.a Tau 


Tis. ele veux bien, repondit ce Seigneur, je luy recomman- 
deray dere votre Mehemandar ou conduteur. Cert honnge 
homme eſt Armenien dont Ton a parle, _ Je me retiray apres 
avoir derechef bien remercice le Gouverneur de toutes its bon- 
rez, & luy avoir dic que je ne thanquerois point de men lotier 
ala Cour. Je ne voulus point le: fommer de pluſieurs pro- 
meſles qu'il m'avoir faites ; Ecant. ſeur que cela ne produiroic 
rien, parce que ſelon 1a cotirume du pays, i me les avoir faires, 
non pas pour les tenir, mais pour me faire faire plus facile- 
ment ce qu'il defiroir. | | LS 

Les. le Gouverneur alla au Camp, qu'il avoir fait drefler 3 
une lietie de Ja ville, en une grande & belle prairie rovjours 
couvertede fleurs, durant la belle faiſon. Les deux fleuves 


qui paſlent au tour d'lrivan y ſerpentent doucement, & y for- - 


mear pluſicurs perices Iſles, - Le quartier du Gouvernevr, celuv 


de la Princeſle ſa femme, & ceux des plus conſiderables per- 


ſoanes qui les accompagnoient, Eoieht ſeparez, & chacun 
dans une Ile. Ils communiquoient les uns aux autres par de 
perits ponts volans. Les Tentes du Gouverneur &oient mag- 


nifiques. Il y avoir, en petir, toutes les commoditez d'un Pa- 


lais, juſqu'aux bains & &uyes. Sa" maiſon &oir de plus de 


cinq cens hommes, ſans cancer les femmes, & les " 16 


Cccc 


Les Grands one coftume en ce Royaume, daller ainſi p 


_ Poyage an Cb#.” Chartlit en Perſe 

_ printers 3/14 campagte. Ils y prennent les divertifſemens 
de 1athalle, de 1a ptche, de la promenade, des exetcices a pied 
& I cheyal. Ils Y gotttent Pair, & 1a fraicheur quils aiment 
tint. Ceſt le dUxſiement de leur vie; & Sils n'ont —— 

daffaites 2 1a ville, _ obligenc de s'y rendre, ils continue 
Ile prendre, durant VERE, dans les plus dficieux endtoirs ds 
montagnes voiſines. Hs appellenc cela Nelac; celt-vdire, courſ> 


de campagne —_ 
Le 6. Vinteadant du Prince me donna 2 diner, le Liews: 
nant de Roy de 1a Fortereſſe &toit au feſtin. I! eft natif de 
Dayieſtaan. Celt un grand -pais rout de monragnes qui ef 
au Nord-Eſt de 1a met Caſpie, & confine 4Ja Moſcovie, Feus 
beaucoup de plaiſir 4 luy ouit raconter pluſieurs fiagulacites 
des moenrs & des manitres de ſon pais. Le Roy dePerſe y 
eſt reconnu pou eur, mais il n'en eſt pag ab 
ſolument le Maitre ; les qui lhabirenc n'obefſſlent pas 
rottjours 2 ſes ordres. "On d riule leuts defobeiſſances, pats 
ce quil eſt difficile de les reduire, 2 cauſe de Vaprers, & de h 
| ms de leiits montagnes. Ce font des gens faronches, & 
des pliis barbares de VOrient. | Je crois que ce ſont les teſts 
des Parthes. Le ſoir ce Seigneur m'ehvoya un re&al de fruits, 
de vin, & dun mouton. © | 
Le 7. le Treforier me fic un pareil regal quavoir faith 
Lieutenant le jour precedanr. , Je payay de perits preſens que 
je fis 3 ces Meflieurs les faveurs que je recevois deux. * ils 
m'avoient xendu ſervice a Irivan, ſans avoir ofe prendre de 
moy les droits qu'on eſt oblige de payer en Perſe, anx Officiers 
des Gouverneurs; de tour Vargent qu'on recoit a leur treſor, 
parce que leur Maitre avoit deffendu de m'en demandet fien. 
C'oit donc pour mobliger a leuren donner de gre une partic 
quis me faiſoient rant de careſſes, ſachant bien que j&ois 
ſez inſtruit 'des colitumes du pais, pour ſavoir, qu'on ny fait 
point ces Torres de courtoilies Jun Eranger par un put mouve 
ment de generofitse. L'aprs tidy je fus au Camp predre 
conge du . Governeur ; il me fic mille hoantterez, & me 
donna, en me quirrant, deux lectres de reconimandation pour 
ſes deux fils ainez, qui ſont les uniques Favoris du Roy,cormine 
on Ia dit. Elfes Etoient 4 peu pr& de meme teneur. Voity 
etaduQion de celle qui Eoic pour TaiſhE. Fe 


; V f : ; 
Ws - 45 as 
F Je Free le Sourverain Autenr de tous les biens de conſer-otr en 
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Vie 


par ls Mer noire.&+ par ls Gholcbide. 
#- . 2 

vie en ſame, le haut &r puiſſ ant Seigneur 

honors, & tres-beureux fils le faory &: confident de lg, MajeRte 


Royale. < F 4] 
'Nows faiſons de tres-parfaits Veux aw Cielypour -ootre heureuſe 


Grandeur. Le motif que nous avons de vous ecrire cette lettre, eft. 


Is part que nous prenons dais les affaires du Seigneur Chardin, qui 
eff arrive depuis quelque tems en cette ville, & qui en part a pre- 
ent pour aller en diligence au Palais qui eft 'le (a) refuge de [U- 
wivers. Il faut abſolument que vous vous (b) informiez, 4 fond 
des intentions quil a, & des tres: bnambles requetes quil -veut faire 
41a trts-bante Cour ; & que les ayant bien concites, vous dppli- 
quiez, Votre adreſſe a les faire repondre favorablement. Nous ſou- 
haitons d'ttre bien particulicrement informez, de leffet quiaura eu 
notre recommandation, & de quelle 'maniere cet Amy illujtre aura 


ts rec & trait. Nous defirons auſſi que vous nous donnie des 
mouvelles de ſa ſants. Nous prions Dieu, de toute notre affefion, 


qu'il ait {a grace, '&> le bonheur detre bien regu de notre grand Roy ; 
4 qui je ſouhaite que tout (c) [Univers rende homage ; Q& quil 
puiſſe avoir, en ſes affaires, un parfait ſuccez, Dieu Eternel -oggs 
donne longue vie. ; 


(a) Le mor Perfien que- jay traduit refuge de ['Univers eſt 
Alempenha. Alem fignifie le monde entier, la nature Univer ſelle. 
Penh# ſignific retraite, port, recours, liew de ſurete. 

(6b) En Original il y a, quils sinforment. Les Orientaux par- 
lant 4 des perſonnes quiils reſpettear, fe ſervent pour les delig- 
ner de la troifieme perlonne.du plurier, & pour ſe deſigner cux- 
memes de 1a coils paſbaus du ſingulier. La langue Sainte 
ne parle gneres aurremear. 63 

(c) 11 y a dans le Perfien, que toutes les ames puiſſent ſervir d ſon 
nom, 4 ſon nom. Cerce repcrition eſt une figure fort uſtteedans 
toutesles langues Orientales, qui la tiennent indubitablemenc 
de la langue Sainte. Il y en a mille exemples dans la Bible ; 
comme au Pſeaume 68. ver. 13, Is Sen font fuis, ls 5en ſont 
' fuis; pour dire, ils Sen ſonr fuis encidrement. Au Plcaume 
4s verl. 5. Lhomme , Thomme; pour dire Thomme | 
ait, x | 


mte prendre ire 9 des Principaux Seigucur 
hieu 3 & Foe eLoyraateras of omen" Ce Scigneur 
nommE MahameShefi en'wvoir perſuade d'aller 3 Iſpahan par 


la voye d'Ardevil, m'afſuranc'que je vendrois quelque choſe en 

cette ville, Je luy promis'de te faire, 6c pris de luy une lerire 
 recommandation pout Ie Gouverncur d'Ardevil , gr 
a 


et; LOS 
37 
E908 


Neſr-atirbec, mon tris» 


E. 


Winue bi Cir? Chirdin es Perſe 
"Ion! ce ERS Voicy en  Frangol ce qu elle comtenoic. 


. DIEU. 


Ti haut & 6mble Seippeur, Glorieuſe, Ma jets, digne dire 
appellte Celeſte, Elite des Prefets, des Lientenants, & des bomme; 
beureux ; Source de E graces d honneur ex de civilitez ; Exemplaire && 
purete, Modele de nobleſſe, &: de beneficence, Ceur i integre, veritable vg 
fidele, Deffenſeur de ſes intimes amis, & de ſes parens : Mon trevex- 
.cellent Seigneur & Mattre, je prie Dieu tres- haut de vous con ſerver 't 


| my & de-vous prolonger la wie. 


& vous avoir rendu mes "reſoetts, C7 mes bomages ; 
donne avis 'a vous, Monſeigneur, dont Teſprit eft. net Rs 
comme le Soleil, que le Deigneur Chardin, la fleur des Nzguci 
ans Europeans, ayant eu deſſein daller par la ville de Casbin, as 

| magnifique Palais, qui eft le refuge: de tUnivers , Moy, qui ſui 
@itre veritable amy, Fay perſuade dans [intention de vous faire 
ſervice, daller par Ardevil la Sainte. Il a de  precieuſes mar- 
chandiſes quil expoſera en la preſence de -odtre tres-noble perſonne. 
Je ſuis ſeur quelle. les. acheters, | elles ſe trouvent dignes delle, 

& jc me promets que votre Grandeur commandera- 4 ſes gens day 
bien ſoin de ce noble. Etranger. Je me diſpoſe a party pow 
Tifllis, avec Taide. de- Dien, -4'la- fin du mois. Zilhage prochain. 
Si. je puis ſervir Todtre- Excellence en ce pais, elle me fera beas- 

| coup d bonneur de me le faire ſavoir... Fe la: ſupplie de croire qua 

' me fait un riche preſent, lors qu'on me -donne des nouvelles de ſ« 
ſants. Diem conſerve, par ſa grace, votre Multre perſonne, juf 
Juan jour du Jugement,' + » 

Je ſuis le ora amy « des irs hits & le Seignears Geon- 
bec,  Hiaiabec, & Mahamed-bet;: <Je me perſuade ponr mon 7t- 
pos la continuation” de "lexir » ſants. 

Le ſceau contenoit-un vers done le ſens oft: cl. Tye 
| donne 1 mon ſort 2 Dieu, moy Mahamed Chefy Gefle creature. in 
_ "Sur le deſſus de 1a letrre, a un coin, il y avoir, cn petit ca 
ere, Dieu conſerve le bon 6tat de mon amy 

Pendanc que jEcois encore au Camp Fl y- arriva un Courrier 
du Roy, qui aportoit /la rEponle deS. M, ſue Vaffaire du Ps 
Far «ag  Fapris chez le Gouverneur, 'qu'on luy mandoir 

ue les Minitres avoient efts d'avis;"qu'on/ vendir .le uelor 
' TEcſmiazin, avec tous les ornemens 8& toutes les richeſles de 


'FFgliſ & du Convent : & que de'ce-qu'on cn tireroit 0n payet 
es 


ſes dettes -dii Pattiarche 378 qu'on: cit ſtuvi cet avis, ſans que 
les Arndeniens tepreſenterent, que” rout cela ne ſuffiſoit pas X 
-bezucoup pres- pour / le payemeat' de fes:derres;'& que ft Fon 
&toir: d'Ecſmiazin fon trefor & ſes ornemens, Ton ruineroirun 
lieu qui artiroic beaucoup - de- moride en . Perſe ; & qui pro» 
duifoit annuellement une grande kar row a. ta:devorion & Ic 
concours' des Chreiens Orientaux ; queſur” cela le-Roy- avoir 
prononce qu'on levalt en Armenie, ſur Tous les! villages: Chre- 
 tiens, ce quiil falloit pour payer les gens du Dotianier de Con-= 
ſantinople, qu il Eroic important de ſarisfaire- Le Patriarche 
out carers de joye de cette nouvelle: -I| fic tun [preſent a 
cehiy quila luy aporca : mais ce proceds deplur 4 toutes les hon- 
netes gens de 1a ville ; qui voyoieat avec depit, que ce Prelac 
&oit'inſeaſible; a 12 violence qu'on alloit faire 4 des milliers de 
pauyres Chretiens, pour . payer les frais de fon ambition mal- 


'Le8. une heure avant le jour, je partis drivan, ie fis qua- 
tre lictes par des coreaux & des vallees. Le pais que jetraverlay 
et remph de —_ Je logay dans un qui eſt fort grand. & 


fort beau, nomme Daivin. '+ - EE. To 
Leg. nous fimescing lieties en un paigfort uny & fort fertile. 


Il eſt cout'environne de' montagnes.. 'Celle qu'on appelle 1; 
montagne de Not et & Ivinc but allions $04-Oueſt Nous 
logeimes a un village nomme Kainer. rr [1:3 hah 

Le 16. nous continuimes cette route, & fimes huic lieiies. On 
laifſe fur la gauche, 2 la moitie du' chemin, un grand bourg 
nomme Sedarec. + C'eſt comme 1a capitale d'une contree d Ar- 
menie, -nommee Charour, - Le Sultan de 1a .contree demeure 
en ce.bourg. - Nous {imes'un fort mechanr gifte cette nuir-l2. 
Ceoit-un Caravanſeray ruinE proche d'un village nomme 
Nonratchin. : | | 3» 3% Tn WS | 
_ . Te x1, nous fimes quatre lieties ſur 1a meme route, & en 
un pais auf beau, mais moins uny, convert .de. pierres & de co- 
lines. Nous paſſimes un fleuve. nommE& Harpaſeuy, qui ar- 
roſe routes les terres yoiſines. Il ſepare le gouvernement de 
cette partied Armenie, donr Irivan eft la capitale ; d'avec celuy 
de certe autre partie, done Nacchivan eſt la capitale, 

| Le 22. nous arrivimes 3 Nacchivan, apr&s avoir fait cinq 
lictes, en des plaines fort unies, & fort ferciles. hd 
Nacchivan eſt une grande ville derruite; ou pliitoſt c'eſt un 


grand & prodigicux amas-de ruines, quon releve -& -quon re- 
ple” peu-2 peu, ' Le corur de la ville eft priſentement re- 
bat ; habits, 1]-y ade grands bazars ; ce ſont, comme on !'a 


Dddd | dit, 


Tun wy & d'omre/3 tome fore de-Marchan« 
diſcs 86.de dennies: Ny 2 cinq C wngr ev ; des-beind, day 
4 de pra cadres 3 ne Sales. & Ceuix miille 
anods.  EexHiltoures Perhennes aſſurenr, quil y 
ante-mille. - Elles-dilent auili, qu'avane que 
ly avoie' 1cy cn -Villes qui 2voient 
Roy de Perle. Ont voit, ſur 
ande: Forrerelſe,, & de 
any 1% oyreny re, ala fin du- fidde 
Ns RE pate or r les. gazder; Il les fir 
abarte pres avoir pris Nacchivan: fur tes Tures, & Vavoir auſ 
ads & dipeypice. -Ken-ufoic/ ainſi par tour, pour cmpt 
ts Tures de iy Tonfies & d'y trouver des viyres. Celt's h 
: zjer. pitoyable que cette-ville, eo | rat oh clle eſt encore 
z 
pb Hiſtoires -4& Perſe: font foy;! qu'elle a $16 une &s pl 
grandes & des/ph belles villes d'Armcnie, comme on vient de 
Is dire.” Li re don: on a park, 140 '< | 
Monaſttre des trois Egliſes, porte, que re ville oft lancieane 
Ardaſthad, rionamee Agtaxare, & Artaxalare, dans les Hiſtoriens 
Grecs: D'aurres Auteirrs Armeniens font Narebivan encore pl 
ne; & diſenc que Noe'coramenga de Ja bacir, &-quil y 
Ea la demeure aprcs le deluge Us raportetit a cette origi 
je du noth de xetce ville ; cat & leur. dire Nacebiva 
- pra Armenien, frghifie preiniere | habitdtion, ou 
hoſpice. Protomte far mention dune ville, cn cer endroirquil 
appetle N4xnane, . ce pourroit 6tte Nacchivan : je croy 
Arcaxare, ou thu Araxate '&oit firude fore proche ; car. Ju 
que VAraxe paſfoir proche de la ville ; & nous allons yoir 
quil neſt qu lepr lieties de Nacchivan. La haureur vu 
tur fon Horlon & eſt niarquee fiit les Aftrolables des Perla 38 
..40 m. 81a long. 81 deg. 34 im. Elle a un Cam pour Gow 
Mera , &elleeſt capnale dune parcic dAnticoie, comme oft 
_ "A'eing lieves de Nacchivan, a Nord, il y a un grandvil- 
lage, j/70 a Iain Cenvm Mhibys = the £ 
habicans dece villay Ayman oa mmares arte proche, ſont 
Catholiques Romains. - "Lear Eveque, &; lcurs Curez, ſoit 
tinicains. ls fort be fervice ety uf 
Ce furtin Dominieain fralicn-de-E 
contree fous Fauchorict/du Pay il: 


\ <8. a wn x0 Ty Mo] 
©: he Ee bes " * -- he? _ 
. n. Hh is "of Lot a % # 
i Py 4 "I 1 4 $ y 
6.5, 8 7 M2 ; 
AP wo, EL he 
2 . 


o 
* 
= F * 7 | - 
$$ Þ.- 4 ; E- 6 £ 
STE £ X 


3 
\ Ls 


Rome, ils.(e diminuent de jour en jour, 


leur procede, &- des plaintes 1 te Gas deux 2 4h, les 
oat chargez de mille ayanies 
& lens one fait cnlever trois ou quarre fois largent quils ens 
voygient au Trcſor Royal ; de quoy ces pauvres gens n'ont 
pi avoir juſtice, ſow par la alletle du Gouvernement , 
foir 2 caule de leur baſſefle, & de Vauthorice. de-leurs parties. 
Llacendant de Medic afaic pis; car il a envoys, a la Cour, 
de. aux cxtraits des tegiſtres de cerre Province ; + par leſquels 
UE 6. £ es doivent payer dixhuic mille 1ivses 
annue ; qui ct juſtemenc le double de ce quits pre- 
rendent. avoir jamais pay. Chagas fois qu'ils portent 1im- 
 paſttion de neuf.mille livres au trefor, oa leur donne un rect, 
dns lequel on. met que ceſt 4 bon.compre de ce quiils doi- 
eat payer; avec quey..un 1c garde une potte ouvene 4 
Iavanie, & 4 la chicane, pour les ruiner quand on voudsz. 

— Le Gouverneur de Nacchivan n'&oit pas en ville quand 
Jy arrivay.. Son tals qui tenoit {a place icut bien-thc nou- 
ae gig raajeem F., arenvoya inviter 4 diner, & me 
pria - y Taize yoir .des montres, & quelques. bijous. :- | 
moy-; car apres miavoir faic des cardfſes, & mavoir dom 


diner, il we lai avec fex Officiers, qui me foroexenr, an 


, quelque 
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is la- mort de ce bon Roy; 
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| quil ruina "Nacchivan, ' & les autres places | d'Armenie, qui | 
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Kona: dont favois: refuſe 60/2 Irivan.” On mel, - ſans 


doure, traits plus mal-honnttemene encore, ſans la Patente 


& les Paſſeports du: Roy que javois.- Ces: ſortes de lieux 
ſont des Ecorcherics pour des Erangers, qui one la reputation 
d'avoir du. bien.- -Il:y faur tofijours payer le paſſage. 


_ | Le x4 nous ;/partimes de Nacchivan, & fimes ſepe. licies.; 
Ala premiere lice nous: pallames fur un fort grand pone, 


un-fleuve, a qui les gens du pais'ne donnent pointe d'aurre 
nom/que' celuy de fleuve de Nacchivan:;:; Le pais que nous 
traverlimes eſt: ſec & fterile ; Vonin'y voir: que des c&teaux | 
j6rreux,. - Nous couchames ſur le bord du fleuve Araxe, que | 
es Qrientaux nomment Aras, &. res, On le paſlea Eſqu- 
jnlfa, . ou Jalfa la-roieillez ville ruince ,- ' que quelques- Ay- | 
reurs croyent/Ere celle-que les Anciens appelloient Arian | 
mene.. On Vappelle vieille, pour la diſtinguer d'une autre 
ville de Julfa, qui eſt batie vis 2 vis 41ſpaban.. On a verin- 
blement raiſon d'appeller ceclle-cy - vieille, car gle eſt route 
ruince & abbatue. On. ny. connoicplus 'rien, excepte 
grandeur quelle. avoir,” Elle Ecoic ficuce ſur la pente dune 
montagne, le. long du/fleuve, & fur ſes bords, . Les avenues, 
qui ſont naturellement difficiles & fortes, Ecoient gardees par 
pluſicurs Forts.  La'ville ayoic:quatre. mille maiſons, 2 & 
que diſent les Armeniens; cependant a en juger: par le | 
ruines, -i]-n'y en pouvoit pas avoir la moitie;. encore n'&oits 
ce la plipart que:des trous, '& des cavernes, faites dans lz 
montagne, plus propres 4 retirer des. troupeaux, qu'a loger 
des hommes, Je ne penſe pas quil y ait, au monde, un ens 
droit- plus ſterile & plus hideux, que ccluy de Julfa la vieille; 
on n'y_ voit ni arbre, .ni:herbe. A la verice il ya danse | 
voiſinage des endroits plus heureux, & plus: fertiles, mais | 
colours eſt-il vray qu'il ae ſe peut voir de ville ficuce cn un 
lieu plus ſec, &plus pitrreux. La figure en'&oit belle enre-/. 
compenle,reſſemblanr a un'lon Amphicearre. Ilny apt 
zemtemenc queaviron trent Eeaille, qui ſont toutes Atme- -: 
Ce fur Abas Ie grand qui ruina Julfa, 8& tout ce quelar 
avoic contribue 2 la -fortifier. - Il Ie fic par la meme raiſon 


A ls ou ligne ; afin:d'dter les vivres 3 larme 
urquelque. Ce fin, Politique & grand Capiraine voya® | 
ſes forces in&gales a celles me ennemy ; & ſongeant aur 
Pr de Femptcher de revenir tous les ans cn Perle, of 
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faire des 'conquetes,' &.de les conſerver, refolite: de faire nc 
deſert des pak qui &vienc earre Erzerum 8& Tanris, -ſur la 
ligne d Trivan 6c de Nacchiy an » qui <coit : la route que les 
Tuxcs tenoienc- d'ordinaire, & of ils ſe fortifivienc, parce 
quilsy trouvoienc des vivres ſuthlamment pour faire ſubſiſter 


o 


il ruinz. couce ſome d'edifices, il mit le few par tones les cam- 
pagnes, & aux arbres ; il empoiſonna meme pluſtcurs fon- 
raines, a-ce-que 1 hiſto 
cela luy reuffic rout-a-fair bien. er 1 WOE, 

Pour recourner A nocre pice, |'4Jraxe eſt ce fameux fleuye 
qui ſepaxe VAsrmenic de 1a Medie. UB a fa ſource dans le 
mon:, oft I'da tiene que Sarrbea I'Arche de Noe; &*eft peur- 
&re de ce mont ak qu'il tire ſon nom. | { ſe rend de 1a 
dans la mer Caſpicane. Ce fleuve eſt grand & fort rapide. 
Il senfle, durant fon cours, de pluſicurs petirs fleuves qui 


Jeur arm&.. . I ea tranſporra dons les habirans & le berail, 


ſtoire raporte ; Ceux qui 1'ont lie Gvenrt que - 


n'one pointe de nom, & de beancoup de torrens. On 2 bari_ : 


diyerſes fois des ponts deflus 2 Jalfa, & en d'autres endroits ; 
mais quelque forts & maſlifs quiils fuflent, comme il parait a 
des arches, qui ſont encore enticres, ils n'ont; pti tenir contre 
Icffort du fleuye. Il eſt fi furieux Jors que le degel le groſ- 


fic des neiges fondue des monts. voilins, quil a'y a gue, 


ay autre baciment qu'i] nemporte,' Et ala verits te bruit de 


ſes eaux & la rapidit de ſon cours Etonnent les gens. Nous | 


le paſſames en un grand bareau, fair pour. paſſer vingt che» 
vaux & rrente perſonnes 4 1a fois. Je ny laiflay paſler a- 
VEC Moy. que mes gens & mon bagage. Quatre hommes 
le mEnojene,. Ns remontereat environ trois ns pp le long 
du bord, & peu a pen, strant engages dans le fil de Veay, 
-tls.y: abandoantrene la: barque, fe ſervanc d'un long & fort 
gouverngil pour len 'tirer, & 1a faire aborder 2 Faurre rive. 
Le courant Iemportoit avec une indicible impecuoſirs, & luy 
fic faire cinq cens pas en'un inſtant. Voila comme les 'bate- 
| liers de YAraxe le traverſear. Ils mettene plus de deux heures 

a aller & venir; 2 cauſe des efforts quu Yue fans faire pour 
le rementer..  L'hyver, le 


qa for chaweaut. Le gud eft 2 derni liciie de Julfs, 


en un eadroir of ſon lie &anr fort large, it y courr beaucoup |: 
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 reurs; d Fu; x ns unanimement que la Caldde &appelloit 
le pais AUr, ow lepais.du feu.. Ex. Prolomie faic mention dune 
ng nag ral xp tre FY 


#: RE \\ : EE Rr PORE. 7 &6 
e lies, place, endroit. . Les\noms anciens pn c 


par ia 'T 


«a 


Met vioirs &- pak ls Cholebide, = 
Copiltes, & parles differences du langage, & de la prononcia- 
. rion des Aureurs, & des TraduReurs, que quand 1} Sagir de 
confroarer les noms anciens avec les modernes, il ne faur pas 
rejerter rout ce qui n'a pas une enticre-teſſemblance. Ce qu'ori 
viear de dire, taic voir Verreur de ceux qui one Ecrit; que 
' I 4zerbeyan eſt 1a partie Septencrionale de 1a Syrie, & que ce 
nom 4 4zer-beyan vient dune: ville nomimde Ardoebigara, qui 
&oic la'Capicale du 'pais. Les Perfans le diviſent en trois 
_,parries,  Azer-beyan, Chirvan, & Chamaky, Strabon ne le 
diviſequen deux, au livre.1 1. *qu'il appelle majenre & minenre. 
Prolomee & les autres Geographes celebres n'en font aucune 


«G__C 7... 2 TOM Brgy. 

' Le 14. nous fimes cinq lieties par un pats pleinde colinesſur 
12 meme route des jours precedens, ſavoirau Nord-Oneſt, laif- 

. fant a gauche cette grande campagne, qui/a &e le champ des 
faoglantes batailles qui fe ſont doninees' au, fiecle paſſe, & au 
commencement de celuy-cy encre les Perſans & les: Turcs 

Les gens du'pais y-fonc obſerverun grand monceau depitrres; 

© comme marquant lendroit ot! commendca celle qui.ſe fic ens 

tre Selim fils du Grand Soliman, & TJſmael le Grand. | Nocre 

rraice ſe termina a- Alacon, Les Perlansdifent que ce lieu'a Ee 

ainſi nommEe_d' Alacou, par ce fameux Prince Tarrare, quicon- 
it une partie de I'Afie, & qui forida Ia une ville, que les guer- 

res des Perſans & des Turcs ont ruinee. 


ſer leurs rerres &- leurs 
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b. | en Perſe 
llent 1a Cochenille Quermis, de Qwrn, 
: quon la tire des vers... | 
. ©. Maranteſta 37 deg. 50 m. de Lar. & a 81 deg. 15 m. de 
Long. ſuivant Tobſervation des Perlans.. On croit que ceſt 
1a ville que Prolomee appelle Mandagarang. Je nen ay point 
fait faire de plan, non plus que de' la ville de Nacchivas : 
ce quelles ne m'one paru, n'y aſlez celebres, ni aſkez bel: 
P 


erd. Les Perſans app 
cct-a-dire, ver, parce 


: 


les pour cela. Les Armeniens ont par tradition, que Noe a 
-&& enterre 3 Marant, & que ce nom vient dun verbe Arme 
nien qui- vent dire enterrer. On voit de Marant, quand. le 
tems eſt ſerain, Je monr on Sarreſta TArche qui ſauya ce 
Patriarche du Deluge. On le voit auſſi de Tawis, a ce 
les gens du pais aflurent, lors que le ciel na aucuns nuapes. 
Le 16. nous fimes quarre lieves tolijours tournant entre 
des montagnes qui saprochent fort en quelques endroits, mais 
qui ne ſe joignence nulle part. Nous arrivames a dix heures 
+ du matina Sofian ; ct une petite ville bacie en une plaine, 
| + d'eaux, &&de jardins. Le terroir en ct ad; 
fertile. Des Aftteurs croienc que ceſt Tancienge 
Sofia de. Medic. D'aurres ticancne qu'elle a fre nommee Sofian 
des Sofis, qui y &rablirenc leyr demgure, lors qu' Iſmael premier 
- quirta Ardevil, & tranſporta la Cour a Tagris.: 
Le foir le Sieur Azarie, .cet honnge homme Armenien, 
. done Fora pazl&, prit les devans avec mes 'paſleports & les 
lettres de recommendation, que: javois priſes des Gouverncurs 
de Georgie & d'yrmenie. Jele chargeay de les faire voir au 
Dojanier de Tauris;” & de le prier, de ma. part, de donnet 
ordre quon-me' 1aiflir paſſer avec mes gens. Je trouvay 
lendemain qu ton, 


1] s Eoir fort bien acquitte de 1a commilix 
& quon ayoit donne Tordre. aux portes, tel que ;je le {ous 
haitois. dnp IMs jt as. 5 
Ce jour Ia 17. nous arrivames 4 Tatois, apres avoir i 
fix lieves ſyr 1a meme route, que les jours precedeins par des 
plaines belles & fare fertiles ; 08 toutes les terres ſont labowe 
, & ol Ton-voit quantirE de villages. 11 y4 53 lievcs Pere 
fiennes qui ſont d'environ ciaq mille 'pas chacune, d 11s a 
Taxris :-\. on les. fair facilement en fix jours ſur ſes chevawr. 
LO y metcent-le double. rn, ne font 
ainaire que quarre lictes par jour, & .porcent. {ix-0il 
cens peſant Ecco : lets q [le mend ” 1 
res: que deux'ceas vinge*& un homme defſus, font ci0q# | 
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par la Myr uotre © par Is Colobide. 
La figure, qui eticy. A cace donne, fans dowee, une grand? 
:Jte de Tauris. Celt effetivement une grande & pwilanto 
ville, & celt la ſeconde de la Perle, en rang, engrandeur; en 
richelſes, en commerce, & en nombre dhabitans. ;- Elle ef 
ficuce au fond d'une plaine, au bas. dune mohtagne, que les 
Auteurs modernes veulent Etre le mont Oronte; 'qu Batonte, ſe- 
Jon Polibe, Diodore,& Prolomee. $a figure eſt fort irrggulicre 
& difficile 4 nommer, comme ce plan le fait cofroicre. Elle 
n/a ni murs, ni fortifications qui fervent. . la petit fleuve, 
nomme Spingtcha, paſle autravers., 11 fait. fouvent de grands 
ravages, & emporte les maiſong u ſont le long, dciſes bareds, 
Il ea paſſe un autre joignant Ia ville-au Seprenemion z/ qui, des 
puis le printems juſqua Tautomne, ne pas mibins large que 
la Seine leſt a Paris,durant Thyver. Il sappetie 495, EP. 
ſals, 3 cauſe que fix mois durant Teau en Fy-4 par des tor» 
rens qui s'y jettent en paſſant ſur des: cerres' couvertes de" ſel. 
On n'y manque pas de poifſon : La ville eſt fiviſee en neiuf 
quartiers, & partagez comme preſque toutes les-autres villes 
de Perſe en Haydar & Neamet-olahy, qui ſont les noms des 
deux factions qui diviſoieat au 15. fiecle toute la Perle; 
comme en lralie celles des Guelphes & des Gibelins. Elle a 
15 mille maiſons & quinze mille boutiques, , Les maiſons, 
en Perſe ſont ſeparces des boutiques, qui ſont la pluspart en 
de longues & larges rus voutees, L 40 a 50Ppieds de hauteur. 
Ces rues s'appellent baſar, c'eſt-a-dire, marche. Elles font le 
cceur de la ville : les mailons ſont ſur les dehors. Preſque 
routes ont un jardin, Je nay pas veu 4 Tauris beaucoup de 
Palais & de maiſons magnifiques ; mais il y a dauſſi beaux 
Bazars qu'en lieu de VAfie ; 8& il fair admirablement- bean 
voir leur vaſte Etendue, leur largeur, leurs beaux domes & les 
youtes qui les couvrent ; le grand peuple qui y eſt durante le 
jour, & 1a quantite de marchandiſes dont ils font remplis. Le 
plus beau de tous, & on ſe vendent les pierteris, & lcs: plus 
precicuſes marchandiles, eft Octogone, & fort ſpacieux. On 
le nomme Kaiſerie, ceſt-a-dire, marche Royal. Ila &e bai 
environ Ian 85 o. de Vhegire, par le Roy Haſlen, qui faifoit a 
reſidence a Tauris. Qyant aux autres lieux deſtinez au public, 
ls ne ſont pas moins beaux, ni moins remplis. On y conte 
trois cens Caravanſerai. I y en a de fi ſpacieux, qu'il peut 1o- 
ger trois cens perſonnes en chacun. Les cabarets 2 Cahve, 4 
Tabac & 3 ces boiffons fortes, qu'on fait avec.le fuc de pavot ; 
les bains & les Moſques, r6&pondene bien3 la grandeur & 3 
Feclat de ces autres ddifices. Dog Ser; 
Leg 
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Voyage du Chr. Chardin en Perſe 

'* Les Moſquees de Tauris font au nombre de deux cens cig. 
quante; Les principales ſont marquees dans le defſein. Ou 
ne dira rien de chacune en particulicr ; par-ce quelles ne ſon 
pas autrement faites que les belles Moſquees de la ville capitale 
du Royaume,'dont I'on trouvera dans ce volume, des deſcri. 
ptions, & des plans. La Moſquee d'4li cha eſt preſque toute 
dErruite :' On en'a repare le bas, ou le peuple va a la priere, & 
la cour qui eft fort hauce., Ceſt la premiere quon decouyre 
en veriant dIrivan. - Cette Moſquee a Ec barie il y a 400 
ans, \par ' Coja ali cha, Grand Viſir de Sultan Kazan, Roy de 
Perſe, qui faiſoit {a reſidence 4 Tauris, & qui y a ee enterre. 
Son ſepulcre ſe ' voit encore 4 preſent en une grande tour ruinde, 
que Von appelle de ſon nom, Monar can Kazan. La Moſs 
quee-qu'on appelle le Faitre apprenti, qui eſt aujourd huy demi 
ruinbe, a &E conſtruite, il y a trois cens vingt ans, par Emir» 
cheik-Flaſſen. Celle | ni-efk marquee /0 dans le plan, ct l; 

lus belle de Taiiris. -Tourt le dedans & partie du dehors ef 
| Gord, Elle a'&e batie Ilan 898 de [hegire, par un Roy de 
Perſe nomme” Geoncha, ou le Roy du-monde. Celle des deux 
tours eſt petite, mais ſes deux tours ſont d'une architecture par- 
ticuliere, & fort induſtrieuſe; car elles ſont Tune ſur autre; 
& celle denhaut a beaucoup plus de hauteur & plus de diamet- 


tre que celle d'enbas, = luy ſert de baze. Il y a trois hops 
1s 


taux dans la ville : ils ſont afſez propres, & bien entretenus, 
On n'y loge guere ; mais on y donne 4 manger deux fois k 
jour, 4 tous ceux qui y viennent, Les hopitaux $'appelient 
a Tauris Ach-tacon, ceſt-a-dire, lieux ou [on fait profuſion de 
Vivres, Au bour de la ville, a lOccideat, il y a, fur une 
petite” montagne, un fort joly hermicage, qu'on appelle hn 
ali, ceſt-a-dire,les yeux d'Ali, Les Perſans diſent que ce Calife, 
= leur Proph&e fic ſon gendre, a ee le plus bel homme 

ont. on ait jamais ouy parler. Et lors qu'ils veulent figni- 
her une fort belle choſe, ils diſent, eſt les yenx d Ali. Cet 
hermitage eft une des devotions, & une des promenades des 
Taurifiens. ' 

Audehors de Tauris, au Levant, on voit un grand Chacean, 
preſque tour d'Etruir, qu'on appelle Cala-Rachidie. Il fur bati 
oy a 400O ans, par Coje Rechid, Grand Viſir du Roy Cazan, 
Lhiſtoire raporte, que' ce Roy avoir deux Grands Viſirs ; pat- 
ce quil Etoir prevenu quun ſeul ne pouvoit ſuffire 2 toutes 
les affaires d'un aufli grand Royaume, qu'ttoit le fien, Abzs 
le Grand voyant ce Chateau ruine, & jugeant qu'il Eoit ſitve 
fort avantageuſement pour deffendre 1a yille, & pour la ar 

| manger 


par Ia Mer noire &- par Ia Cholchite: 

mander tout enſemble, le fir rebatir, i] y a cinquante ans 
ſes ſucceſſeurs en one juge autrement, & Tone laifſe romber 
en ruine, | : 

- On voit encore, en cette ville, les reſtes des principaux &di- 
kices & des fortifications que les Turcs y conſtruifirent, duranc 
les divers rems qu'ils en ont &e les maitres. Il y a peu de 
rochers & de pointes de monragnes joignant la ville; ou Von 
ne voye des ruines de Forts, & des monceaux de maſures. Ten 
ay viſte ſoigneuſement une grande partie, mais je n'y ay 
di&couverrt aucune antiquite. On "I deterre que de 1a brique, 
& des cailloux. Ce qui reſte de plus entier parmi ces Edifi- 
ces, de 1a conſtrution des Turcs, eſt une grande Moſqude, 
dont le dedans eſt incruſte de marbre tranſparent, & tour le 
dehors eſt fait de parquetterie a la Moſaique. Les Perſans 
tiennent ce lieu Cnillh, a cauſe quil a &e bari par les Turcs, 
dont ils deeftent la creance. Entre ces maſures, dont Von a 
parls, on fait remarquer, ſur le dehors de Tauris, au midy, 
celles du Palais des derniers Rois de Perſe. Et a VOrient cel» 
les du Chateau, on les Armeniens diſent que Coſroes logeoir, 
' & on i] mit en garde la vraye croix, & toutes les autres de- 
potiilles ſacrees qu'il emporrta de Jeruſalem. 

La place de Tauris eſt 1a plus grande place de ville que 
jaye vic au monde ; elle paſle' de Ealioiding celle dIpahan. 
Les Turcs y ont range pluſieurs fois, trente mille hommes 
en baraille. Les ſoirs cette place eſt remplie du menu peu- 
ple, qui vient ſe divertir aux paſſe-tems qu'on y donne. Ce 
ſont des jeux, des tours dadrefle,. & des boufonneries, comme 
en font les Saltinbanques, des lnttes, des combars de taus 
reaux & de belliers,des recits en vers & en prole,8& des dances 
de Loups. Le peuple de Tauris prend ſon plus grand diver- 
tiſlement A voir cette dance; & lon y amene de cent lieiies 
loin des loups qui ſavent bien dancer. Les mieux drefſez (e 
vendent juſqu'a cinq cens Ecus la piece. II arrive ſouvent de 
grolles Emures pour ces loups; & qu'on a bien de la peine & 
appailer. Cette grande place neſt pas vuide le jour ; cet un 
marche de toute ſorte de denrees, & de choſes de peu de 
prix. Ily a encore une autre grande place a Tauris, & celt 
celle qui paroit dans le deſlein au devant de ce Chateau d&- 
truir, quon appelle le Chateau de Jafer-Pacha. C'croit, a 
ce quon dir, la place d'armes de ce Chatcau : ceſt a preſent 
la boucherie. On y tue, & on y &corche toutes les groſles 
viandes qu'on vent en tous les lieux de la ville: 
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Yay fait beaucoup de diligence pour aprendre 3 combien (+ 
monte le nombre des habicans de Tauris; je ne crois pourtag, 
pas le ſavoir au juſte: mais je penſe quon peut dire ſeuremene 
quiil ya 2 550 mille perſonnes. Pluſicurs gens de qualits de 
la vilk m'ont voulu faire acroixe quiil va a plus de onze cens 
mille. | 

Le nombre d'&rangers qui fe trouve Ia en tout tems eff 
auſſi fort grand, il y en ade tous les endroits-de IAfte; & je 
ne ſcay $1l y a ſarte de marchandiſe dont T'on ne puiſſe y 
crouver magazin. La ville eſt remplie de metiers en coton, 
en foye, & cn or, Les plus beaux Turbans de Perſe SY fa- 
briquent. Jay ouy afſurer aux principaux marchands de [a 
ville, qu'on y fabrique tous les ans {1x mille balles de ſoye. 

' Le commerce de cette ville s'etend dans rome la' Perſe, & 
dans toute la Turquie ; En Moſcovie, en Tartaric, aux Inde, 
& \ur la Mer noire. . 

Lair de Tavuris eft froid '& ſec, fort bon & fort ſain; & 
Fon ne ſe plaint point qu'il contribue a aucune. mauvaile dif: 
poſition des bumeurs. Le froid y dure long-rems, parce que 
Ia vilte eſt expoſce au Nord, & qu'au fommer des mantagnes, 
qui {ont au tour, il y a de la neige durant neuf mois de Vans 

' n&. Le venty ſoufle preſque toiijours au ſoir, & au matin, 


Il y pleuc ſouvent, horſmis en Eſte; & lon y voit des nuages 


en toutes les ſaiſons de Vannee. La Lat. elt 38 deg, la long. 
82. Il y a abondance de routes choſes neceſſaires a 1a vie; & 
lon y vit aflez delicieuſement, & 3 fort bon marche. La 
mer Caſpienne, qui nn eſt qu'a quarante lieies, luy fournit 
du poiſſon. On en prend aufh dans le fleuve d'4gi, dont lon 
a parle; mais ce neſt que quand les eaux ſont baſſes. [a livie 
de pain ny colite dordinaire, que deux liards ; celle de vi- 
ande que dixhuit deniers. La volaille, le gibier, les fruits, i 
vin, & le fourage y ſont 2 auſſi bon marche a proportion. Les 
y_— Sy donnent preſque pour rien, particulicrement les 

perges. LEſte il y a abondangq de daim, & de gibicr 
deau ; mais, comme les Perſans n'aiment pas le gibier, on muc 
= de daims, & d'autres bttes fauves. Il y a auſſi des Aigks 

ans les montagnes; j'y ay vi vendre un aigle cinq ſous par 
des paiſans. Les gens de qualite volent cer oiſeau avec IE- 
pervier ; ce vol eſt quelque choſe de rout afaic curieux, & forr 
admirable. La fagon dont I'tpervier abbar Taigle, ct quil 
vole au defſus fort mo fond'ſur luy avec beaucoup de vital, 
luy enfonce les ſerres dans les flancs , & de ſes alles luy bat 1 


tere en yoltiant rojours, II arrive pourtant quelques fois que 


Vepervicr 


par Ia Mer noire &* par Is Colebide. 

oervier & laigle torbent tous deux enſemble. Les Eper= 
ab arrcrent wi les biches de cette ſorte, & en ET 
priſe fort facile aux chafſeurs. Si cecy eſt remarquable, ce que 
je vais dire ne Feſt pas moins; c'eſt qu'on affure, qu'il croir de 
ſoixante ſortes de raiſins aux environs de cerre ville. Il n'y en 
a point en Perſe ot Ton puiſle mieux vivre, ni plus delicicuſe- 
ment, ni a mcilleur marche qu'a Tauris. 

On voit aux environs de [a ville de grandes carrieres de mar- 
bre blanc,il y en a une eſpece qui eſt tranſparenc. II ſe forme, 
2 ce qu'on dic, de [eau dune fonraine mineralle, qui ſe congele 
peu Apeu, Il ya fort proche auffi deux mines confiderables, 
une de ſel, & une dor. On ne trayaille plus depuis long-tems 
4 celle d'or, parce qu'on a tottjours trouve que ce qu'on en ti- 
roit rendoit A peine les frais du travail. Le peuple eſt preve- 
nu quiln'y a nul profit a y rravailler. Il y a auffi des caux 
mineralles en quantite. Les plus renonamees, & les plus fre- 
quent&es ſont celles de Baringe, a demi lictie de Tauris ; & 
celles de Seid-kent, aurre village, qui en eſt a fix lieties. Ces 
caux ſont ſulfurces. Il y En a de froides, & de botullantes. 

Je ne ſais sil y a une autre ville au monde, dont les Auteurs 
modernes ſoient plus ef\ diſpute, pour en ſavoir Torigine, & le * 
nom qu'elle avoit dans ſes commencemens, Nous raporterons 
les opinions des plus celebres d'entr' eux ; mais il eſt bon d'a- 
vertir auparavant , _ les Perſans appellent cette ville Te- 
bris ; & queen appellant Tazris, comme font les peuples de 
Europe, c'eſt ſeulement pour. ſuivre Vuſage, & afin dttre 
plus facilement entendus. Teixera, Olearius, & dautres Au- 
reurs ſotitiennent que Tauris eſt la ville que Prolomee, en la 
cinquieme table d Aſie, appelle Gabris, le G ayant ere mis 
pour le T, par un changemeat facile dans 1a langue Grecque, 
comme ils pretendent. Leonclavius, Jove, & Aython veus- 
lent que ce ſoit la ville que cet ancien Geographe appelle 
Terva, au lieu de Tevra, par la tranſpoſition d'une des let- 
tres du mot ; mais Terva tant placte en Armenie, & &ant 
certain que Tagris eſt en Medie, ces deux noms ne peuvenc 
nullemenc convenir 4 une meme ville. La refſemblance de 
nom eſt ſans doute ce qui a rrompe ces Auteurs, Le mot de 
Tebris eſt Perſien. 11 a && donne 2 cette ville lan 165 de 
I'Hegire, comme nous le dirons plus amplement 3 8 comme 
Il y avoic alors pluſieurs centaines d'anndes que Prolomee 2- 
voit Ecrit, il faur ctoire que Terva & Gebris ſont des villes 
fort differentes de Tauris, Niger dit que cet Tigranvama, 


dautres W__ prennent pour Tigranocerts z quelques« 
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uns ont opinion que celt la Suze de Medie, f1 celebre gang 
I'Ecricure; d'autres Ecrivains ſotitiennent que ceſt la ville qui 
eſt nommee dans le livre d'Eſdras, Acmetha, ou Amath 
Ilyena qui la mettent en Aſſyrie, comme Prolomee & ſon 
Interprete ; d'autres la placent en Armenie, ſavoir Niger, Ce. 
drene, Aython, & Jouc, comme on Ia dit. Marc Paul Ve. 
nitien la place au pais des Parthes. Calcondille Ia porte en- 
core plus loin; car i] la met cn la Province done Perſepolis 
Ecoit autrefois la Capitale. Enfin celt une confuſion etrange 
que la multirude d'opinions qu'on a cuts Ia defſus. La plus 
raiſonnable, a mon avis, eſt celle de Molet, qui a traduic & 
comments Prolomee, d'Ananie, dOrtele, de Golnits, de Tei- 
xera, de la Valle, de VAthlas, -& de preſque tous les aucres 
Auteurs Geographes modernes,favoir que 'Tauris eſt Iancienne, 
& la fameule Echatane, dont il eft fort parle dans TEcricure 
Sainte, & dans les anciennes biſcoires de I'Aſte. Minadoi, 
Autecur Italien, 6 je ne me trompe, a fait un traits expre 
pour le prouver. J ajoitte ſur ce ſujet quon ne voit pourtane 
4 Tauris nuls reſtes, ni du ſuperbe Palais d'Ecbatane, on les 
Monarques de [Aſie paſſoient I'Ete, ni de celuy de Daniel; 

vi ſervit depuis de Maulolce aux Rors de Medie, dont parle 
Joſeph au livre xo, & quil aſſure avoir ce encore entier de 
on tems, Si ces magnifiques & ſuperbes Palais ctoient ſur 
pied il n'y a que ſeize fiecles, au meme lieu ou eſt Tanris, 
les ruines memes sen fant perdues ; car parmy toutes celles 
qu'on Voit dans la banlicue de cetce ville, il n'y a que de 
la brique, de la terre & des cailloux, qui ſont des materiaux 
en nenployoit pas anciennement en Medie, a la ftucure 

es Palais des Grands. 

Les Hiſtoriens Perſans marquent unanimement le tems de 
la fondation de Tauris, 2 Ian 165 del'Hegire ; mais ils ne 
Saccordent pas bien des autres particularitez. Quelques-uns 
en rapartent 1a fandation a la temme de Faro Rechid Ca» 
life de Bagdad, norumes Zebd-el-caton, nom qui ſignifie 
la fleur des Dames. Ils racontent, qu'ttant malade 4 ha 


| mort, un Medecin Mede la gucrit en peu de ems ; de 


uoy la Princeſle, ne ſachant comment le recompenſer, fit 
re au Medecin de choifir luy-meme la recompenſe; & 
que le Medecin demands qu'on fit batir en ſon pais, une 
ville ea ſon honneur ; ce qui ayant && executs avec beauy 
cup de ſoia & de diligence, il nomma cette nouvelle ville 
Tebris ; pour marque qu'elle devoit ſon origine 4 1a Mede- 
cine : car Teb {ignile Medecine, & ris eſt le panicipe of 
| riczeh, 


par la Mer noire &+ par Ja Cholchide, 
riften, qui veut. dire wverſer, repandre, faire largeſſe. Voila 
Fopinion de quelques-tins. Celle des autres a quelque 
choſe de ſemblable.0 Ils dilent que Halaconkan General 
de Hwon Rechid ayant Ee deux ans malade dune fievre 
tierce, dont il. deſeſperoit de guerir, il ea fur merveilleule- 
mene delivre, dans Lendroir meme au elt a preſence. Tauris, 
par une herhe qu'il y crouva ; ' & que pour perpetuer la me- 
moire d'une. {fi beureuſe. gueriſon, il fir. bacir certe ville, 
& Ia nomma Tebrift, celt-3-dire, la fievre Sen eft alle; 
car teb ſignific auſſt fievre, & rift vient du verbe reften qui 
yeut dire partir, sen. aller ; & que celt par corruption, ou 
par adouciſtement, quon. dic Tebris, au lieu de Tebrife. 
Mirzathaer, un des plus ſavans horames de qualice quiil y 
aic en Perſe, fils de Myza Tbrabim, Intendant de la Pro- 
vince, m'a donne une autre raiſon de cette Etymologie, 


ſavoir qu'au tems qu'on barifloit la ville, Fair y ecoit ex- . 


tremement bon & tavorable contre les hevres : que cetre 
qualice y attiroit beaucoup de gens, & queen vue de cela 
on la nomma Tebris, comme qui diroit diffipane la hevre. 
Ce Seigneur m'a allure quiil y a au treſor du Roy a Iſpahany 
des medailles avec linſcription de cette Zebd-el-caton, femme 
du Calife Haron Rechid, qu'on trouva a Maranthe, ville pro- 
che de Tauris, avec quancite dautres d'or & d'argent, au coin 
des Anciens Rois de Medie; & qu'il ea avoit remarque avec 
des figures & des inſcriptions Grecques, dont il fe ſouvenoit,que 
le mot Etoit Dakianows. Il me demanda (1 je ſavois qui eroir ce 
Dakianows. Je luy dis que je ne connoiflois point ce nom la, mais 
que ce pourroit biea etre celuy de Darius. | 
En 69 dela fondation de Tauris, la ville fut preſque toute 
abarus d'un tremblement de terre, Moutevekel, Calife de 
Bagdad, de la race des 4bas qui regnoic alors, la fit relever 
& agrandir, Cent quatre vingets dix ans apres le 14. du mois 
de Sefer, un autre tremblement, plus violent que le premier, 
Ia ruina toute enticre en une nuit. La Geographie Perſanc 
conte quil y demeuroit alors un ſavant Aﬀtrologue de Chiras, 
nomme Aboutaher, nom qui fſignific Pere juſte, lequel avoic 
predic que le tremblement arriveroit 3 lentrte du Soleil au 
ligne du Scorpion, l'an 235 de I'Hegire ; qui repond au 849. 
de Epoque Chretienne, & quiil renverſeroit coute la ville : 
dequoy voyant que le peuple ne vouloit riea croire, il alla 
faire inftance au Gouverneur, d'employer la force pour mertre 
le monde hors de 1a ville. Le Gouverneur, qui Eoit auf 


Lieutenant du Calife en toute la Province, ayant eu rolijours 
une 
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une grande creance en la judiciare de cet Aftrologue, ſe rendie 
i ſes inſtances, & n'oublia rien pour faire aller le monde 4 1; 
campagne ; mais comme le peuple perſiſtoit a traiter de yi. 
fion 1a predition de ce tremblement, & ſoupgonnoit de quel- 
que mEchancere cachee Iaftion du Gouverneur, il n'en fort 
pas la moitie. Le tremblement arriva juftement a Vheure 
marquee dans la predifion, & quarante mille perſonnes eq 


. Ffurenc accablees. Lan ſuivant Emir dineveron, fils de Mala 
 med-Roudani-aredi, Viceroy de Perſe eut ordre du Calife de 
” faire relever la ville plus grande & plus belle qu'au paravant; 


& de ſavoir du celebre Aftrologue Aboutaher ſous quel aſcen- 
dant il y falloit travailler. 11 marqua celuy du Scorpion, & 
aſſura que la nouvelle ville n'auroit nuls tremblemens de 
terre 4 craindre ; mais quelle Eroit menacce de grands dee 
bordemens d'eaux. L'evenement, ajolite Thiſtoire a verifie, 
en toutes manieres, la verite de la predition. Tauris devint 


_ depuis ce retablifſfement merveilleuſement grande, celebre, 


& floriflante. On aſſure que du regne de Sultan Cazan, 
il y a 400 ans ſa largeur Etoir, Nord & Sud, depais 4jn al, 
ce petit mont dont on a parle, juſqu'a la montagne oppoſe, 
qui S'appelle Tchurandog; & {a :longueur &oir depuis le 
fleuve Agi juſquau village Baninge, qui eft a deux lieiies 
par delala ville. Lhiftoire remarque, pour une preuve du 
grand peuple, dont cette ville eroit alors habitee, que [a 
peſte y Eant ſurvenue, il mourut '4o mille perſonnes en un 
quartier, ſans qu'il y parur. 

L'an 896 de IHegire, & 1490 de Jeſus Chrift, les Prin- 
ces de la race de Cheik Sefi, ayant envahi la Perſe tranl- 
porterent d Ardevil, qui Etoit leur patrie, le ſiege de Em» 
pire en cette ville, Sclim 1a pric 3 compoſition, Van 1Þ14, 
deux ans apres que le Roy de Perſe, qui ne s'y tenoit pas 
en ſeurete, sen fuc retire, & eut &cabli (a reſidence a Cal- 
bin. Selim demeura peu a Tauris, mais il en emmena de 
riches depouilles, & trois mille familles dartiſans, la pli- 
part Armeniens, qu'il &tablic a Conſtantinople. Peu apres 
lon depart le peuple de Tauris ſe ſouleva, *& s'&tant jert 
inopinement ſur les Turcs, il en fit un furieux carnage, & 
ſe rendit maitre de la ville. Ibrahim Pacha, General du 
Grand Soliman, pri une cruelle vengeance de ce ſouleve- 


4 ment, Ian 955 de THegire, & 1548 de Jeſus Chriſt. I 


prit la ville d'aſſaur, & la donna au pillage a ſon armee. 
Elle y commit des exez dinhumanire, & de fureur, a 
paravant inoliis; En un mot tout ce qu'on peut faire de 

Cruaute, 


par la Mer noire &- par la Cholcbide: 


cruaut6, par le fer & par le feu. Le Palais du Roy Tahmas, 
& tous les Edifices confiderables furenc derruits, juſqu' aux fon- 
demens, avec tout cela, cetre ville ſe ſouleya encore, au com- 
mencement du regne d'Amurat, & a aide de peu de troupes 
Perſannes, fir paſſer au hl de Tepee dix mille Turcs, qui y 
ttoient en garniſon. Amurat effraye du courage des Tauri- 
fjens envoya une puiſlante Armce ſous la conduite d Oſman 
ſon Grand Viſir, pour les derruire, & pour les aſlujercir entit» 


rement. L'Armee entra dans la ville, & la pilla. C'@oic - 


Ian 994, au compte des Mahomerans, &-1585 au ndtre, On 
fir reparer enſuite toures les fortifications que les Turgs y a- 
yoient conftruites auparavant. Dixhuic ans apres cette Ex- 
pedition, ſavoir Van 1603, Abas le Grand reprit Tauris ſur les 
Turcs, avec peu de pens; mais avec une adrefle, une 
diligence & une bravoure a peine croyables. II diſtribua 
ſes plus braves ſoldats en pluſteurs pelotons, qui en meme tems 
ſarprirent les corps de garde des Turcs, qui erotent anx avenues ; 
& ils les &gorgerent tous {1 promptement,qu'on n'en eut aucune 
nouvelle a la ville. Ces pelotons croient ſuivis dun gros de 
cinq cens hommes, deguiſez en marchands. Ils entrerent dans 
la ville, endiſant quiils avoient laifle la Caravane a une jours 
nee. Onles crit, parce que ceſt la conitume des Caravanes, 
qua Taproche des grandes villes les marchands prennent les 
devans, outre qu'on simagina que ces gens avoient Ere recon» 
nus aux corps de garde. Abas les ſuivoit de pres, des qu'il les 
vit entrez il fondit dans la ville a la tee de fix mille hommes. 
Deux de ſes Generaux a meme tems firent Ia meme choſe cha- 
cun d'un autre core. Les Turcs ſurpris ſe rendirent a condition 
feulement d'avoir la vie ſauve. Lhiftoire remarque que le 
jout de cette expedition ce grand Roy fit prendre pour la pre» 
mire fois des monſquers a un Regiment qui le ſuivoit,& queen 
ayant vu leffer, i] ordonna a une partie de fes troupes dee 
fervir totjours d'armes 4 feu. Les Perſans auparavant nen 
avotent Pre Hm a la guerre. 

Pour ne laiffer rien a dire ſur Thiſtoire de Tauris qui merite 
tant ſoit peur d'&tre ſc, il faut raporter ce que les auteurs Ar- 
meniens en onteEcric. [ls difent que cette ville eſt une des plus 
anciennes de T'Afte,& quon l'appelloit autre fois Chahaſten,c elts 
a-dire, place Royale, parce que les Rois de Perſe y faifoient 
leur fejour : & qu'urt Roy d'Artmmenie nomme Coſroes changea 
ce nom de Cha haſten err celuy de Tawris qui en Armenien lire- 
ral fignifie lien de vangeance, parce qu'il defit Ja le Roy de 
Perle qui avoit fait aſſalliner lon frere. Le Gouvernement de 
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Ia Province de Tauris eſt lc premier du Royaume, il eſt attachs 
a la charge de Generaliflime. Il rend trente mille Tomang 
par an, qui ſont un million trois cens cinquante mille livre 
{ans conter le caſuel, qui eſt grand dans les Gouvernemens de 
VAfie. Le Gouverneur a titre de Becler-bec. Il entretienc 
trois mille hommes de cavalerie, & il a ſous luy les Cans ov 
Gouverneurs de Cars, Oroumi, Maraga, Ardevil & vingr Sul. 
tans qui tous enſemble en entretiennent onze mille. 

Fallay loger a Tauris a Thoſpice des Capucins qui eroient 
venus au devant de moy. Ils n'eroient que deux, je les Priay 
de tenig mon arrivee ' 85am une quinzaine de Nw: Ce 
toit afin de me remettre en equipage, & mes affaires en bon 
ordre, comme elles croient avant ma deroute de Mingrelie, 
& pour-mettre en fi bon Eat tour ce que je portois au Roy,,. 
que je piifſe le montrer en arrivant a la Cour ; mais I'on ſgir 
incontinant mon arrivee, MHMirzathaer fils de I Tntendant, & 
Receveur General de la Province, & rei en ſurvivance aprit 
que les Capucins avoient des hotes. 1] envoya le 22. dire 
au Supericur qui $ctonnoit quil ne fur pas venu luy donner 
avis de [arrivee, & de la qualite, des Europeans quil avoir re- 
cus dans ſa maiſon. Le Pere en alla faire des excules a ce 
Seigneur, & luy dit de ma part que je n'uſſe pas manque 
daller le ſalver f1 jufſe pi fortir, mais que jetois arrive en 
aſlez mauvais etat, & quen peu de jours je m'acquiterois de. 
ce devoir. 

Le 23. ce Seigneur de qui javois eu lhonneur detre con- 
nu a mon premier voyage, vine me voir avec le fils du Can 
de Guenje Il me fit force careſſes. Il fur deux heures en- 
tieres aflis dans ma chambre a me faire conter les nouvelles 
de; I Europe, particulierement pour les ſciences & les arts. ll 
eur enſuite la compleſance de me conter 1a fortune de ſa mai- 
ſon & les employs de ſes freres. Il eſt Iaine de trois jeunes 
Seigneurs tous dans Ia fortune, & qui rempliſſent de belles 
charges. Son Pere eſt Intendant & Receveur General du Do- 
maine du Roy en toute Ja Province d'Azerbayan, cemme | 
viens de le dire. C'eſt ce Mirza Ibrahim dont le livre du Cou- 
ronnement de Soleiman raconte divers incidens. I! n<oit 
pas alors a Tauris, les devoirs de ſon employ le tenoient oc- 
cupe a Chirvan, ville proche de la mer Caſpienne. Ce Mir- 
zathaer faiſoir {a charge en ſon abſence. 11 a beaucoup de 
licerature Arabeſque, Perſienne, & Tur ueſque. Un Capu 
cin luy a enſcigne duranc pluſieurs ——_ la Philoſophie de 
nos Ecoles & toutes nos ſciences, C'eſt un Seigneur de grande 

_ Erudition, 
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erudicion, & d'un eſprit fort adroit & fort civil. Apr6s deux 
heures d'encretien il me prella de luy montrer des bijoux & 
de Ihorlogerie qu'il pic acheter. Je nen avois nulle envie, 
& je n'&0is pas bien en Eat de le faire pour les raiſons que 
jay dires. Mais il men prelſa 1 forr, & de 1 bonne grace, 
que je ne pits le reſuſer. Je luy fis voir une, partie des bis 
joux de petit prix que Aavols. Il en emporta diverſes 
IECES, 
f Le ſoir Tahmas Bek, qui fait la charge de Gouverneur 
d'Azerbeyan a la place de Manſour Can ſon Pere, qui ft toſt- 
jours 4 la Cour, m'envoya vikiter par ſon orphevre, & me fic 
dire que je [obligerois de [aller voir le lendemain, & de luy 
porrer des bijoux & des raretez de peu de prix. Je repondis 


que je n'y manquerois point, & en effer jallay le voir ce jour 
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Ia & Mirzateaer auſii. & 

Le 25; on cut chez ces Seigneurs la confirmation & le de 
tail de la nouvelle qu'on avoit apriſe un mois avant d'un vol 
fait le mois de Decembre precedaant A la grande Caravane qui 
va d'Iſpahan aux Indes par terre. ' Elle part une fois lan au 
mois d'Aouſt, & va par Candahar qui eſt dans la Bactriane. 
Ce vol &oir fort conſiderable, par le nombre de gens,& par 
la quantite de richeſles qu'il y avoir dans la Caravane , & par 
les ſuites qu'il eur. Il fita trois journees des frontieres de 


IInde par les Agvan, peuples a-peuepres comme les Tarcares, & 


qui ſont tributaires de la Perſe. Ils eurentavis des journees de 
la Caravane, & ils la ſurprirent aun paſlage avantageux pour 
un tel coup. Is n'troient qu'au nombre de cinq cens hommes, 
mals tous bien montez & bien reſolus. La Caravane en avoir 
deux cens d'e{corte, & Etoit forte de deux mille perſonnes, la 
plupart Indieas. L'eſcorte ne fit preſque point de refiſtance, 
& ſe mit a fuir. La plupart des gens ds la Caravane pienanc 
exemple de ceux qui la devoient deffendre, prirent Ja fuice 
apres eux. Il n'y euten tout qu'onze hommes de tuez, tant 
on fit peu de reſiſtance. Il ne faur pas Sen &onner ; car les 
Caravanes,& particulicrement celles des Indes, ſont compoſces 
d Armeniens, ad'Indiens, gens 4 qui pour la pliipart un baton 
fair peur. Les autres qui ont du courage ſe trouvent ſeuls & 
abandonnez, chacun fuir de ſon c6:6, & c'eſt un ſauve qui 
peut & un deſordre Errange. Le vol fur eftime pluſieurs 
millions. On n'en piix ſavoir le compre juſte, les Marchands 
ende pareilles rencontres deguiſanc la verite, les uns afin de ne 
pas perdre leur credit, les autres depeur qu'on ne decouvre 
quils cachent une partie de ce qu'ils enyoyent, pour en {aus 
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ver les droits. Le memoire qui en fut donne au Roy ſigns 
de plus de ſoixante interefſez montoir A trois cens mille Tg. 
mans, ce ſont treize millions, cinq cens mille livres, & < 
pendant on aſſure que ce n'ttoit Ia que la moitie de la perte, 
Le Gouverneur de Candahar fut accuſe d'avoir eu part au yol 
le Roy lVenvoya prendre priſonnier, commandant de Vamer 
i Iſpahan ſar un Chameau le carquant au con avec un ſeul ys, 
let a ſon choix. On conte que les voleurs qui firent le coup 
ttoient des montagnards, fi ſauvages & f1 ignorans des choſe, 
du monde, qu'ils ne connoiſſoient ni Tor ni les pierreries. Ih; 
partageoient entreux la monnoye d'or & dargent mtltes en, 
ſemble au poids ſans diſtin&tion de metal, & confondoient les 
perles fines avec les faufſes fans y faire de difference. Jy 
ine moy-meme a croire cela, & je ne Tifſe pas raporte fi tout 
| dns 1 ne laſſuroit conftamment. 

Le premier May le Lientenant du Gouverneur envoya 
querir Je Superieur des Capucins, pour ſavoir $'il n'avoir nulle 
connoiflance de Tarrivee du Patriarche d'Armenie, dont lon 
a parle, & du lieu on i] $'ctoir cache. Nous le ſavions bien 
tous, mais on n'avoit garde de le dire, ſachant & quel defſein 
on le cherchoit. Ceetoit pour larr&er, & pour le remener 

1{onnier a Irivan. Il sen etoit fuy fix jours auparayant, 
outre de depit & de chagrin de voir que dans le foin que le 
Gouverneur prenoit pour payer ſes dettes, il n'avoit pas tant 
en viie de le tirer daffaire, que de ſe menager une groſk 
ſ{omme dargent. Ce Gouverneur ſuivant Tordre de ba Cour 
dont on a raporte la teneur, avoit envoye en pluſteurs endroits 
autour dlrivan, lever ſur les villages Armeniens 'dequoy 
payer les dettes du Patriarche, Les gens commis a cette levee 
avoient uſe de beaucoup de violence dans execution, le fai- 
ſant donner en chaque lien. le double de la taxe. Le Pa 
triarche aprenoit tout cela, & le ſouffroit pour le bien quil 
ſe promettoit d'en tirer. Les premiers deniers Etant aportez 
a Irivan, il pretendit les roucher ; mais le Gouverneur bien 
loin de les luy remettre, n'en voulut donner que la moitie aux 
gens du Dovianier de Conſtantinople, de maniere que de qua- 


rante cinq mille livres qu'on avon leyez pour ſon conte, on 


n'en vouloit appliquer que vingt trois mille au payement de 
ſes dettes, Il fe plaignit de cette injuſtice, & n'en eut point 
de ſatisſa&tion. Le Gouverneur luy fit dire qu'il devoit {© 
contenter qu'on luy fournit avec le tems dequoy $'acquit- 
ter avec le Dowanier de Conſtantinople, & qu'il -n'avoit P45 


a prendre connoiſfance de ce qu'on leyoic pour cela. 1! 16 
| , Sen 
; 


par Ia Mer noire &» par Ia Chokcbide. 
Cen fut pas inquiettE peut-eſtre ſans les Cris & les Imprecations 
ron faiſoic contre luy. Sa nation S<oit dechainee contre 
{on proc&de. Il reſolur de Fappailer & de le tirer de ['Oppreſ- 
Gon du Gouverneur d'Armenie. 11 senfuic a deflein d'aller 
orter ſes plainces 2 la Cour. Le Gouverneur des quiil apric 
{2 fuite envoya. des couriers aux Gouverneur voiſins pour le 
fire arreſter. I] Ecoit a4 Tauris quand le Courier arriya. 
Les Armeniens de la ville le ſauvarent, non pas en le cachane 
en quelque lieu ſecret ou Ecarte, mais en faiſant des preſens aux 
Grands, & comme injuſtice que Fon commertoir en ſon 
affaice 6roir d'une notoriete publique, on luy facilica les moyens 
Jaller a Iſpahan. | 

Le 6. Ruftan-Bec, Commiſlaire des guerres,m'envoya donner 
nouvelles de ſon arrivee. Il avoic appris chez le Gouverneur 
on il logeoit que jerois a Tauris. Je fus le voir le meme jour 

& renouveller I'amitie que j'avois contractee avec luy a mon 
premier voyage. Ce Seigneur eſt un des plus beaux eſprits de 
la Cour, & des plus vaillants du Royaume : Il eſt frere du 
Gouverneur de Candahar, celuy qu'on accuſoic du vol de la 
Caravane des Indes, dequoy Von vient de parler. Son pere 
EcoicGouverneur de I Armenie. Abas ſecond aimoit fort ce Ruſtan- 
Bec icauſe de ſon Erudition, de ſa Valeur, de {a bonne Mine. 
Il y avoit un an, que le Roy luy avoit donne Ia commiſſion 
daller en Azerbeyan, faire la reviie des troupes & des muniti- 
ons : Il etoit A la fin de ſa commiſſion, & je 5s quelle luy 
avoit vallu 35 mille eciis. Jeus beaucoup de plailir a Ien- 
ererggir. I me fic voir des Cartes de cette Province quil 
avoit nouvellement dreſſces, & m'en promit des copies. Ec 
ayant pris un grand Planiſphere, depuis peu imprime en Ex- 
rope, il m'y fit remarquer beaucoup de fautes. Je ſoupay 
avec luy, ilne me laiſſa aller qu'a minuit. 

Le 7. il me fic Thonneur de me venir voir, & de paſſer toute 
lapres dine dans ma chambre. 

Le 8. er les trois jours ſuivans, je retiray de Tahmas-Bec & 
de Mirzathaer tout ce qu'ils ne voulurent point acheter, apres 
avoir fait marches de ce quiils youloient avoir. Je ne leur ven- 
dis 4 tous deux que pour mille Ecus & fans profit. Jus beau- 
coup de peine 4 conclure le marche, mais je fus paye des qu'il 
eur te arreſts, 11s me mirent en conte, le premier la faveur 
de ſon Pere aupres du Roy, & Lautre celle de ſes freres & de 
{on oncle Mirza Sadec grand Chancelier, & me forcerent a pren- 
dre les lettres de Recomendation quils moffrirent fur cux, 
en compenſation du profit que je voulois faire. On ne 
Tiii peut 
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remplirs de grandes eſperances cet illwftre Chritien & tows les a 
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peut croire les Careſſes, 12 Flarerie, Iengageant & agreab|e. 
procedse avec quoy les Grands en uſent en Perſe pour leurs jn, 
rerets quelques l&gers quiils foient. Ils agiſlenc avec une { 
praride apparence de fincerite qu'il fant bien.connoiſtrele ge. 
nie du pais & de la Cour pour n<re pas leur Duppe. 

Le x3. je fus prendre conge de Ruſtan-Bec, qui devoit par. 
tir deux jours apres pour Ardevil. I mefit la faveur dem'c. 
corder un long eatretien ſur la conduite que, je devois tenir 
Tſpahan, pour avoir un heureux ſuccez. Il me donna beau. 
coup de bons Avis, & des Lettres de Recommandation pour 
ſes Parens & pour Coſrow-Can, Colonel des Mouſquetaires, 
Ceſt un des plus puiſlans Seigneurs & des plus confiderez } 
la Cour. Voicy mot-a-mot Ia Tradudtion de celle qui it 
pour ce Seigneur. | 


DIEU. 


On mande au plus illuſtre Seipneur de la terre, & on fait ſavoir 4 
ſon ceur tres noble & tres genereux, que le Seigneur Chardin, Mar: 
chand Frangois, la fleur des Chreſtiens, qui avoit ete envoye en Europe 
par le fen Roy, lequel a preſentement [a (a) demeure au Ciel, pow 
aporter de ce pais de riches Ouvrages de Pierrerie, en eft recvenu 4 
puis quelques jonrs & Vient d arriver en cette Royalle Ville de Tauri, 
L amitie & la confiance que nous avons autre-fois contraftee enſem- 
ble, Ia ports 4 me communiquer ſes affaires. Il m'a temoigne qua 
cauſe que le grand Roy, qui | a enrooye en Europe, 5'eſt enoolt as 
Rojaume des Eſprits & eſt dervenu Citoien du Paradis, il defiroit que 


 moy qui ſuis ſon intime amy (b) Vadreſſaſſe 2 une perſonne conſlders- 


ble par la prudence de la conduite <7 par la grandeur de la dignite, & 
qui ſut rendre parfaitement de bons offices, afin de $'en ſervir dut 
-Canal por arriver a la preſence du Roy tres-Noble , tres- Haut & 
tres Saint, Il Set auſſi particulieremant informs 4 moy qui ſus 
votre Intime des grandes & royalles Qalite, que vous poſſedez, 
& [ ayant charme par le recit que je luy en ay fait, il ma decow 
vert un extreme defir d'avoir (c) lhonneur d&tre recommande 4 
ia bonte des (d) Eſclaves de F. A. Hoy qui en ſuis le veritable 
Amy je le recommande de tout mon coeur 4 vos Soins glorieux ; & 
tout ce qui concernera ſes affaires GW ſes intereſts. 11 eſpere beaus 
conp de votre Royalle faveur & ſe fait ſeur, que. A, ayant com 
pris ſes beſoins parla lettre de moy roatre ſerviteur, Elle fera en ſor- 
te que les bijoux precieux qu'il a aportez auront le bonheur d aller 
dans les mains benitez, du Roy tres-noble. Une ſi generenſe favew 


tres 


par la Mer noire &- par Is Colcbide. 
tres marchands de ſa Nation que le commerce attire en ce Se. 


nJaume.. - | On 
| ht Le mot que jay traduit demeure ſignifie propement Aire 
Jaigle. Les Perſans err parlant de leurs Rows deffuncs ajous 


rent d'ordinaire ces mots Arel-koldachion, ceſt-i-dire dont le Nid * 


eft au Ciel. | 

(b) Ily a dans Toriginal [envoiaſſe au ſervice, ceſt une 
Phraſe du langage Perfan de dire metcre un homme au ſervice 
dun Grand, pour dire le luy recommender fi fortemeane, 
qu'] aic ſes lacereſts auſſi chers que $il eroir ſon Dome- 
{tique, | 

Te) Les Perſans pour dire aveir Ihonnew diſent ere 
Annobli. 

(4) On a d4ja parle de cette figure de Rhetorique dont les 
Perſans ſe ſervens en diſant les eſclaves d'un Seigneur, pour figni- 
fier le Seignenr meme. 

Le 18. je pris conge du Lieutenant du Gouverneur & de 
Mirzathaer. Ils &oient tous deux enſemble. Lun & Vautre 
eurenc la bontre de m'offrir un Conducteur. Je les en remer- 
ciay forr humblement, & leur dis que sils croyoient que Sen 
eufſe beſoin pour ma ſeurere, je les ſuppliois d'avoir la bon» 
tE de m'en donner. Ils repondirent, que les Paſleports du 
Roy que javois Eoient une ſuffiſante Eſcorte, puiſque je 
pouvois en les montrant prendre du monde partout ou je 
voudrois autant quil me plairoit ; que JR en. pais de 
 Seurere, & que loffre qu'ils me faiſoient Ecoit leulement pour te- 
moigner, qu'ils etoient diſpolez de rout contribuer 'a mon 
voyage, Des gens de Qualite qui croient Ia m'ayant dit au 
meme tems, que je navois beloia de perionne, je me con- 
tentay de demander a Mirzathaer un Paſle-port pour les Re- 
ceveurs des Douanes & des Peages, afin de n«ure pas oblige 
de deployer ceux du Roy. Il me le far auffi-toft expedier 
& le plus honeſtement du monde, comme on le peut voir en la 
verſion que yoicy. 


DIE U. 


Aujourd buy ſecond jour du mois de Sefer le oiflorieux. Fan 
1084. Le Seigneur Chardin marchand, la fleur des Marchands 
& des Europeans, eft fur ſon Depart pour la Cour. It eff 
charge d'un merveilleux dmas de Bijaux precieux & d autres Ra- 
retex diones dy Seipneur du monde , quil- a «9 ordre dechetter 
en ſon pais & daporter. aux pieds du trone qui «ſt le mw 
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Siege du (a) Vicaire de Dieu. On donne cet avis 4 tous Offi. 
ciers ſubalternes, Regens, Lieutenants de Roy, Juges civils v5 
criminels, Prevors de rvilles & de grands chemins , Receveurs 
Droits & de Peages, afin qu'ls ſachent, que cette perſonne ef 
| de grande Conſideration; & quen conſequence dun ordre d enhaut, 
wil a en main, il luy faut fournir partout ou il ira toutes les 
choſes dont il aura beſoin, Iuy donner toute I aide C tout le ſecours 
raiſonnable quiil demandera,C> faire ſi bien qu'il arrive avec ſon Train, 
non ſeulement ſans nul malbeur & nul meeontentment, mais auſſi 
rempli de * ſatisfaFion & dhonneur au Palais da tres-baut. [| 
fant auſſi bien prendre garde de ne luy pas faire ſentir de quel- 
que maniere que Ce puiſſe etre, qu'on a quelque pretention ſur ly 
owr nnls droits de peage & de dojiane, & Saſſurer quil fau 
abſolument rendre conte tant de ſa perſonne &* de ce quiil porte, 
que des moindres Degouts & mecententments qu on ponrrott lay 
cauſer. 

A cote Ecoit le Seau, dont la marque eſt un paſſage de 
I Alcoran qui ſignifie ma Confeſſion de foy eſt au nom de 
Dieu, qui eſt mon refuge, & de Machammed I'Apotre de 
Dieu. | | 

(a) Le mot que jay traduir Yicaire, eſt Calife, & ſignifie 
proprement Sycceſſeur. Les premiers Succeſſcurs de Mahan- 
met n'avoient point dautre 'T itre, & parceque les peuples qui 
one ſuivi ſa Loy ont toujours cru, que Dieu Iavoit &a- 
bli Roy' & Prophete Univerſel, Tavoic cree ſon Vicaire & 
| fon Lieutenant & Iuy avoir donne le droit de gouverner 
rout le monde au Spirituel & au Temporel, ſes Succeſſeurs ſe 
ſont entttez de ces Titres faſtueux ; & ont fair croire,qu'ils leur 
appartenoient par Droit de Succeſſion : Or comme 1a race des 
| Roisde Perſe qui regne depuis 250 ans pretend tirer ſon ori- 
gine de Ali, Gendre & ſucceſſeur de Mahammed, ils s'en ſont at- 
cribue les vaines Qualitez & Prerogatives. Celt 1a raiſon 
de I'Epithete de -vicaire de Dieu que les Perſans donnent a leurs 
Ros. 

Le 20. Mirzathaer m'envoya viſiter par un de ſes domel- 
tiques, pour ſavoir Sil Etoit vray, que je vouluſſe partir le 
lendemain ſeul avec mes gens, & pour me dire, que je devois 
bien m'en donner de garde ; que jattendiſſe compagnie ; quil 
y avoit-du danger d'aller ſenl alors, fur tout Etant &ranger & 
charge de beaucoup de bien, parceque c'&oit la ſaiſon que 
les Gardes, les Sara-nechin, les Tyrcomans. & tous les autres Bers 
gers, qui habicent'en de Tentes a la campagne, 6 qui ſont la 


pliipare Yoleurs, quitceat les Pleines 4 cauſe de Vardeur m— 
| ell, 


par Ia Mer noire & par Ia Cholchide, 
leil, & vont avec leurs troupeaux & leurs maiſons chetcher 
dans les montagnes l'ombre & les paturages, T{tois verita- 
blemenr reſolu de partir le lendemain, mais je fis refleQion ſur 
l avis, & jetrouvay queen effet je hazarderois trop pour gagner 
ſepe ou huic jours de tems. Je m'imaginay auſſi, que ce 
Seigneur, en Me donnaant cet avis, voulait tacitement fe tirer 
daffaire,& ſe declarer non reſponſable des mauvaiſes rencon- 
rres que je pourrois avoir. [Il me vintencorede plus funeſtes 
peaſces en Veſpric, rour cela m'obligea a rerarder mon d&- 
art. | 
: Le 26. il menvoya donner avis,que le frere du Prevoſt des 
Marchands partoit dans deux jours, que C'ecoit un fort hon- 
neſte Seigneur, & que 11 je voulois avoir ſa compagnie, il me 


recommanderoit fortement 4 luy. Je luy fis rendre mille re-' 
merciemens du ſouvenir & de Faffe&ion qu'il remoignoit avoir ' 


pour moy, & lui his dire, quil ne pouvoic me rendre de meil- 
leut office, que de me mettre en de {1 bonnes mains. Je ſits 
le ſoir Tara faic autant bien qu'on le pouvoir defirer : 
Jus une extreme joye de ce ſoin officieux, a caule particuliere- 
ment qu'il me deſabuſoir des refletions que jAavois faites, ſur 
ce quiil m'avoit envoye dire deux jours auparavant. 

Le 28. je partis de Tauris avec ce Seigneur frere du Prevoſt 
des Marchands. QCelt un de ces Eſclaves du Roy, dont Ion 
a parle. Il avoit quatorze Chevaux & dix Valets. Nous 
fimes trois lieues en un pais beau, & uni entre des montagnes, 
tirant au midy, Nous logeames a Yaſpinge, grand bourg de 
{ix cent maiſons. Quantitede beaux Ruiſleaux y ſerpentent de 
rous coltez. Il eſt rempli de Jardins & de Sauſlayes qui ſont 
toutes de peupliers 8 de Tyls ; on les entretient pour sen lervir 
a la ſtructure des Batimens. 

Le 29. Nous fimes cinq lieues. Nous paſſames d'abord 
une petite coline, & marchimes toujours en ſuite - par des 
Pleines admirablement belles, fertiles & couvertes de villages : 
Celuy on nous logeames ſe nomme Agi-agach. Ces pleines 
ſont les plus excellens piturages de 1a Medie, & joſe dire du 
monde. Les plus beaux chevaux de la province y Ecoient 
au vert. Il y en avoic quelque trois mille. Ceeſt Ila coutume 
en Perſe, de donner lherbe aux cheyaux, trente cinq ou qua- 
rante jours durant, depuis Avril juſqu'en Juin. Cela les purge, 
les rafraichir, les engraifle & les renforce. On la leur donne 
alecurie, ou ala campagne, & l'on ne $'en ſert point durant ce 
rems, ni quelques jours apr&s. Lereſte de V'Ere on leur melle 
Therbe & 1a paille coupte fore menu. Voyant ces beaux pi- 
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rurages je demanday A ce jeune Seigneur, avec qui jallois, 71 


y en avit de meilleurs en Medie, & d'auſſi belles & auſſi grande, 
plaines. Il me repondir,qu i en avoit V4 d auſſs belles vers Derbent 


(Ceft la Medie Atropatiene) mais non pas de plus Vaſtes. Ainſi 
| on pourroit croire avec afſez de fondemeat, que ces pleines 


ſont  Hypopothon dont parlenc les anciens Auteurs , & ob ils 


diſent _- es Rois de Medie tenoient un Haras de cinquante 
mille chevaux,8& que cet icy aufli on il faur chercher la pleine 


| de Nyſe, fi celebre par les Chevaux Nyſains. Le Geographe 


Eſtienne dit que Nyſe eſtoit dans le pais des Medes, Je contay 
3 ce Seigneur les particularites que les hiſtoires raportent de 
ces cheyaux, & particulierement celle que raporte Faverin, 


que tous les chevaux Nyſains Etoient Tſabelles, 11 me dit, quil 
"ne | a-voit jamais lj; ni entendy, dire. Je men ſuis enquis auſſi du, 


rant tout mon voyage 4 pluſieurs perſonnes d'erudition & de 
qualire, mais fans apprendre quil y cut aucun endroit dans | 
Medie ni en toute la Perc, ot tous les chevaux naiflent de cou- 
leur T/abelle. 

Le 30. nous fimes ſix lienes par un chemin affez uni, qui 
ſerpence entre des colines, Apres deux heures de marche,nous 
paſſames proche des ruines d'une grande ville, qu'on dit quil 
y a cu [a autre-fois; & qu' 4bas le Grand acheva de detruire, 
On voit a gauche du chemin de grands ronds de pierre de 
raille. Les Perſans difent, que ces Ronds ou Cercles ſont une 
marque que les Caous, faiſant la guerre en Medie,tinrent coneil 
en cet endroit ; par-ce que ceſtoit la coutume de ces peuples, 
que chaque officier qui entroit au conleil portoit une pierre a- 
vec luy pour luy ſervir de ſiege. Les Caous ſont les Geans. 
Herodote raconte quelque choſe de ſemblable d'une armce 
Perſanne, qui alloic contre les Scythes, II dit que larmee 
Etant en Thrace, Darius luy montra un lieu & commanda que 
chacun y mit une pierre en paſſant. Ce qui cauſe le plus 


 dadmiration en conſiderant ces pierres; ceft quil y en 2 de 


{1 grofſes, que huit hommes auroienct peine a les remuer, & 
qu'on napercoit poinr queelles ayent pit etre tirecs que des mon* 
ragnes voiſines, qui ſont a fix lieues. Nous trouvames (ur le 
chemin trois grands & beaux Caravanſerais, & logeimes 4 un 
village nomme, Caratchiman, fitue au bas d'une coline. Il n'eſt 
pas 1 grand que Yaſpinge, mais il eſt auſſi beau. 

Le.' 31. notre traitte fut de quatre lieues par des colines & 
par des vallees, toutes adrhirablement belles & fertiles. Nous 
paſſimes 3 mi-themian, a travers un grand village, plein de Saul- 


layes & de jardins,& fort arroſe, On le nomme Tyurcman, pare 
ce 


par Ia Mer notre &- pat I Cbolchids: 
ce qu'il y 2 dans les campagnes qui Venvironnent quantice de 
rroupes de Bergers ainſ1 nommez, Nous nous arretames a Per- 
-vare, autre village de la grandeur & de la beaute de Tiurcman, 


- 4 ' 
& ſirus de meme en un fond au bas d'une coline, le long des 


bords d'un perit fleuve. 
Le 1. Juin nous fimes deux lieues en un pais plain, & uni 
comme celuy que nous avions traverſe les jours precedans, & 
uatre entre des montagnes ou le chemin eſt fort rude & for 
difficile. Un petit leuve mais fort rapide paſſe au milieu, il va 
rotijours ſerpentant & Ton eſt oblige de le paſſer pluſicurs fois 
our accourcir le chemin. Nous mimes pied a terre a Mans. 
C'eſt un bourg ſitue au milieu dune belle & vaſlte plaine,entou- 
re de montagnes, qui ſeparent ſur cetre route Ia Medie du pais 


des Parthes. C'eſt la raiſon du nom quil porte, car Miane veut 
dire proprement Mitoyen.ll y a en ce bourg un bureau de Dow 


ane,dont les commis ont la reputation de fort tirannizer les pe- 
tices gens qui y paſſent. Ils ſareat qui etoit le Gentilhomme a- 
vec qui jallois,& qui jeois aufi,cela leur dra meme la hardieſle 
de patoitre. Il y a ce bon ordre ea Perſe, & preſque dans tour 
I'Orient,que les Receyeurs de toute ſorte de droits, nont la per- 
miſſion ni Yautorits de rien demander aux perſonnes de Quali- 
i, 2 aucun officier du Roy quelque petit que ſoic ſon office, ni 
a un Eranger de condition. S'ls avoient Taudace den approcher 


pour Fenquerir ſeulement de cequiils portent elle ſeroit punie 


de baſtonnades. 

Le 2 nous fiimes tant de tems a guayer le feuve de Miana, 
a caule que le pont Etoit rompu, & nous trouvames (1 rude 1a 
monragne quil faut traverler au-dela,que nous ne pumes faire 
que trois lieues. Ce fleuve eſt a un mil du bourg. Il eſt 
rapide & large ſur tout on: nous le paſſames. On fur plus de 
deux heures a chercher le guay, & a faire paſſer les chevaux de 
baggage, qui paſſerent tous bien graces a Dieu, & cinq heures 


a traverſer la montagne, quieſt fort haute & fort roide, & qui 


fait la ſeparation entre la Medie & la Parthide, Ces deux gran- 
des Provinces ſont ſepartes par une chaine de montagnes, qui 
et une branche du mont Taurus; qui s'Etend depuis I'Europe juſ- 
ques a la Chine, traverſant, comme lon a dir, la Moſcowvie, 
la Circaſfie, la Mingrelie, la Georgie, le pais des Parthes, la 
Baftriane, la Province de Candabar, & les Indes, Au haut de 
la montagne nous vimes ſur une point de roche un grand Chas 
teau ruine, Les Parſans le nomment le chateau de la pucelle, 
& diſent qu'Artaxerxes le fic batir pour ſervir de priſon 4 une 


Princeſſe du ſang. Abas le Grand le fir ruiner, par-ce qu'il 
ſ{ervoit 
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ſervoit de retraitte a une troupe de Voleurs, qui faiſoient le 
Souverains dans ces montagnes. On y trouve ga & [a de lon: 
oues chauſſets,que ce grand Prince a fait faire aux endroits dif, 
ficiles a paſſer durant Ihyver. Au bout de notre traitte nous 
aſſames ſur un beau pont un grand fleuve nomme Kefil-heyz; 
& logeames a Semele. C'eſt un Caravanſeray bati proche |e 
pont, pour loger les voyageurs qui ne peuvent paſſer outre, 

Ce fleuve de Keſil-beuzs eſt plus grand & plus rapide que 
celuy de Miane, 11 fert de bornes a la Medie & au pais des 
Parthes, On n'a pas de peine a reconnoitre quand on lapaſſe 

u'on a change d'air & de pais ; car au lieu que la temperature 
dela Medie elt afſez humide & nebuleuſe, quelle produit beau, 
coup de vents & de pluyes, & que le terroir du pais eſt fertil, 
le de ſoy ; quoy que quelques Anciens Auteurs en ayent au- 
trrement Ecrit, air du pais des Parthes eſt {ec au dernier degre; 
Celt ce qui fair qu'on n'y voit que rarement durant ſix mois de 
Iannee ni pluyes ni nuages. Le terrain eſt ſablonneux, & li 
Nature n'y produit rien route ſcule. 

Le pais des Parthes, qui a tenu a ſon tour Tempire de 4ſe, 
eſt la plus grande et Ja premiere Province de la Monarchie 
Perſane. Elle eſt toute du domaine du Roy, & na point de 
Gouverneur, comme [2 plus-part des autrez Provinces. Les 
Perlans luy dofinent pour limites a | Orient la Province de (4 
raſſon, qui eſt Ja, Coromitrene, au Midy celle de Rars, qui elt | 
Perſe proprement dite, I 4zerbeijan qui elt la Hedie, a I'Oc- 
cident ; Le Guilan & le Mazanderaan qui ſont I Hyrcani , 
au Septentrion. Cette Province a deux cens lixues de 
longueur, & du moins cent cinquante lieues de largeur. 
L'air y eſt tres ſec, comme on ['a dit, & le plus ſain du monde 
pre{que par tout. Elle contient plus de montagnes que dc 
pais plein. Ces monragnes ſont nues, & ne produiſent (gene- 
rallement parlant) que des Chardons & de la Bruiere : Les 
campagnes ſont fertiles & agreables aux endroits ou il y a de 
Teau, mais ou1l ny en a point laterre ne produit riendu tout. 
Cette grande Province a plus de quarante villes, ce qui cl: 


| beaucoup en Perſe, qui neſt pas un Empire peuple a propor! 


on de fon &endue. 

Les Orientaux appellent le pais des Parthes Arakeagem, ceſts 
a dire, Arak: perſienne, pour la diftinguer de I 4rabie, qu'ils appet- 
lent Arak-arab. Is Fappellent auf Balad-el-gebel, ceſt-a dure, 
pars de Montagnes, a caule quiil y en a beaucoup, comme Je l 
viens de dire. Mon opinion eſt que ces Scythes,de qui les anct- 
ens auteurs ont ecrit que les Parthes tirent leur origine, ſont Is 


perits 


par li Mer noire Q> par [2 Cholchade, 


perits Tartares qui habitent au Septentrion de la Perſe, appellez 
maintenant Juz bes, & autre-fois Battriens, 8& que cet Arſace qui 
fonda lempire des Parthes, ecoir du pais de Tamerlan, de Halacou 
& de ces autres Princes Tartares, qui oat fair de fi grandes & 
fameuſes conqueltes en Aſie les derniers f1ccles paſſez. 

Le 3. Nous fimes quatre lieues {ur ]Ia meſme route que nous 
avions cenue depuis notre depart de Tayris, ſavoir, au Midy. 
Nous allames totijours en beau chemin. Nous avions des mon# 
tagnes proche de nous a droite & a gauche. Nous logeames 
a Sircham. Ceſt un grand Caravanſeray proche de trois ou qua- 
ere petits Villages. Il eſt ſirue en un terroir fort ſablonneaux & 
fort ſec. Les commis qui tirent les droits de la traitte foraine 
de la Province y tiennenr Jeur bureau. 

Le 4. nous fimes ſepr lieues par des landes & des {ablons. 
Le chemin y ſerpente un peu a cauſe de pluſicurs burres & co- 
lines de ſable. Il ne laifle pas d'y avoir de core & d'autre 2 
peu de diſtance d'aflez belles & fertiles campagnes, & ca & la 
des villages qui font une belle Vue. Le fleuve de Zenjan 
arrole routes ces campagnes. Nous logeames a un grand Ca- 
ravanſerai nomme Nicbe, bari entre cinq grand villages 

Le 5. norre traitte fur de fix lieues par des chemins plus 
beaux & moins tortus, & ſux la meme route que le jour pre- 
cedant. Nous logeames a Zerigan. Ceelt une pecite ville qui 
n'a guercs plus que deux mille maiſons. Elle eſt firuce en u- 
ne plaine allez Eroite les montagnes : qui la renferment,n' tant 

ua demi lieue Tune de autre. Le cerroir de Zerigan elt aſ- 
ſez fertille & agreable, Vair bon & frais en Etc. Les de- 
hors ſont remplis de jardins & ſont aflez divertiſlans, mais 


le dedans n'a rien de beau & de remarquable que de gran- 


des ruines. 

UL Hiſtoire de Perſe met la fondation de cette ville ſous le 
re>ne d Ardechir-babecon, pluſteurs ftecles avant Jeſus, Chrift. El- 
le remarque quelle eftoic de vingt mille maiſons, ce qui pa- 
roiſt aſſez vray-ſemblable; car 4 plus d'un mille aux environs on 
voit des ruines & des mazures. Tamerlan I'a deruiſit entierement 
la premiere fois qu'il y paſſa,mais la ſeconde, ſavoir a ſon retour 
de Turquie,il en fic rebatir une partie,ayant appris quelle avoir 
eſte longrems floriſſante par les Sciences, er quelle avoit mY 

Quit pluſieurs grands hommes. Elle eſt celebre pour ce ſujet 
dans les Auteurs Orientaux. Les Tartares 8 les Turcs, qui 
ont ravage la Perſe, depuis Tamerlan, Vont ſaccagee & detruite 
diverſes fois, & ce neſt que depuis le commencement de ce 
fiecle qu'on Feſt mis 3 la rebarir. 


LEH Le 


309 


310 


Voyage du Chr. Chardin en Perſe 


Le 6. notre traitte fur en un pais le plus beau & le plus 
agreable qu'on puiſle voir, a travers une belle Plaine, ou le 


chemin eſt fort uni & fort droit. Il y a pluſicurs belles Eaux 


ui coulent de ſource, & qui rendent ce terroir merveilleuſemert 
fertile. On y voit tant de villages quon 2 peine a les conter, 
& beaucoup de Sauſlayes & de jardins qui forment dagreables 
paiſages & des veues charmantes. Nous mimes pied 2 terre 
apres cinq lieues de marche a un grand Caravanſerai, nommd 
na Lnea-bi d'une grande portee de canon de Sultanie. 
Cerce ville eſt ſfiruce au bas dune montagne, comme on le 
eut voir dans le profil que jen donne, Elle paroiſt deloin 


fort jolie & bien conſtruice, & fait naitre Venvie de la voir de 


pres : mais quand on en approche ce neſt plus la meme choſe: 
& elle paroilt encore moins belle quand on eſt dedans. Il y 
a quelques edifices publics aſſez conſiderables, pour I archi- 
recture & pour la ſtructure, avec trois mille maiſons. Les 
oens du pais diſent, que cette ville occupoit autre fois 
demi-lieue de terrain du c9te d'occident plus quelle ne fair 
aujourd-huy : & que les Egliſes, les Moſquees & les Tours 
ruinces, qu'on voir de ce core-Ja 2 cette diltance; eroient du 
corps de la ville. Cela peut bien etre vray, car les Hiſtoires 
de Perle allurent, queelle croit la Capitale & la plus grande du 
Royaume: & 1l y a peu de villes au monde, ou [on voye 
de plus vaſtes ruines. Il y a beaucoup de Vivres & a bon 
marche. Lair y eſt fort bon, quoy que fort changeant. On 
remarque queen toute ſaiſon i] change preſque a toute heure : 
car le ſoir, la nuit & le martin il eſt froid, & durant le jour il 


eſt chaud, d'une extremire a autre, Sultanie a 36 deg. 18 


min. de Latitude, & 48 deg. 5 min, de Longitude, Un Sultan: 
en a le gouvernement. 

Quelques hiſtoires de Perſe portent, que cette ville eſt une 
des plus agciennes du pais des Parthes, & qu'on nen air point 
le fondateur. Dautres diſent au contraire, que les premiers 
fondemensen furent jercez ſous V'aſcendant du Lion, par lor- 
dre & ſous le regne d Ergon-can, fals d Abkei-can, & petit fils de 
Halacou-can, & que nayant phi Ere achevee durant fa vie, ſon 
his Jangon-Sultan la fir achever, & la nomma Sultanie, celt-a- 
dire, Tulle reyalle, car Sultan ſignifie , proprement Roy, d'ou 
vient Seltenet, qui eſt le terme ordinaire dont les Perſans le 
ſervent pour dire Royaume ou Monarchie. Les Monarques de 
F Aſie, qui ont regne depuis le ſeptieme ſecle, ſe faiſoient la plus 
part appeller Sultans, d'oli nous eſt venu le mort de Souldan, 
que nos hiſtoires donnent aux derniers Roys d'Egypte, & les 
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par Ia Mer noire & par Ia Colchide. 
Empereurs de Turquie $Sappellent Sultans, Jay, pourtane, 
oi dire a. des gens doctes, que cette ville n'avoit «e appellce 
Sultanis ou Royalle, que depuis le tems que les derniers Rois de 
Perſe, qui le faiſoient auſli appeller Sultans, y curent &abli leur 
demeure. $1 cette ville a &te conſtruice des ruines de Tigranos 
certa, comme plufteurs Auteurs modernes de I'Europe lavan: 
cent hardimene, on pourroit dire que le nom quelle porte a 
&e forme ſur ſon nom ancien : car Certa en vieux Perſan ſig- 
nifiant ville, Tigranocerta ne voudroit dire autre chole que 
ville de Tigranes, qui etoit Roy d Armenie, comme chacun lair. 
Je ne ſay pas cependant comment on peut prendre Sultanie 
pour Tigranocerta; Tacite dilant que Tigranocerta Etoit I 27 
mille de Niſtbe, ville que chacua fair ere dans la Heſopotamie 
ſur le Tigre a 25 lieues de Ninive. Je le dis encore une fois la 
Geographie des anciens hiſtoriens eſt la plus confuſe du mon- 
de, on ne les peut accorder & ils eroient fort mal informez. 
Je ne le dirois pas f1 hardiment, ft je ne voyois que les rela- 
tions modernes font daufli grandes mepriſes en tour ce qu'el- 
les publient, ou ſur des mEmoires ou ſurle rapport d'aurrui. 
Il n'y en a point dont je ne pulle tirer des exemples de cette 
verite, Certe ville a Ee plufteurs fois detruite, la premiere 
fois par Cotza Rechid Roy de Perſe, que nos hiſtoriographes 
nomment Giauſan , par-ce quelle $<roit rebellee & quelle 
avoit pris les armes contre luy; en ſuitte par Tamarlan; puis par 
d'autres Princes Turcs & Tartares. Les predeceſleurs d ]ſmael 
Sofy y firent quelque tems leur ſejour, & Von dir que quel- 
ques ſiecles auparavant, les derniers Roys d'Armenie y avoient 
auſſi tenu leur Cour, & que de leur tems il y avoit plus de 
quatre cens Egliſes, Onen voit pluſteurs de ruinces, comme 
je Vay dit, mais il n'y en a point dentiere, & il n'y habite nuls 
Chreſtiens. | 

Le 7. nous fimes ſix lieues en un pais encore plus beau que 
celuy qu'on a decrit. On traverſe un village a chaque mille 
pas qu'on fait, & I'on en voir une infinite en cloignement en- 
rourez de ſauſfayes, & ſeparez par de belles prairies. Celuy 
ou nous logeames eſt forc beau & fort grand, dit Hihie. Il 
eſt proche dun gros bourg entoure de murs & bien peuple, 
qu'on nomme San-cala: Ce mot abrepge fignifie chateau de 
Haſan. 

Le 8. la laſſficude de nos chevaux nous empecha de paſſer 
Ebber, qui n'eſt qu'a deux lieues de Hihie. Nous les fames 4 
travers ces belles & charmantes campagnes, dont l'on a parle, 


tirant rofijours droit au midy. Ce qui rend ces pleines (1 
agreables 
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agreables & i ferciles, eſt, la quantite deaux qui-y coulent & 
le labour qu'on y fait ; car, comme on [a dir, le terroir du pai 
des Parthes eſt de ſoy meme ſec & ſterile, mais par-tout on on 
le peut arroſer on y fait venir tout ce qu'on veut,& on le rend 
fort beau & fort bon. 

Ebher eſt une pecite ville, a ne conter que les Edifices, car elle 
' n'a pas plus de deux milles cing cens maiſons, mais elle a tant 
de jardins & ces jardins ſonr {1 grands, qu'un homme de che: 
val eft une demie heure a la traverſer. Un petit fleuve, qui 
porte le nom de la ville, paſſe par le milieu d'un bout a Vaurre. 
Oa dit que c'eſt le meſme que'les Anciens appelloient Baronthe. 
La ſituation en eſt riante er agreable,Vair y eſt fort bon, le ter- 
roir abondant en fruits & en autres vivres. Il y a des bati- 
mens aſſez bien faits. Les Hotelleries, les Tavernes, les 
places publiques ſont belles pour le lieu. Il y a trois grandes 
Moſquees, on voit au milieu de [a ville les ruines d'un chateau 
de terre. Elle eſt Eloignee de IEquateur de 36 deg. 45 m. 
& des Ifles forttinees de 48 deg. 3o min. Cette longitude 
& routes les autres que je marque ſont priſes des plus nou- 
velles tables Perſtennes. Un Darogue, ceſt-a-dire, Preteur ou 
Retteur gouverne Ebher, Le Mirtchecarbachy, on appelle 
ainſ1 le grand Veneur, a ſes appointemens aflignez ſur les re- 
venus de cette ville. On appelle ces {ores d'afſignation Tah- 
vil. On dira amplement ailleurs ce qu'il faut encendre par 
ce mor. | 

Les Geographes de Perſe dilent, qu' Ebhey a eſte batie 
par Kei-coſrou fils de Stahouch, que Darab-kethoni ou Darius fi 
commencer le chateau, que Skender-roumy, C'eſt-a-dire Alex- 
andre le grand, le fit achever, & que cette ville a E& autant de 
fois ruinee & ſaccagee que toutes les autres dont elle eſt pro- 
che. Cependanc il n'y paroiſt point a preſent, tant elle a cc 
bien relevee. Ces Geographes remarquent, que cette ville eſt 
des plus anciennes de la province. Ce pourroit bien ere 
Yologoo certa, ou Meſſ abetha, ou Artacana, dont il eſt {ouyent 
parle dans les anciennes hiſtoires de Perſe, 

A Ebher on commence i n'entendre plus parler que Per- 
ſan dans les villes & a la campagne. Avant que darriver Ia 
le langage vulgaire eſt le urquesque, non pas tout 4 fait 
comme on le parle en, Turquie, mais affez peu differcat- 
D'Ebber julqu'aux Tades on parle Perſan, plus ou moins pu- 
rement ſelon qu'on eſt plus ou moins Eloigne de Chiras ou 
eſt Ia purere de la langue Perfanne. Ainfi, c'eſt un language 
cour-a-fait groſſier & mauvais, dont on ſe ſert 4 Ebher & aux 
endroits qui en ſont proche. Le 


I 
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Le g. nous fimez geuf licues pas cas adimirebles pleines 
on le chemin eſt auſli beau & aulh uni, quuae alle de Jare 
din. Qqa ne peut vor de plus belles CAMNPAagaes. 
trojs licues de maxche nous FN 29 Gros bourg ue 
auf pros qu” Ebber, nomme Parſoc. Phas'outre now {aiti 
mes . Caſpin : gauche a cing lies de avs, © Voicy la d6- 
criptian gue jen dreflay Ian 1674 dans un fejour de quarre 
mois que j'y fis avec la couy. me 
Casbin eſt unc grande ville, fituce en une belle pleine & 
rxois lieues du mon. Hlowpent. Ce mans un des plus haurs & 
tes plus TenOMimez de rqute la Perſe, cft une branche du mone 
Taurus, qui paſle par les parties ſeptentrianales de 1a Parthie, 
comme on 1'a dit, & Ia ſepare de' 'Hyreanie. La longeur de 
etc ville eſt du Septentrion ay Midy. Elle a' && autre-fois 
ccinte de mprs, on en yoit encore les ruines, & preſent elle eſt 
ouyerte de toutes | ns Elle eſt compaſte de douze mille 
maiſons, Elle 2 fix milles de tour & cene mille habicans , 
parmi leſquels i] faur conter quarante familles de Chreſtiens 
& cent familles de Juifs, rous tres pauyres. - Les plus beaux 
lieux qu'on y voye lont I Fyppodrome,ou carriere pour la courſe 
des chevayzx qu'on appelle Mqzdgnecha, celt-i-dire, place Rojalle, 
l:quelle eſt longue de 700 pas & large de 250, & eſt faire fur 
le modelle d"I/pahan. Le Palais Royal a ſept ports. La 
rincipale Cappelle Alicapi , 6 4-diro proprement, [a porte 
$i ou elerpte. Il y a au deſſys une inlcription en lertres d'or 
dont voicy le ſens. (ue cette triemphante Porte ſoit totjours ou- 
werte 4 la bonne fortune, par la vertu de ls confeſſion gue nows 
faiſens qu'il uy 4 point d autre Dien que Dien. Les jardins du Pa- 
lais ſont beaux & bien entzerenus, fairs en Echiqujer. Le 
Ray Tahmgs avoir fait batir ce Palais afſez perit, fur le plan 
que luy danna un Archizete Tus, Abas le Grand le fic tour 
changer & Taugmenca de beaueoup, Il y a per de __ 


a Caſoin,. La Carhedralle quan appelle Mdctchidgiama , 1a 


ques de la congregation eft perite, Elle a 6&6 fondee par Ha- 
ron yn, £o e de Bagdad lax 170 del Hey ren 


Roiale qu'pn appelle Fetchid cha eft une des plus gra 

des oe belles de Oe z, cant ſewer ay bout dune rue large, 
plantc de grands grbres, qui commence 2 la grande porte 
du palais du Roy. . Cearze Moſquee 2 6 baric preſe rowe 
entire aux, depens de Tabmaer, $& de ſan vivant ; fon perc 
Iſmael V.avoit fair commenecr, mais ſes foademens n'Croienc 
qua rez de chauſſee, larſquil mourur. H y a auth en corre 
ville pluſieurs heaux Fliices parmi les Carovauſerais, qui fone - 
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agreables & 1 ferciles, eſt, la quantite deaux qui y coulent & 
le labour qu'on y fair ; car, comme on 1a dir, le terroir du pai 
des Parthes eſt de ſoy meme ſec & ſterile, mais par-rout on on 
le peut arroſer on y fait venir tout ce qu on veut,& on le rend 
fort beau & fort bon. 

Ebher eſt une pecite ville, a ne conter que les Edifices, car elle 
n/a pas plus de deux milles cinq cens mailons, mais elle a tant 
de jardins & ces jardins ſont {1 grands, qu'un homme de che: 
val eſt une demie heure a [a craverſer. Un petit fleuve, qui 
porte le nom de 1a ville, paſle par le milieu d'un bout 3 Vaurre 
On dirque celt le meſme que'les Anciens appelloient Baronthe, 
La ſituation en eſt riante er agreable,Vair y eſt fort bon,le ter- 
roir abondant en fruits & en autres vivres. Il y a des bati- 
mens aſſez bien faits.. Les Hotelleries, les Tavernes, les 
places publiques ſont belles pour le lieu. Il y a trois grandes 
Moſquees, on voit au milieu de la ville les ruines d'un chateau 
de terre. Elle eſt Eloignee de I'Equateur de 36 deg. 45 m. 
& des Iſles forttinees de 48 deg. 3o min. Cette longitude 
& routes les autres que je marque ſont priſes des plus nou- 
velles tables Perſtennes. Un Darozue, celt-a-dire, Preteur ou 
Retteur gouverne Ebher, Le Moirtchecarbachy, on appelle 
ainſi le grand Veneur, a les appointemens affignez ſur les re- 
venus de cette ville. On appelle ces {ortes d'aflignation Tah- 
vil. On dira amplement ailleurs ce qu'il faut entendre par 
ce mor. | 

Les Geographes de Perſe dilent, qu' Ebher a eſte batie 
par Kei-coſrou fils de Siahouch, que Darab-keihoni ou Darius fi: 
commencer le chateau, que Skender-roumy, ceſt-a dire Alex- 
andre le grand, le fit achever, 8 que cette ville a && autant de 
fois ruinee & ſaccagee que toures les autres dont elle eſt pro- 
che. Cependanc 1] n'y paroiſt point a preſent, tant elle a 6c 
bien relevee. Ces Geographes remarquent, que cette ville eſt 
des plus anciennes de la province. Ce pourroit bien ere 
Vologoo certa, ou Meſſabetha, ou Artacana, dont il eſt ſouvent 
parle dans les anciennes hiſtoires de Perſe. 

A Ebher on commence i n'entendre plus parler que Per- 
ſan dans les villes & a la campagne. Avant que d'rriver la 
le langage vulgaire eſt le Turquesque, non pas tour 2 fair 
comme on le parle en Turquie, mais afſez pcu differcar. 
D'Ebher julqu'aux Tndes on parle Perſan, plus ou moins pu- 
rement felon qu'on eſt plus ou moins eloigne de Chiras ou 
eſt la purere de la langue Perfanne. Ainfi, c'eſt un language 
tour-a-fait groſſier & mauvais, dont on ſe ſert a Ebher & aux 
endroits qui en ſont proche, Lc 


par la Mer wire &- fuer bs Chalebide. 


Le g. nous himez neuf lieues pas <85 admirables pleines, 
on le chemia eſt ayſi beau & auſli uni, quiune allee de Jare 
din. On ne peut voir de plus belles campagaes. A 
trois licues de maxche nous paſlames un gros bourg preſque 
auſh grand qu* Ebber, nomme Parſar. Plus outre now laitla- 
mes Caſhin a gauche Aa cing lieues de nous.  Yoicy la d& 
cription que jen dreflay Ian 1674 .dans un {ejour de quatre 
mois que j'y fis avec 1a cour. | 

Casbin eſt une grande ville, fituce en une belle pleine a 
trois lieues du mont Alowpent. Ce mens un des plus haurs & 
des plus renomme?z de tqute la Perſe, eft une branche du mon 
Taurus, qui paſle Par les parties ſeptentrionales de la Parthie, 
comme on 1'a dit, & la ſepare de I'Hyrcanie. La longeur de 
cette ville eſt du Seprentrion au Midy. Elle a'&& autre-fois | 
ceiate de myrs, on en yoit encore les ruines, a preſent elle eſt 
ouyerte de toutes parts. Elle eſt compoſte de douze mille 
maiſons, Elle 2 fix milles de tour & cent mille habitrans , 
parmi leſquels i] faur conter quarante familles de Chreſtiens 
& cent familles de Juifs, rous tres pauyres. - Les plus beaux 
lieux qu'on y yoye ſont I Hyppodrome,ou carriere pour la courſe 
des chevayx qu'on appelle Mazdan-cha, celt-2-dire,place Royalle, 
lzquelle ft longue de 700 pas & large de 250, & et faire ſur 
le modelle d'1/paham. Le Palais Royal a ſept portes. La 
principale Cappelle Alicapi , celt-i-dire proprement, [a porte 
haute ou elerpee. Il y a ay deſſys une inſcription en lettres d'or 
dont voicy le ſens. Que cette triemphante Porte ſoit tojours 0u- 
werte a la bonne fortune , par la -vertu de la confeſſion que nous 
faiſons qu'i{ uy 4 point d autre Dieu que Dien. Les jardins du Pa- 
lais ſont beaux & bien entxerenus, fairs en Echiqujer. Le 
Roy Tabmas avoir fait batir ce Palais aflez petit, fur le plan 
 queluy donna un Architete Ture, Abas le Grand le fit tour 

changer & Taugmenta de beaucoup, Il y a peu de pomp nr 
a Con La Cathedralle quon appelle Metchidginma , 1a Mol- 
quee de 1a congregation et petite, Elle a &6 fondee par Ha- 


a my Calife de Bagdad lan 170 __ La Moſquee 


Rozale qu'on appelle Ffetchid cha eſt une des plus grandes & 
des plus belles de Poſe eſtanc ſiruee ay boy dune rue large, 
plantce de grands grbres, qui commence 2 la grande pore 
du palais du Roy.  Cerze Moſque 4 && baric preſque rowe 


| enticre aux gepens de Tabmas, $ de ſan vivant ; fon pere 


Imael Vavoit faic commencer, mais ſes fondemens n'ttoienc 
qua rez de chauſſte, lar{quil mourut. UH y a auſſi cn cette 
ville pluſicups beaux Gdifices para les Carvanferais, qui fone 
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les H6celleries 'publiques. ' Celuy qu'on appelle- 1'HGtellerie 
rojalle a 25.0 chaimbres, un grand baſſin d'eau avec de grand; 
arbres au miliew de'la Cour, & deux portes qui menent dans 
la cour par deux rues de boutiques, ou I'on vend les plus pre. 
cicuſes Marchandiſes. -Mais ce qui fait le plus grand orne- 
ment.de Caſbin n'eſt ni ces hoſtelleries, ni les Bains, ni les B- 
2ars,ou places de Commerce, ni les Cabarets, a rabac, a cahye 
& 3 pluſieurs boiſſons fortes dont les Perſans font debauche; 
ceſt un grand nombre de Palais des Grands de Perſe, quils 
entreticnnent de pere en fils pour les longs ſejours,que la Cour 
Perſane fait en cetre ville de tems en tems. Il ny a pas tant 
de jardins qu'en Ja pliipart des autres villes de la Province, 
par-ce que le terroir eſt ſablonneux & ſec, & qu'il ny paſſe 
qu'un petit ruiſſeau qui eft un bras du fleuve Charoyd, dont 
Veau ne ſuffir pas. On fait venir d'autre eau de ]a montapne, 
par des Canaux ſouterrains qu'ils nomment Keriſes ; On 1: 
recoit en des caves profondes de trante pieds. Elle eſt fraiche, 
mais elle eſt pelante & fade. Cette diſette d'eau eſt auſſi 
cauſc que lair de. Caſbin eſt peſant,grofiier & mal ſain,ſfur rout 
en efte, ce qui vient de ce que la ville n'ayant point d'eau cou- 
' rante n point d'&gouſt pour emporter les immondices. On 
dit que les Perſans ne font pas paſſer a Caſbin le leuve Charoud, 
de peur que la ville ne devienne plus belle qu' 1ſpaham, 8 que 
le Roy naimaſt mieux y demeurer. Malgre cette diſette 
deau 1a ville jouit dune grande abondance de vivres, & de 
toute ſ{orte de denrees; par-ce que les campagnes d'alentour 
qui regorgent d'eaux, abondent par meſme moyen en berail, 
en grains cten fruits. Il y croifſt le plus beau raiſin de Perſe. 
On Vappelle Chaboni, c'eſt a-dire royal. 11 eft dore, tranſparant 
& gros, comme une petite olive. On en tranſporte de ſec en, 
rout le Royaume. On en fait duin le plus violent du mon- 
de, & aulli le plus delicieux, qui eft epais comme tous les vins 
de liqueur. Cc excellent railin ne croiſt qu'a de jeunes ceps. 
On ne les arrole point, & ils ſont cinq mois d'eſte en un ter- 
rain ſablonneux, & ſous un ciel brulane ſans recevoir une 
goute '-deau. Quand la vendange eſt faire on laifſe aller le 
berail dans les vignes pour les brouter, puis on en coupe le plus 
gros bois, & on ne laifſe que de jeunes ceps hauts d' environ 
trois picds,qu'on na pas beſoin,comme on yoit, de faire ſoute- 
nir par de Echalas, aufline $'en ſerr-on point. Il croiſt encore 
force Piſtaches en ce tetroir, [air y eſt extrement chaud I eſte 
durant le jour, a cauſe de lahautre montagne qui eſt au Sep- 


tenrion : mais les nuits y ſont alors fi fraiches en recompenu 
. 75 que 


par la Mer noire & par Ia Cholcbide: 

que pour peu. qu'on \'y expoſe deſhabille, Yon ne manque 
oint d'en devenir malade. Casbin eſt a 85 degres & 5 minutes 

de longitude & a 36 degres 8-35 minutes de latitude. 

La pliipart des Chorograghes Europeans, qui ont traittE des 
villes de Perſe, diſenc, que Caſbin eſt Vancienne Arſacie, qu'on 
appelloit Enrope, avant que les Parthes luy euflenc donne lenom 
d' Arſace, leur premier Empereur. Que celt celle que les 
Grecs appelloient Ragea, & que ['Ecriture Sainte appelle Rages 
de Medie. Quelques uns ont opinion que ceſt la Caſbira, dont 
parle Strabon, Les hiſtoires de Perſe ne la font pas fi anici- 
enne. Celle qui eſt inciculee Elbeijon, ceſt-a-dire, Fexplication', 
porte, que Chapour fils d*Ardechir-babecon Va fondee, & quiil 
luy donna le nom de Chaepour, comme qui diroit la ville dw 
fils du Roy, Car Chae, fignifie Roy, & pourra en ancien Perſan 
veut dire fils, de 1a eſt venu le nom de Chapogr, que les au- 
reurs Grecs pronongoient Sapores. Lhiſtoire intitulte Teduine 
dic que cette ville qui fur nommee Chaepour n'eſt pas Caſbin, 
et quelle n'eroit pas batie au meſme lieu on: eſt preſentemenc 
Caſbin ; mais A trois lieues au deflus vers I'Occident au conflant 
de deux fleuves, V'un nomme F:roud, dont lon a parle, qui 
vient du nfont Aloyvent, & Tautre appelle Ebherroud, ceſt-4-dire 
le fley-ve dEbber. | 


| Tay ovidire 2 pluſieures Perſans de conſideration, qu'il y 


a la en effer quanrire de ruines, & que tous les Auteurs ſont 
d'accord que deux bourgs, nommez Sartche, qui cn ſont proche, 
ont Ee batis du tems d' Ardechir-babecon. Une autre hiſtoire 


Perlanne compolee par un autheur nomme Ambd alla, porte 


que le commencement de Caſbin fur un chateau, que ce Roy, 
qu'on vient de nommer fit batir, pour arreter les courſes des 
Deilemites qui deſcendoient du mont Alogvent, & faiſojent des 
ravages en tour Ce territoire. 1e ce chateau Eroir fſitue au 
meme lieu ou eſt maintenant la place Royalle de Caſbin, & 
quit fur ruine par les Arabes du tems d'Oſman, un des premi- 
ers ſucceſſeurs de Mahammed. Preſque toutes les hiſtoires fonc 
mention de ce Chateau, & diſent, qu'apres qu'eil eut ere abatu 
on le rebatit plus grand qu'au paravant, & qu'il ſe forma un 
gros bourg tout alentour. Moxſaelhady-billa, fils de Maha- 
med Mehyy, Calife de Bagdad, le fit ceindre de murs Ian 170 
de Thegire,& fir batir 3 mille pas de diſtance une petite ville 
quon nomma de ſon nom Hedine-meuſſi. Un grand quartier 
de Caſbin porte encore ce nom. . Moubarec-yuzbec de nation 


affranchy du Calife qui avoit le gouvernement de la province, 


& 2qui louvrage avoir &6 recommandE, en fit batir un autre A 
parcille 
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parsille diſtance & le nomma Moybareke, pour la conſervatigg 
ds ſea nom, Les Perſans quelque temas apres appelleren 
cette ville Mogharecabad. Feoubarec lignifie bewt, abad, babis 
tation. 

Haron-Rechid, frere 8 ſucceſleur de Mauſe elhady, joignit ce 
eroig petites villes en unc par quantite de beaux barimens qui 
fic conſtryire dans le. vuide, mit une grofle garniſon dedagy, 
& ordoana qu'on entouraſt de murs & de fortifications tour 
la place. On commenga dy travailler Van 190. de [hegiry, 
Haren avoit defleia d'en faire un rampart contre les Hircy, 
niens & les Deilemites, & un magazin darmes pour la guerre 
qu'il meditoir de porcer en Jherje, & tour ealemble un liey 
de commerce. Mais eſtant mort peu apres Iencrepriſe & 
2vant que den voir la fin, Vouyrage demeura imperfairt. Lan 
245 ſous ler6gne du Calife Muktadisebilla-mouſi, fils de Nyfg, 
qui avoir ſecoue le joug de ce Pontife,& ufurpe Lauchorite Roy- 
ale dans la Perſe fit acheyer ces murs & ces fortifications, & 
_ donna 2 la ville le nom de Caſbimm ou Ca/win, car on prononce 
ce nom tantoſt par b tantolt par , dun mot qui ſignifie 
chqtiment ou peine, par c qu'il faiſoit empriſonnes dans le chayz 
reau qui y Eoit tous les Grands quil. veyloit punir. On 
donne une autre raiſon de cette denominatjon, ſavoir, que 
cette ville Etoit un ligu d'exil. — » Auteur Armen, 
eſt d'un avis different, car il tient que la ville de Caſbin a @s 
ainſi nommee du Roy Caſbin. 

Lan 364. une partie de la muraille de la ville «cant tomhee 
Sabeb Calife Iſmael, premier miniftre de Alie Fecre-deglet Roy. 
de Perſe, fit relever ce qui { eſtoit ruine, & des guerres civiles 
t ayant derruite depuis preſque toute entiere Emer Cherifabeys 
aly Jafer,eur ſoin de ſon rerabliflement, & y fic travailler lan 
411 avec tant dapplication qu'il n'y paraiſſoir plus de ruioes 
deux ans apres. Lhiſtaire de Caſtin fait mention de deux aus 
eres furieux deſaſtres, qui luy ſent arrivez par des trembles 
mens de terre. Le premier Van 460 qui renverſa tous les 
murs & ua tiers des &difices. Kebnon Prince de'la race des 
Seljouge les hc reparer trois ans apr& ſous 1'aſcendant de Gemis 
ni. Le ſecond tremblement qui ne fie pas tant de mal que 
le premier arriva Tan 562. Mahamed fils d' Abdalla-elmggart reg- 
nait alors au pais des Parthes, & faiſoir ſa reſidence proche 
de Caſbin. Il I'y tranſparta paur voir les domages du trems 
blement, & pour lere parer. Ec par-ce que les munailles, qui 
n*oient que de terre, ne luy ſembleenc pas aſſez belles ni 
aflez fortes pour une fi grande ville, il fit qþatre & que If 


rremblement 


par 1a Mer noire &- par Ia Colbie. 
cremblement en avoir Epargne, & en fr faire de Brique rouge: 
Ces murs avoient cent mille &troiscent pas d'enceinte,& Ecoient 
renforcez de Tours a chaque cinq cens pas. Les Tartares & les 
Turcs ont ruineE enticrement ces tours & ces murailles a di- 
verſes repriſes, & celles qu'on avoit rebaries en leur place, a 
meſure que quelque nouveau ravage les detruiloit, On en 
yoit les ruines comme je [ay dic. 

Apres tout Caſbin $elt reſtablie, comme Ion voir, & depuis 

lus de trois cens ans elle jour de la paix & de Vabondance par 

Tavantage de fa ſituation, qui la rend fi propre pour lier le 
commerce de I Hyrcanie, de I'iberie & de la Medie, avec les 
provinces meridionales du Royaume. Lan 955 de I'Ezyre 
Je Roy Tahmas,dele{perant de deffendre Tayris contre le grand 
Soliman;ſe retira a Caſbin, & fit de certe ville la Capitale du 
Royaume. I! la trouvoit commode en toute ſaiſon. [Il 
paſſoir hiver ; Teſte il ſe retiroit 4 trois ou quatre lieues a la 
campagne, & le paſloic d'ordinaire ſous des tentes au pied du 
mont Alonwvent,ou il ya beaucoup de lieux frais d'eaux & d'om- 
brage. Ses ſucceſleurs ont paſse leur vie de la meme lorte 
juſques 4 4bas le Grand, qui des la premiere annee de.{on regne 
tranſfera la cour a Tſpahan. Oa allegue diverles raiſons de 
ce changement. 
{a Majeſte, diſent-1ls, ne trouvoit pas bon ; dautres aflurenc 
quil fur epouvente de ce que luy firent ſavoir les Aſtrologues, 
que les aſtres le menagoiencde pluſieurs malheurs $'il demeuroir 
en cette ville, D'aucres veulent, qu'il le fir pour executer 
mieux le defſein qu'il avoic de batir une nouvelle ville, $eltanc 
mis en teſte, que ceſtoic un plus ſeur moyen pour cterniler ſa 
me moire, que toutes les grandes a&tions qu'il faifoir. Mais ce 
qui eſt plus vray-ſemblable, c'eſt ce que jay oy dire a un 
Seigneur, qui a Ee fort aime de ce grand Roy, que. des 
quil etit concil le defſein des grandes conqueſtes,qu'il execura (1 
glorieuſemeat vers I'Orient & vers le Midy, il quicta Caſbin 
pour Tſpahan, afin d'&re plus proche des pais qu'il vouloit 
conquerir, | 

Quoy qu'il en ſoit cette ville eſt bien dechue, depuis que la 
Cour sen eft retiree, & qu'elle a perdu rouc ce qui accompagne 
la pompe dune grande Cour. Les ſucceſſeurs d'Abas y ont 
ete faire de tems en tems des ſcjours d'une ou de deux annees 
de ſuite. Le feu Roy Eoit en chemin pour y aller quand il 
mourur. La ville Ven avoir fait ſoliciter par des preſens & 


des requetes, & elle cut tant de joye d'aprendre que S. M. y 


venoit, qu'Elle donna trois cents Tomans de Preſent, ce ſont 
creize 


Nnnn 


Les uns I artribuenc a Lair de Caſbin, que 
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treize cents piſtoles, a Vofficier qui luy en aporta la nouvelle 
| Le principal avantage qui luy revient du ſejour de la Cour 
eſt la conſommation dune infinite de denrees que le Pais 
produit, & dont il n'y a point de tranſport, les Provinces yoj. 
lines n'en ayanc nul beſoin. 

Outre tont ce que l'on a dit qui rend Caſbin une ville illuftre, 
il ne faur pas dither quil en e ſorci pluſteurs Auteurs cele- 
bres, entrautres Locman, fameux pour les Fables qu'il a com- 
poſces, qui refſemblenr fi fort a celles d Eſope, que ds doGees 
Auteurs tiennent que c'eſt un meme livre. Le Gouverneur 
de certe ville a titre de Darogue. On y en met un nouveau 
rous les deux ans. II tire chaque annee fix cens Tomangs de 
ce gouvernement, c'eſt neuf mille ecus. On donne 4 cette 
ville dans les Actes juridiques, le ſurnom de Dasrel-ſeltener, 
c'eſt-a-dire, ſiege de 1a Royauts ; par-ce que les Rois de Perſe, 
qui ont regne le 15 & le 16 fiecle y failotent leur reſidence, 
comme on [a dir. 

Norre traitte s'acheva a Kjare, bourg gros de cinq cens mai- 
ſons. Il y a au milieu un Chateau de terre fitue ſur un &mi- 
nence, & a demy ruine. Ceeſt un reſte des lieux forts de ce 
pais qui furent abarus dans le 13 fiecle. Les invaſions Etojent 
ſ1 frequentes & 1 ſubires, & les guerres civiles ft longues & (i 
animees, qu'il falloit ſe fortifer par-tout, & ſe deffendre de 
route ſorte de gens. On voit de pareils chateaux preſque 
dans tous les bourgs, & dans les grands villages du reſort de 
Caſbin, 

Le 10 nous ne fimes que quatre lieues en un pais uni 
et apreable comme les jours precedens, continuant daller 
droit au midy. Notre maniere de voyager Etoit telle, parti- 
culierement depuis Miane, qui eſt aux confins de la Medi. 
Nous partions toujours le ſoir une heure ou deux ayant le So- 
leil couche plus ou moins, ſelon 1a triatte que nous avions. 
a faire, Nous achevions les triattes de cinq ou fix lieues a 
minuir, ou environ, Les grandes de huic 2 neuf licues nous 
renojent preſque toute la nuit. On voyage generalement 
ainft dans tour IOrjent duranr le beau rems, pour Ecre a Cou- 
vert de Tardenr du Soleil, qui accableroit a la campagne {s 
hommes & les animaux, La nuic on marche plus vice, on 
eſt plus diſpos, les valets vont 4 pied de tems en tems ſans 
peine, & les maiſtres meme ſont bien-aiſes dy aller un peu» 
pour diffiper le ſorameil & de petics ſaiſfſemens de froid, que 
a fraicheur de Tair cauſe. Tout cela foulage les chevaur. 
Quand on eft arrive on ſe mectau tic, & on regagne ſur i 

jour 


r 


par In Mer noire &» par Ia Cholcbide. 
jour pour dormir, ce que l'on avoit perdu la nuit. Un autte 
avanrage qu'il y a 4 voyager de nuit eſt,que les beſtes de charge 


ſe repolent rout le rems que la chaleur & les mouches les in- 


commodent, & quils ſont bien mieux penſez, les valets Yoy- 
anc plus clair A les foigner. De plus on trouve plus aiſemenc 
durant le jour ce quil faur pour les hommes & pour les che- 
vaux. Les hotes des CaraTanſerais, qui ont dormy preſque 
coure la nuit, par-ce qualors ils neoient pas employez, ſont 
debout & pretsa tout ce qu'on Jeur commande. La premiere 
choſe que font les Pallefreniers en arrivant eft de promener 
les chevaux, on leur met apres la couverture, & on leur lache 
la fangle. Au bout dune heure ou deux on leur baille 2 
manger, & les Pallefrenicrs ſe mettent z dormir. Tout le 
monde ſe leve aneuf ou dix heures, & Ion fait un leger repas. 
Les valets d'&cable penſent les chevaux enſuite, & le Cuilinier 
apreſte a manger, le Maitre cependant ou repoſe de nouveau, 
ou s'occupe a autre choſe. A quatre heures on donne Torge, 
car en tout [Orient on ne nourrit point les chevaux davoine, 
& lon ſelle: a meme tems on ſert le ſoupe. Pendant que le 
Maitre ſoupe le Cuiſinier netroye la batterie, & le Valec de- 
chambre ferme les mafras Celt une maniere de porte-manteau, 
ou lon met le lit & les habits auſſi proprement que dans un 
coffre, Un cheval en porte deux. Les Domeſtiques ſous» 
pent enſuite, & pendant cela le Maitre $habille & ſe botre. 
Des que les valers ont mange, ce qui eſt bien-toſt fait parmy 
les Aftatiques, le Cuiſinier enferme la vaiſelle, le Palletrenier 
va tirer la ſangle & brider,-les autres plient les rapis & fon 
le reſte des choles qui ſont de leur devoir. On charge apres 
& lon sen va. Ceux qui n'ent pas veu lOrieat auront 
peine a croire la commodis avec laquelle route forte de gens 
y voyagent, Elle eſt grande neanrmoins, quoy-que pour 
ainſidire on porte tome une mailon avec ſoy. La raiſon en 


eſt, que les valets ayant chacun leur employ ſepare, tour ſe 


trouve fait en un inſtant. 

Nous logeimes 2 Segs-abad, Ce nom fignifie, | habitation 
des chiens. C'eſt un bourg grand, comme Kiare, II eft au 
milieu d'une belle plaine, ou il y a quantite de villages. A 
Seg-abad, ny 4 Kiars Von ne trouve point de Caraanſerats : 
mais i] y a en chacun quinze -ou vingt grandes mailons, que 
les propricraires tiennent ouvertes pour le logement des paſ- 
ſans, & qu'ils entretiennent phus netres que les Caravanſerais. 
On yeſt aufſi beaucoup mieux accommode, mais 41 en coute 
Plus, par-ce-que Vhofte' n'oſant demander de lotiage, ni ſa 


peine, 
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peine, ce qui neſt pas la coutume, il $en fait payer fur |; 
fourrage & les denrees quil fournit a ſes hotes, qu'il leur 
vend 4 diſcretion, au lieu que dans les Carawar/erats tour ef 
kaxe. 

Le 11. nd6tre traitte fur de huit lieves. Nous fimes les 
deux premieres entre des bites & des colines, on le chemin 
eſt raboteux & mal uny ; les autres en une belle pleine, 
couverte de villages par-tout, & ha plipart labourte. On 
dit, que ceſt celle ou fe donna la bataille entte Laculle & 
Mythridate, & que la deffaite de Craſſus a encore rendue (i 
celebre dans 1 Hiſtoire Romaine, Nous mimes pied A terre 
i un Caravanſerai, nomme Koskeirou, un des grands & des 
beaux qu'on ait jamais batis en Perſe, Il y a rout joignant 
deux jardins, deux ciſternes, un bain, & un petit canal, qui 
en dependent. C'eſt une charire de la principale femme 
& Abas le grand. Elle fonda ce lieu avec un revenu de mille 
livres pour les gages de quatre valets, qui logeroient dans 
le Caravanſerai, afin de le tenir ner & de ſervir les paſſans: 
mais ces mille Jivres ont ere diverties a dautres uſages par 
I'avarice des Curateurs. Ceft ce qui fair, que le Caravanſe- 
rai eſt fort ſalle preſque par-tour, & que Tordure le ruine, 
Il a coute, dit-on, quatre mille Tomans a batir, celt cent 
' quarre vingts mille livres. La Perſe a ca & 1a des ponts, 
des chauſltes, des hoſpitaux, des Caravanſerais, qui ſont des 
profuſions de cette charitable Princelle. Elles ont readu ſon 
nom celebre, & f1 l'on en croit la voix publique, elle a de- 
pence cent mille Tomans a ces ceuvres pies, c'eſt quatre mul 
lions & demi. - 

Le 12. nous fimes huir liciies, trois en la belle pleine, ol 
eſt Koskeirou, & cinq en un pais enfonce, ol! le chemin eſt 
un peu tortu & raboreux. Nous arrivames deux heures 
avant jour a Sava, & logeames au fauxbourg qui eſt ſur | 
grand chemin. 

Sava lt une grande ville, ſitute en une pleine ſablonneule 
& ſterile, ala vetie du mont Alogvent. Elle a deux mille 
de tour, & eſt ceintede murs, mais elle neſt gueres peu 
plee, .& hors-mis le coeur de la ville le reſte ſe ruine, faute 
detre habite. Les murs auſffi ſont mal entretenus, & il ny 
a rien de remarquable a Ventour. Elle a && belle autre- 
fois, 'les ruines de pluficurs grands eEdifices le montrenr. 
Il y paſſe un petit fleuve & quantire de canaux. 5S0n ter- 
roir eſt ſec & ſablonneux. 11 n'y vient rien qu'a force dart 


& de travail. Ily a pourtant grand nombre de jardins. La! 


quon 
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qu'on y reſpire eſt echauffe & aſlez mal ſain, ſa latirude 
et de 35 deg. 5o min. la longitude de 85 degrez. Un De- 
rogue En eſt Gouverneur. Wy” 

Les hiſtoires de Perſe diſent unanimement, que toute 
la pleine de Sava Eroir autre-fois un marais ou lac (ale, 
pareil 4 certe pleine qu'on appelle la mer de ſel quin'eſtqu'i 
vingrt lieues de cette ville en tirant a Torient, & que lon 
traverſe ſur une chauſſee de trente lieues, en allant d'1/-\ 
pahan en Hyrcanie : mais ces hiſteires ne ſont pas d'accord 
du tems que ce marais fur defſeiche. Les unes porrent 
fabuleuſement que ce fur la nuit que naquit Mahamed ; 
Les autres que ce fur Haly fon g-ndre, qni en. fir miracu- 
leuſemesit ecouler les eaux. Celles cy ajoutent, qu'il fic 
ce miracle fans venir ſur le lieu, en pronongant ſeule- 
ment une parole. & quil le fit a la conſideration des ha- 
birans de Com, qui tenoient ſon party contre le beauperc 
de Mahamed. Elles diſent auſſi, que ce peuple pour con- 
ſerver la memoire dun *11 rare Evenement batit une ville 
au milieu de ce marais deſleche, & en pola la premiere 
pierre ſous Vaſcendant de Gemini. Les peuples du Septen- 
trion la ruinerent au 4. fiecle du Mahometiſme. Coja-ſehid- 
el-din fils de Melec-Cheref el din-Sauvegi la fit rebatir quarante 
ans apres plus grande quelle neroit avant fa deſtruction, 
& la fir entourer de. murs & paver de briques rouges. 
Quelque tems aprez Coje chems-eldin Ia fit agrandir du core du 
Nord, y fit conduire I'eau par dix canaux, & y fit batir une 
grande Moſquee a la partie Occidenrale, ſur le plan de celle 
que Saied-eſhac fils d'Imam-Mouſa- Cazem y avoit tait conſtrui- 
re pluſieurs fiecles auparavant. . Tour joignant cette Mol- 
quee eſt un ſuperbe tombeau de Bercordar bec Grand Maitre 
de I'Artillerie de Perſe, qui mourut dhydropiſie en cette ville 
ily a dix ans. - "8 

Vis-a-vis Sava a IOccident a quatre lieues eſt un pelerina- : 
gefameux par la deyorion des Perlans. Ils Vappellene Echmouil, 
ceſt-a-dire Samuel, & ils croyent que ce Prophcte y a &te en- 
terre. On a bati ſur ſon trombeau un beau Mauſolee au mi- 
lieu dune moſquee magnifique. A lVoppoſite, ſavoir au Le- 
vant, ancuf lieues de la ville, ſous un meme paralleJe, on 
voit ca & [a des veſtiges de la celebre ville de Rey, la plus 
grande ville de T Aſie. Les merveilles que lon en raconte 
ſont incroyables, neantmoins elles ſont generalemenc aſ- 
urces par tous les Hiſtoriens, & par quelques uns comme 
par des temoins oculaires, - La Geographte Perſane porte, 
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que du tems du Calife Mehdy-billa-abou Mahamed-Darvanick qui 
vivoit au neuvitme fiecle du Chriſtianiſme, la ville de Rey 
eroir diviſcee en 96 quartiers, dont chacun avoit 46 ries, cha- 

ue rue 400 maiſons, & 10 moſquees ; Quil y avoir de plus 
> ha la ville 6400 colleges, 16600 bains, 15000 tours de mol- 
quees, 12000 moulins, 1700 Canaux, 13000 Caravanſerais. 
Je n'oſe inſerer le nombre des maiſons, ne pouvant pas croire 
qu'il y eut ſeulemept la moitic aurant d'hommes, & cepen- 
dant notre Geographie eſt en cela ſoutenue de tous les Au- 
tceurs Orientaux. Les Auteurs Arabes afftirment auſſi, qu'au 
troifieme fiecle du Mahometiſme, qui eſt juſtement le meme 
tems, Rey &coir la ville de I'4fre Ia plus peuplee ; & quon te- 
noir, qu'apr&s Babylone jamais ville navoit cre {1 conhiderable, 
ſvit en nombre d'habitans, ſoit en richefles & en biens. De- 
13 luy ſont venus les titres ſuperbes queelle a dans les hiſtoires de 
premiere desvilles,d'Epouſe du monde, de Porte des portes dela terre, 
& de Marche de | Uniers. L'origine de Reyneſt pas moins con- 


fiderable. La Chronique des des Maes en fait Chas petit fils de 
| Nee fondateur. Elle ajoute quiil en poſa Ia premiere pierre ſous 


Vaſcendant du Scorpion. La commune opinion elt,qu'ellea &e 
fondee par Houcheing-pichdadi,comme qui diroit premeer juſticier. 
Les Orientaux donnent ce nom a tous les Rois de Perſe de la 
x remiere race, par-ce qu'ils furent les premiers Gouverneurs & 
Legiſlareurs done ils ayenc eu connoiflſance. Foacheing etoit 
le ſecond Roy de cette race. Manoutcher 5* Roy apres Hou- 
cheing Vagrandit conſfiderablement. Elle ſubſifta en ſa ſplen-. 
deur juſqu aux conqueſtes des premiers Mahomerans qui la 
detruifireat. Mehdy billa ſurnomme Hanſour,ou le vitorieux 
3* Calife de Babylone, la releva plus grande & plus populeuſe 
qu auparavant, & ce fut ſous ſes ſucceſleurs qu'elle parviat a 
cette puiſſance dont nous avons parle, Sa derniere ruine arri-- 
va par des guerres civiles, au rems que les "Tartares erendi- 
rent leurs incurſions dans le pais des Parthes. La Religion 
Mahomerane <oit alors diviſte en ſees comme elle 1a toti- 
jours ere. Celle des Chia qui &oit celle des Perſans, &- celle 
des Sunnis que les Turcs ſuivent, partageolent le pais. Ces 
deux partis ſe firent la guerre ſoixante ans durant, & Ja ſee 
des Chia ayant ſuccombea cauſe du ſecours des petits Tartares, 
qui ſont Sunnis, la ſefte viRorieuſe ſe partagea en deux autres 
opinions, qu on appelle du nom de leurs auteurs Chafai, 8& Has 
nifei, qui ſont encore aujourd huy en vigueur parmi tous les 
Mahomerans Sunnis. Ces guerres Jointes aux incurſions des 
Tartares detruifirent: la puiſſante & fameuſe Rey, & la reduiſt- 


T1 rent 
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rent 4 rien avant la fin du {ixieme fiecle de lepoque Mahomea 
crane. - Soixante ans apres Facre-eddin Prince Parthe ayant faic 
Ja paix avec Cazan-Can Roy de Perſe, de la race des Tartares, 
eſſaya de rebatir cetre malheureule ville, mais il n'ea ſur ve- 
nir a bout. Prolomee Tappelle Raquaja ; les autres auteurs 
Grecs Vappellent comme luy de noms qui paroifſeat formez 
ſur celuy de Rey. Sa latitude eſt de 35 deg. 35 min. & ſa 
Tongirude de 76 deg. 20 minutes. Le terroir en eſt fertil 
& agreable, & produit beaucoup de bons fruits. Lair en eft 


mal ſain, il y jaunit Ia peau, & il donne la fievre, & cependane 


on dit que le monde y vivoic aufht Jong-tems quailleurs. Cela 
- eſt merveilleux & doana lieu a ce Diſtiche Perlan, Jay os en 
ſonge Vange de la mort nud en chemiſe, qui senfuyoit de Rey au point 
du jour, Crainte du mauvais air. | 

Cette ville a produit beaucoup de ſavans hommes,& a ren- 
ferme dans ſon ſein durant plulſteurs fiecles les plus grandes 
richeſſes de Orient, On dit que durant ſa ſplendeur cent lame 
pes de toute forte de meraux eclairoient route [a nuic pluſieurs 
petices Moſquees & 5 00 les plus grandes. 

Le 13. nous fines fix lieues ef un pais beau & uny. Le 
chemin y ſerpente A cauſe du fleuve, qui y ſerpente auſſi & 
des canaux qu'on conduit en divers endroits de la pleine pour 
arroler la terre. 


pagne proche de quatre autres plus petits. On le nomme Ja- 
fer-abad, Ceſt-a-dire Ihabitation de Fafer, du nom dun grand 
Seigneur de Perſe, qui a faic batir les premieres hocelleries qu'il 
ya cucn ce lieu. 7 

Le 14. nous fimes cinq lieues dans Ia pleine dont Von a 
parle. Nous paſſiamecs a my chemin le long d'un perit mon 
nomme Coub teliſme, Couh ſignifie montagne, teliſme eſt ce que 
nous diſons- taliman. Ce mont a quelque choſe de fort par- 
ticulier en ſoy que je n'avois pu croire juſqu a ce jour. C'elt 
qu'a meſure qu'on 5en approche il montre une nouvelle forme, 
& paroilſt d'une grandeur & dune figure difterente. Le ſome 
met, ou la pointe eſt toujours en face, & lon diroit quelle 
tourne de meme core, & a meſure quon ſe tourne he re 
garder. Pay regarde cz mont de toutes parts avec le meme 
ſuccez. Cert enchantement naturel peur venir a mon avis des 
diverſes vizes & perſpectives ſur leſquelles on regarde ce petir 
mont, la nature y ayant fait quelque choſe d'approchant a ce 
qu'on voit en ces Tableaux ingenieux, qui preſentenc divers 
objers a ceux qui les regardent fur divers points de vue. Il 


elt 


Nous palsames ua grand pont & pluſjeurs 
petirs, & logeames en un grand Caravanſerat, bati en raſe ca / 
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eſt June terre noiratre mouvante {emblable a ces terres bru- 
l&es qu'on voir au bas des montagnes qui jetrent du ev. 1 
paroiſt de pres plein de creux & de dcrours, = ſ{emblear faits 
expres. Je me ſuis enquis de plufieurs gens du pais f1 ce mont 
jerroir du feu, mais je nay rrouve perſonne qui eur ni vi ni otjj 
dire qu'il en jectalt. Ceſt une prevention publique, que ceux 
qui veulent y monter s'y perdent, & enfongent dans la ter- 
re comme on fait dans lean, & Von conte, quun jour 4bas 
le Grand y fit aller un valet de pied avec un fallor allume 
ſur 1epaule, que le fallot\ s'&eignic bien-toſt & que lhomme 
ne parur plus. Ce mont eft a gauche quand Von va 3 
Com. 

En approchant de cette ville nous voyions de toutes parts 
de petits Mauſolces & de pecites Moſquees, ou ſont enterrez 
des petits fils & des delcendans d Aly. Les Perſans appe]- 
lent tous les premiers deſcendans de ce Calife Imam zade, c'eſt- 
a dire, fils d'Aporres. Ce ſont les Saints des Perſans. 11 y en 
a une infinite enterrez en ce royaume. On en conte quatre 
cens quarante quatre au tour de Com, Nous terminames 
notre journee en cette ville a dix heures du foir, & j'y pen- 
ſay terminer ma vie par un malheur :rout-a-fair imprevii. 
Tavois mis pied Aa terre a la porte du Caravanſerai, & tenois 
mon cheval par la bride, attendant que mon Pallefrenier le 
vine prendre. Un cheval de main qui etoit devant moy, & 
que je ne Vvoyois pas, me ſentant a 1a queiie me donna de 
route {a force des deux pieds dans lTeſtomach, {1 jeufle ee 
un pen plus loin le coup meuſt creve ſans doute. Je ne 
rombay point, la tete de mon' cheval me ſoutint, mais je 
tus plps de demy quart dheure preft d'crouffer & ſans pou- 
voir reprendre haleine. Dieu en ſes grandes miſericordes 
eur pitic de moy, & fit que jechapai de ce rude coup. Je 
men ſentis pourtant ſeize ſemaines, mais ſans que cela m'em- 
pechaſt dagir preſque a Vaccoutumee. , 

Com eſt une grande ville fituce en une pleine le long d'un 
fleuve, & a demy lievie d'une haute montagne. Sa figure eſt un 
carre Jong,ſa longueur prend de 1'Orjent 4 IOccident, comme 
on le peut voir dans le plan qui eſt 3 core. Elle a quinze mille 
maiſons au dire des gens ; car je neles ay pas conttes, Elle 
eſt ceinre d'un folsE,& d'un mur flanquede tours 4 demy ruines. 
Elle eft entourte de jardins. Il y en a de grands de lautre cote 
de eau. On voit en un des plus beaux quil y air le mauzolce 
de Rnuftan-can, Prince de la race des derniers Roys de Georgle, 
qui embraſſa 1a Religion Mahometane pour ayoir le gou- 
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verniement de ce Royaume-la, Ce jardin eſt une des plus or- 
dinaires promenades de la populace de Com: Il y a deux beaux 
Quays le long du fleuve auſſi longs que la ville, & au bout 4 
Il y a aufli de beaux & degrands 


Com 
On en tran(- 


IOrient un fort beau pont. 
Bazars, ou fe tiennent les marchez en gros & eh detail. 
neſt pourcant pas un lieu de grand commerce. 
porte des. fruics frais & ſecs, principalement des Grenades, 
beaucoup de Savon, des Lames d'&p&e & de la Poterie blanche 
& vernilſte. 11 ne ſe fait point en coure la Perſe de meilleur 
Savon, ni de plus excellentes lames depce quen cette ville. 
Ce que la Poterie blanche qu'on en tranſporte a de particu- 
lier, eſt quien ee Teau $y rafraichic merveilleuſement bieri 
& fort vice par le moyen de la tranſpiration continuelle. Les 
gens qui veulent boire frais & PY Yes ne ſe ſervenc 
dun meme pot que cinq ou fix jours tout au plus. On Thu- 
mece d'eau roſe la premiere fois, pour oter la fenteur de 1a 
rerre, & puis on le pend 2 lair plein d'eau & un linge mouille 
au tour. Un quart de Teau tranſpire ea ſix heures de tems la 
premiere fois, puis moins de jour en jour tant qua la fin les 
pores fe bouchent par [a matiere crafle & Epaiſle qui eſt dans 
Ieau & qui &arrefte dans ces pores. D&s que la tranſpiration 
eft empechee dans ces pots, leau sy empuantit, & il en fauc 
prendre de neufs. Il y a en certe ville quantitt de profondes 
caves on le peuple va puiſer Feau a boire. La plus-part de ces 
caves orit quarante A cinquante marches de deſcente & fort 
haures. L'eau en eſt auffi traiſche quand on la tire que celle 
qui eſt ala glace, Elle ſort par des fontaines qui ſe ferment 
au robiner. Ceſt un grand regal que cette eau, durant lee, 
qui eft furieuſement chaud a Com & aux environs. Cette ville 
a quantice de beaux Caravanſerais & de belles Moſquees. Lz 
plus belle eſt celle on ſont enterrez les deux Rois de Perle der- 
niers morts. 
Voicy le defleia de cette celebre Moſquee, dont I'on parle 
par tout Orient. Elle a quarre Cours, comme ledeſſcia le 
montre. La premiere eſt L ey d'arbres & de fleiirs comme 
un jardin. C'eft un carrelong. L'allte du milieu eſt pavee 
& leparee des parterres par une balluftrade. Il y a deux ter- 
raſles carrel&es aux deux c6tez. Elles ſont de 1a longueur de 
la cour, & hautes de trois pieds, ſur chacune il y a vinge Cham- 
bres voutees de neuf pieds en carrs, une chemin&e & un pors 
tique. Alentree de cette cour il y a a gauche une de ces pro- 
fondes caves, dont Ton a parls, & 3 droite un voliere. Le 
licu eſt rout-3-fair recreatif : un Canal d'eau claire en fait Ic 
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cour. Il ſort d'un baſſin deau qui eſt a Tentree, & ſe rend en 
un autre qui eſt au bour. Dix diſtiques en lettres d'or ſur le 
haut du portail font Viaſcription de ce Mauſolce : En voicy la 
traduction. 

La datte du Portail da tombeau de la tres-venerable & pure Vierge 
de Com ſur qui ſoit le ſalut. 

Au tems de [ heureux regne du Roy Abas ſecond ſoutien du mon- 
de, de qui les jours ſotent augmentez. 

Cette Porte de Miſericorde 4 &t6 ouverte 4 la face des penples. Qui- 
conque jette les yeux deſſns perd idee du paradis. 

Quiconque a traverſe ſes coars dont | aſpeft rejouit les ceurs, ne les 
a point paſſees Tvite comme le -oent. 

Maſloum Yicaire du Grand Pontife ; des ſages avis duquel le 
Soleil aprend 4 regler ſon mouvement, a fait faire par Aga Mourad 
* Fun de ſes ſubſtitus ce portail, dont la hauteur &+- | excellence ſur- 
paſſe le Trone celefle. 

.Ceſt entree du Palais royal de la tres- venerable Vierge pure,qui tire 
ſon extraftion de la maiſon du Prophete. 

Heureux > glorieux le fidele qui par reverence proſternera ſa 
tete ſur le ſeal de cette porte 4 [imitation du Soleil & de la 
Lune. 

Tout ce quil demandera avec foy de deſſus cette porte ſera comme 
la fleche qui atteint le but. (ceſt-a-dire I| ſera exauce.) 

Certes jamais la fortune n'embarraſſera les entrepriſes de celuy qui 
pour | amour de Diea a leve ce portail 4 la face du peuple. 

0 fidelle, ſt tu demandes en quelle annee a ete conſtruit ce portail, je 
te repons, de deſſus le portail, de Defir demande tes defirs. 

Pour entendre ce dernier Diſtique, il faut ſavoir, qu'au lieu 
que dans notre Alphaber il n'y a que ſept. lettres numeralles, 
ou qui ſervent de Chiffre,comme I'N qui vaut cinq, I'X dix, L 
cinquante, Talphabet chez tous les Orientaux a Vuſage des 
nombres Aricthmetiques ; ainſi par un jeu d'eſprit, 4 quoy il 
taur beaucoup d'imagination, ils marquent Vannce d'une choſe 
par des mots qui y ayent du raport, & ſoient compoſez des 
lettres qui fafſent juſte en leur valeur d'arichmetique le nom- 
bre des ann&es de leur Epoque. Celles-cy font 1061 ans. Je 
Vay en produire un autre exemple. 

| Le feu Roy de Perſe fit faire une rence qui cofira deux mil- 
lions. On Iappelle la maiſon dor, par-ce que lor y reluit 
par-tour., Ten donneray ailleurs 1a deſcription. On peut 
Juger quelle riche piece c'eſt, tant par le prix qu'elle coute, que 
par le nombre des Chameaux qu'il faur pour la porter, qui eſt 
de 2 80. L'Antichambre eſt faire d'un velour > fond d'or, dont 
la 


par la Mer noire &* par li Colchide: 
Ja corniche eſt ornee de vers qui finifſent ainſi ; Si ty demandes 
en quel tems a ete fait le trone de ce ſecond Salomon. Je te diray, 
Regarde le trone du ſecond Sxlomon, Les lettres de ces derniers 
mots priſes pour chiffres font 1057 ans. Cela tient du oali- 
mathias en notre langue, mais dans les langues Orjentalles cela 
a ſa beautce & ſes graces. 
La ſeconde Cour neſt pas (1 belle Que la premiiere : mais 
Ja troiſteme ne [eſt pas moins. Elle eft entource d'aparte- 
mens chacun a deux ecages, dune Terrafle, d'un Portique, & 
d'un Canal rout de menie que la premiere: Au milicu il y a 
un grand baſſin. Quatre gros arbres ea marquent les coins, 
& le couvrent de leurs feuillages. On entre de cette troifieme 
cour dans la quarrieme, par un eſcalier de matbre de douze 
marches. Le Portail qui eſt au haut eſt rout-a fair magnih- 
ue. leſt reveu en bas de marbre blanc cranſparent ſembla- 
ble a du Porphire & a de TAgathe. Le haut qui/eſt un grand 
demi-Dome eſt peint de moreſques dor & &dazur appliquez 
fort epais. QCeite quatrieme cour a des chambres en bas & 


aux corez, avec des terrafſes & des portiques comme les trois au- 


tres. Ce ſont les logemens des gens d'Egliſe, des Regens, & 
des Etudians qui vivent des rentes de ce lieu facre. 


En face eſt le corps de Iedifice. Il conſiſte en trois grandes. 


chapelles ſur une ligne. Celle du milieu a une entree de 18. 
pieds de profondeur cout-a-fair magnifiqque. Ceeſt un portail 
de ce beau marbre blanc dont Ton a parle. Le haut qui eſt 
auſſi un grand demi-Dome eſt incruſte par dehors de grands 
carreaux de fayance, pein's de moreſques, & par dedans tout. 
dore & azure. La porte qui a douze pieds de hauteur & fix 
de largeur eſt de marbre tranſparent, Les valves ou bactans 
ſont rout revetus d'argent, avec des appliques raportces de vers 
meil dore, de cizele & de liſſe qui font une Moſaique tout-a- 
fair riche & curicuſe. La Chapelle eſt oRtogone couverte 
d'un haut Dome. Lebas ala hauteur de ſix pieds eſt reveru 
de grandes tables de Porphire onde, & peint de fleurs tirces avec 
de l'or & des couleurs, dont la vivacite & Veclat ſautent aux 
yeux, Le haut eſt de moreſques d'or & d'azur admirable- 
ment vives & eclatantes. Le fond du Dome eſt fait rout 
demeſme. Ce Dome eſt fort gros & admirablement beau, 
incruſte en dehors comme le portail. Au deſſus scleve une 
grand cguille ou Colophon ſurmontee d'un croifſant, dont les 
pointes {ont alongees & renverſers de la maniere que la figure 
les repreſente. Ce Colophon, qui eft d'une notable groſſeur, eſt 
compoſe de boules de diverſes grofleurs, poſtes Tune ſur autre, 
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& paroilt den bas avoir plus de vingt pieds de haut avec le 
croifſant, Le tout eft d'or fin. Les Perlans diſent, que tour 
eſt maſſif, S'il eſt veritable cela vaut des. millions. Quoy 
qu'il en ſoit cer ornement ne peur eſtre que de tres grand 
IX. 
n Au milieu de cette Chapelle eſt le tombeau de Fathn? fille 
de Monſa-Cazem, un de es douze Califes, que les Perſans croy: 
ent avoir &< les legitimes ſuccefſcurs de Mahomed, apres la mort 
d Aly (on gendre,. Il eſt long de huit pieds, large de cing & 
haut de fix, revetu de carreaux de fayence, peints de Moreſ- 
ques, & convert d'un drap d'or qui tombe juſqu' en bas. 11 
eſt ferme d'une grille d'argent haute de dix pieds & maſſive, 
diſtante de demy pied du rombeau, & couronnee aux coins de 
quatre groſſes pommes de fin or. Ceſt afin que le peuple 
ne ſouille pas le rombeau par ſes baiſers & ſes atrouchemens, 
car on tient le tombeau meme une choſe ſainte. Des lez de 
velours vert tendus ſur la grille en dedans en interdiſſent 1a 
viie au peuple : & ce neſt que par faveur ou pour de Vargent 
u'on le voit. Le plancher eſt couvert de tapis de laine fort 
"uy On en <tcend par defſus de ſoye & dor aux grandes 
fetes. Au defſus du tombeau a dix -pieds de hauteur pendent 
pluſieurs vaſes d'argent qu'on appelles Candil, C'cſt une eſpece 
de lampe, It y en a du poids de ſoixante marcs. Ils ſont aus 
trement faits que les lampes des Egliſes, comme on le peur yoir 
dans les figures qui ſont acote. On n'y allume jamais de feu, & 
meme il n'y en peut tenir, ni aucune liqueur, par-ce quiils n'ont 
point de fond. 
Ala prilleil y a des inſcriptions ſuſpendues en lertres d'or 
ſur des velins Epais, de la grandeur d'une feuille de grand pa- 


| Pier. Ces inſcriptions contiennent des Eloges de la Sainte & 


de la famille, Celle qui eſt en face en entrant eſt 1a priere 
qu ont accoutume de faire tous ceux qui viennent en pelleri- 
nage ace (epulchre. Le Pellerin en entrant baiſe trois fois 
le feuwil & la grille, & ſe tenant debour le viſage tourne au 
tombeau, il vient un Molla de ceux qui ſont Ia jour & nuit en 
ſervice, qui luy faic dire mot 4 mot cette priere. Le Pellerin 
apres la priere faite, baiſe derechef 1a grille & le pas de la por- 
te ; puis donne au Pretre quatre ou cing ſouls, plus ou moins, 
ſclon ſes moyens, & ſe retire. S'il demande acte de ſon pel- 
lerinage, on luy en expedie un Authentique , Iexpedition 
coute quatre francs ou demy piftole. On met cout largent, 
que les Pellerins & les autres devors donnent, en un petit 


- coffre de fer, ſemblable 4 un tronc, qui eſt a lcatree de 1a 


chapelle. 


par Ia Mer noire &-» par la Cholchade. 


chapelle. On Touvre tous les vendredis, & ce qui s'y trouve 
eſt diſtribue aux gens d'Egliſc, qui fervent ce lieu conſacre. 
Il ſeroit long, & peut-etre ennuyeux, d'inſerer icy la TraduRi- 
on de toutes les inſcriptions dont 1'on a parle; voicy ſeule- 
ment celle des deux principales Orailons qu'on fair dire aux 
Pellerins. 


. 
At, 


Au nom de Dieu clement &+ miſericordienx. 


E wvifute ma Dame & maitreſſe Fathme fille ds Mouſa fils de 
] Dgafer /ur qui ſoit le ſalut £5 la paix Cternellement, Et dans 
[ardeur ou je ſuis de mapprocher de Dieu par ſon interceſſion, je 
mvoque pour moy, pour mon pere, L7* ma mere, & Pour tous les vrats 
fidelles. 

Au nom de Dieu ſouveramement miſericordieux, Je te ſonhaite le 
ſalut erernel, 6 Apoftre de Dieu. Je te ſouhaite le ſalut eternel, 0 
fawory de Dieu. Je te ſoubaite le ſalut ererncl, 6 Elu de Dien. 
Fe te ſouhaite le ſalut &rernel, 6 le meilleur & le plus parfait de 
tous les bommes Mahamed fils d Abd alla. Que Dieu te donne 
ſa miſericorde, fa grace & ſes benediftions, & a tonte ta famille. 
Je te ſoubaite le ſalut &ternel, 6 Prince des fidelles. Je te ſouhaite 
le ſalut eternel, 6 Seigneur & Chef des orass Vicaires de Dieu, 
Je te ſouhaite le ſalut eternel, 6 toy qui es la Verite meme. Je te 
ſoubaite le ſalut eternel & la miſericorde & les benediftions de 
Dieu, 0 (Ali) qui es le veritable Baume pour les playes du peche. 
Je te ſouhaite le ſalut eternel, 6 Vierge tres-pure , tres-Juſte & 
immaculee , glorieuſe Farhme fille de Mahammed FElu, femme 
d'Ali le bien-aime, mere des douze orars Vicaires de Dieu d il- 
luftre naiſſance, & je le ſouhaite auſſt & la miſericorde de Dieu 
C& ſes benediftions, d ta mere la tres-precienuſe, tres-pure C7 tres- 
grande Khadidge. Je vous ſoubaite le ſalut erernel & la miſert- 
corde de Dieu & ſes benediftions 6 Haſan & Heuſlein, veritables 
Direfteurs de la wwaye de verite, flambeaux celeſtes de la nut ob- 
fcure du monde, grands &tendars de la vraye piete, irreprochables 
temoins de Dieu contre le monde, Seizneurs de tous les jeunes hom- 
mes qui ſont dans la gloire du Paradis. Je te ſoubaite le ſalut 
eternel, 0 Fathme fille de Moula, Vierge ſainte, vertuenſe, juſte, 
direfrice de verite, pieuſe, ſanctifiee, digne de toutes nos loywanges, 
qui aime ſouverainement, les fidelles & qui en eſt ſouveramement 
aimee : Fille ſans tache &* exempte de toute impurete. Dicu veul- 
le prendre fon plus grand plaifir en toy, t avoir pour azreable & 
t affermir dans le Paradis, qui eft 'ta demeure <> ton refuge eter- 
nel. Je te ſuis vena rechercher, 6 Dame & maitreſſe de mon 
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ame, dans la vize de maprocher de Dieu tres-haut par cet atte d: 
pie.e, & de ſon Aporre © de ſes Saints enfans, La miſericorde de 
Dieu ſoit ſur luy & ſur eux eternellement. FT abborre & je 
dereſte mes peckez,, dont jay fait un malheureux fardeau qui m ac- 
cable, & je fais mes efforts pour briſer le joug de Tenfer, Daigne 
m accorder ton interceſſion 0 ſainte Vierge, au jour que les bons 
ſeront ſeparez darvec les mechants, Sos mot propice alors, car tu 
es dune race & ſortie de parens qui ne laiſſent tomber dans le 
malbenr nul de ceux qui les aiment, qui ne refuſent Jamats rien d 
quiconque les vient prier, qui detournent toute forte de mal de deſſus 
cenx qui les cheriſſent, © de qui les ennemis au contraire ne ſauroient 
Jamats proſperer. O Dieu tres- haut, les Saints Dotteurs de la race 
de ton Prophete, ſur qui tows ſnit la miſericorde eternelle, ta paix 
e ton ſalut, nous ont veritablement annonce G enſeigne, que quicons 
que Viſuera devotement Fathme de Com aura le Paradis pour ſon 
partaze. Je ſuis homme, 0 mon Dicu, qui la Viens Viſuer de 
cette fagon, perſwade que je ſuis de ſa grandeur & de ſon excel- 
lence &> ar celle de ſes gloricux Anceſtres purs C7 nets de peche ſur 
qui tors ſoit la miſericorde G& la paix. O Dieu fais grace a 
Mahammed <> 4 la famille de Mahamined, Ren utile a mon 
ſalut la viſite que je fais 4 cette ſamte -vierge, confirme-moy dans 
la grace de fon amour. Ne permets point que je ſois jamais 
prive de celle de ſon interceſſion, & couranne moy de la gloire du 
Paradis, comme tu luy as promis de le faire, par-ce qu'a toy et la 
ſouveraine puiſſance. 

JE VRSTIE ma Dane & Maireſſe Fathme fille de Mouſa fils 
de Dgatar. La paix ſoit ſur eux & leur ſoit ſouhaitee eternellement 
de tous les fidelles croyans, que la devotion porte a $ approcher de Dieu 
par leur mterceſſton. | 

Au nom de Dien clement & miſericordieux. Le ſalut ſoit ſur 
Adam Elu de Dieu. Le ſalut ſoit ſur Noe Prophete de Dieu. 
Le ſaiut ſoit ſur Abraham Vintime Amy de Dieu. Le /alat ſoit 
ſur Moyle la Bouche de Dieuw. Le ſalut ſoit ſur Jeſus I Eſprit de 
de Dieu. Le ſalut ſoit ſur toy, 6 la meilleure des creatures de Dieu. 
Le falut ſou ſur toy o Ely de Dien. Le ſalut ſoit ſur toy Mahams- 
med fils dAbdalla Sgeau e& dernier des Prophetes. Le ſalut ſoit 
for toy Prince & diretenr des fidelles Aly fils 4 Abitaleb Yicaire 
des Aporres du Seigneur des bhumains, Le ſalut ſoit ſur toy Fathme 
Dame des femmes du monde. Le ſalut ſoit ſur vous deux 0 petits 
fuls du Prophete de miſericorde &5* Oeigneur des jeiines hommes habis 
tans du Paradis. Le ſalut ſoit ſur toy Ali fils de Heuſein, Seig- 
near des hommes pieux, Joye des yeux des Saints 'glorifiexk. Le 
falut ſoit fur toy Dgatar fils de Mahammed le qufte. Le ſas 


lut 


par la Mer noire &+ par Ia Colche, 
[ut foit ſur toy Moula fils de Dgafar le pur, Le ſalut ſoit toy Ali 
fils de Moula Vagree. Le falut ſoit ſur roy Mahammed fils d'Ali 
le cheri. Le ſalnt ſoit ſur toy Ali fils de Mahmamed le conſeiler 

fidele. Le ſalut ſoit ſur toy Haſan fils d'Ali. Le ſalut foit ſur 
toy Lumiere & Soleil du monde,dernier Afbtre,&s ſur amy de tes amis 
e& ſur le vicaire de tes vicaires. Le ſalut ſoit fur toy fille de I Apdtre 
de Diew. Le ſalut ſoit ſur toy fille de Fachme & de Khadidghe. 
Le ſalut ſoit ſur toy fille du Direeur des fidelles 235 Tamy de Die: 
Le ſalut ſoit fur toy fille de la race de Haſſan & de Heulein, Le 
ſalut ſoit ſur toy fille de amy de Dien. Le ſalut ſoit ſur toy Tante de 
Pamy de Dieu. Le ſfalut ſoit ſur toy fille de Moula fils de Dgafar. 
La miſericorde de Dieu, ſes benediftions C5 le ſalut ſoit ſur vous tous. 
Dieu vous faſſe connoiilre tous I'un l autre dans le Paradiss Dieu 
Teuille nous aſſembler dans -o0tre compaznie, nous abreuver au baſſin 
de notre Prophete, & nous donner a boire de la coupe de -ootre ayeul 
par la main d Ali fils d Abitaleb. Les benedifiions de Dien ſoient 
ſur nous tous, Je prie Dun quil nous rempliſſe d allegreſſe & de 
joye, qu'il nous aſſemble dans la troupe de votre ayeul Mahammed, 
ſur qui ſoit la muſericorde & la patx de Dieu, & quil ne nous prive 
pas de votre connoiſſance, car il eſt un tuteur tout-puiſſant. Je m'a- 
proche de Dieu a Fombre de votre bien-veillance deteſtant vos ennemis, 
je luy fais loffrande de moy meſme, me devou.mt pour fa vittime ſans 
honte &* fans orgueil, & de tout mon car je confeſſe que tout ce 
qua preche Mahammed eft la verite & jy donne les mais : C eſt 
pourquoy nous demandons -Totre aſſiſtance, 0 Seigneur notre Dieu, 
Totre compaſſion, &* la gloire du jour du jugement. O Fathme m- 
tercede pour moy, par-ce que tu es en evtime au pres de Dieu,C3 que tu as 
du pouvoir au ciel, O Dien, je te prie que tu me faſſe avoir une heu- 
reuſe fin, & ne m'ote rien de ce que je poſſede. Certes il ny a point 
de pouvoir &* de force que par la faveur de Dicu tres-haut. & tres- 
grand, O Dieu exauce moy © aye mon pellerinage agreable par ta 
liberalite, ta faveur, ta miſericorde & ta clemence. Fay miſeri- 
corde 4 Mahammed &> 4 ſa famille, & leur donne le ſalut & la 
paix, O Eftre ſouverainement miſericordieux. 

Au reſte le combeau de cette Fathme a ce rebati trois fois. 
Son pere l'amena a Com a cauſe de la perſecution que les Ca- 
lifes de Bagdad faiſoient a [a famille, & a tous ceux qui tenotenc 
Haly & les d&cendans pour feuls legitimes Succefſeurs de Ma- 
hammed. Elle fit faire de beaux Edifices en cette ville & y 


mourut. 


ſon rombeau ne renferme rien & neſt qurune repreſentation. 
Dans les chapelles des corez ſont les tombeaux des deux 


derniers Rob de Perle. 


Les Portcails n'en ſont ni fi hauts n1 


; f1 


Le peuple croit que Dieu Fenleva au Ciel, & que | 
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fi larges que le portail de Fathme, mais les battans des portes 
ſont tour deme&lme revetus de lames dargent. Elles ſont 
d'egal diametrre, Iune & lautre au bout d'une galeric large de 
douze pieds & longue de trente cinqg. A entree il y a comme 
une Sacriſtie, on y garde les ornemens & les meubles. La 
Chapelle on eſt enterre Abas eſt un Dodecagone irregulier ; I'u- 
tre on eſt enterre Sefy eſt un Carre irregulier auſſi. Les ſacri- 
ſies, les galleries, & les chapelles ſont coavertes de riches.tapis. 
Ceux des chapelles ſon? d'or & de ſoye. Il ne fe peut rien voir 
de plus beau & de plus magnifique que ces Mauſolees ; Le bas 
eſt incruſte de grandes tables de porphire, peintes d'or & 
d'azur ; les voutes ſont d'une Architeture ingenieuſe & deli- 
cate, tour eſt peint de riches moreſques avec des couleurs vives 
juſqu'i &blouir.. L'or & Vazur eſt par tout applique 1 epais, 
qu'on diroit que celt du raport. Le Dome eſt perce en bas 
d'un double rang de vingt quatre feneſtres. Il y en a une forc 
grande a fleur de terre qui donne ſur un jardin, & vne autre 
petice a Toppolice, qui donne ſur la grande chapelle; le Vicrage 
eſt de glaces de criſtal peint d'or & d'azur enchaflces en argent 
maſſif, Je renvoye le Le&eur aux defleins qui font a core 
pour prendre une idce plus nette de ces ſuperbes rombeaux, & 
je me contenteray den dire encore ce quils ne peuvent faire 
connoiſtre. Le tombeau d'4bas eſt hauc'de quatre pieds, large 
de quatre & long de huit. Les trois candils ou lampes, qui 
pendent au-deſſus, ſont de fin or maſſif, la:grande eſt de vingt 
quatre marcs, les autres ſont de dcuze chacune, Elles 
riennent a des verges dargent qui tombent du fond du 
Dome. Le tombeau revetu- de briques fayencees elt 
couvert de ce riche brocard de Perle, qui coute huir a neu 
cens livres Vaune, le plus precieux qu'on puiſſe voir, & d'une 
houſle decarlate par deſſus avec une crepine d'or. Ces houſes 
ſontattachees en bas au tapis de pied, avec un Lacet de oye, 
qui paſlle en des anneaux d'or maſſif. Les Agraffes & les cro- 
chets des coins ſont de meme metal. 

La gallerie du rombeau d'4bas a une friſe qui regne tout ati 
tour, compartie en cartouches d'azur, on eſt &rit en gros car- 
racteres dor, I<loge famcux de Haly, le grand Saint, la grande 
Idole des Perſans, fait par le doe Haſan Cazy. Jen inlere la 
traduQtion, parce que c'eſt une piece d'Eloquence, on I'on peut 
voir non [eulement le genie de la Potlie Perfienne, mais auſſi 
le tranſport de la devotion Mahometane. La piece elt en lepr 


chants par diſtiques. Le premier eft tout ſur Mahomet, les fix 
autres ſur Al;. 


Chant 
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par la Mer wire &+ por la Cholcbide: 333 


Chant premier. 


Je te ſalue Creature glorieuſe dont le ſoleil eſt Tombre. Chef d'euvre 

dn S y fer bwnains, Ciel de majeite Cr de pueſſance, Grand 

Aftre de la Juſtice & de la Religion, - + LeeGmnmes. to rPacis, Hilo 
Infaillible Expoſitenr des 1 quatre livres. 7 fon aye Mobs 


. i uatre livres ſont les ſeuls, qui ayent Ere & 
ConauCtteur des kuit 2 mobilles. Gouverneur Fr doiveng jarais ere la Recigle® de lafoy. 


des 3 lept parties. Chef des Fidelles. Wea mcdaa 
4 Dodteur dans la ſcience infuſe des Pro- 3 Lesſepr Climars,ancienne diviſion de la 
eres, 0J ; 2 [l y a dans Toriginal Dotteur dans la 
phetes, Royal Heros celebre 5 par les douze at pe a Fergie Dee 


luccefleurs; quand meſme le Vole ſeroit 6te, A.BC Les Mahoweransdifent, que tebam: 
I . . hd mea eroir 11 nr $ICIENCES NuUmMAl- 

ma per ſuaſton n augmenteroit pas. Lumiere de nexquemems il ne favoit pas lire C'eſt pour 
Dieu illuminante. Ame de la Prophetie. Guide conn whe de vray ſemblance, que 
| | L 5 Les douze horitiers & ſuccefſeurs de Ma- 

des vr ats Cr 0Jans hamed dont le dernier a eſte enleve au cicl & 


Premier objet de Dieu dans la one denvoyer doit venir confondre le reigne des infidelles. 
ſes ordres en terre, & un Ambaſſadeur. Centre des ſecrets dirvins 
rouchant tout le paſſe &- tout | avenir, qui as fait reſplandir la cone 
feſſion d'un Dieu dans les tenebres de Lerreur, comme le Soleil eft pre- 
cede par | Aurore avant qu'il ſoit monte ſur Fhoriſon meme 4 travers 
rune nuit obſcure, 

Archetype des chnſes crees. Taſtrument de la creation du monde. 

Le plus rele-ve de la race dAdam. Ame des rrauds  Apotres & 
Envoyezx, 

Tu es ce Seigneur par lequel un verſet de F Alcoran promet accom- 
pliſſement des defirs. Tues ce Soleil par lequel un autre perſet dit 
qu en verra la Souveraine bequie. Lumiere des yeux. Couronne de la 
Propherie. Idole de I Ange Gabriel. 

Tues dans le monde wn monde de vertu C3 de dignite. Tu es ſur la 

terre wn ſole) de Majeſte & de grandeur. 

La merneejt riche & liberalle que des dons de tes mains bien-fai- 

 Jantes, L' Ange threſorier du Ciel fait ſa moiſſon dans les fertiles jar« 
dins de la purete de ta nature. © 

Moyle le fendeur de la mer e$t le portier du throne de ta juſtice. 
Jeſus le monargue dy quatrieme Ciel fait la garde devang le-voile du 
throng de ta Gloire. 

Ce Peintre incomprehenſible qui a tire tout d'un ſeul coup de pinceau 
(s) Koun-hkoun, n's jamais fait uy fi beau portrait que le globe (2) pela 
de ton Viſage. choſe fur. 

Depuis ta deſcente dans le berceay juſqu' au dernier jour de ta vie, O_ 
les (6) Anges q# enregitrent les pgroles nentendirent jamais de toy w rout hom: 
aucun mot qui ne dennaſt du raviſſement 4 Dies. inſpectcers 

| le bien qu'il 
Rrrre Nat CE 


\ Voyage-du Chr. Chardin en Perſe 

Nul homme en quelque etat que ce ſoit ne peut tant reſſembler 4 
Dieu que toy : mais fi Dieu pouvoit avoir une image qui le repreſen 
taſt tel qu'il eft, ce ne pourroit eſtre que toy cet Ambaſſadeur qu'il a en- 
voye en terre en ſa grande clemence. | 

Heurenx & Sainte homme qui croit tout ce que Dieu a dit dans 
 Alcoran, au ſens marque par ſon Prophete dans le livre de ſes ſenten« 
ces ; fi lon veut le comparer 4 quelque eftre releve, on ne peut trouver 
de plus parfait exemplaire que Mahammed. 


Chant ſecond. 


Homme inenarrable qui n' as point d egal que Mahammed le Pro- 
Le Ble, 04h cftcle phete ely, Dieu a af{igne ſur ton 7 amour le dojiaire 
le plus bel homme qui fur jamais, Jos [) qmes du Paradis. 


Mecdcauſe de-quoy Is Prins | Le premier mobile ne lanceroit point la bale du So- 
{un voile, & ne le repreſenene [eil par la ſarbatane du Ciel, ſi ce neſtoit pour ſervir 
,7—i Lies een benrend [ Aurore dans [amour extreme qu elle a pour toy. 
EE Seneye ber Pal Qu eſt-ce que la puiſſ ance des Aſtres W& du Deſtm en 
luy. comparaiſon de la tienne? Et qu eſt-ce que la lumiere 
du Soleil comparee arvec celle de ton eſprit * Le Deſtin ne fait 
qu executer tes ordres. Le Soleil eſt lumineux des rayons de ta cons 


noiſſ ance. 

Oumd la nombreuſe troupe -de ra Majefte va en. ſa pompe on 
8 La Fire le Tout la (8) Sphere liee a la main du chef qui la conduit comme une 
ſens ſt, tu fais » - 
cournerlemon- clechette au cou d'un mullet. 
anc onda. 2 Hercule ne nous parle plus de la force de ſon courage : car 
vita 4 fon Comment ſonff riroit on une mouche piaſer ſur les aiſl?s du grand Phe- 
cow mix de l Occident, 

Si Hercule avoit vi; la valeur de ton bras dans une ation, aſſu 
rement Toyſeau de ſon ame auroit de peur rompu la cage de ſon corps 
pour $ enfuir. 

La mer immenſe de ton merite jette. des vagues par deſſus le Ciel. 
Et ſur cette mer de cvertu les tempeſtes de Fadrverſite ne font pas plus 
de deſordre, que des fetus dans Pean, 

Si lon peſe ta gloire 4 la balance des ſens rele-vez, les plus ban- 
tes montagnes miſes en'* contre-poids ne paroiſſent pas plus que des ſe- 
mences de lentille. 

Dans la grande carriere du bonheur, ou l emportement de Ceux qui 


courent, les fait reſſembler a des chevaux qui prennent le mords aux 
dents & jettent bas lear maitre. 
Et fait qu'a force de conps eguillons ils Fu piquent [ artere, ſur- 


quy FAnge de la mort Vient en funeſte Medecin leur prendre le bras 
Ee 8 aMEC, , 


Tu 


par Ia Mer noire &- par Ia Colchrde. 3235 
Tu ſortiras de cette rude carriere comme le Soleil fort de FOrient. * 
On portera decvant toy letendard honorable de la —_— ſupreme, & 
| derriere toy les depouilles marques de la vitoire. 
Et ſi dans cette courſe tous les habitans du monde etoient chacun auſ] ( 
brave qu Hercule, le plus mtrepide d'eux n'auroit pas le conrage de 
tenir un moment tran toy. 
Dieu formera wn Corps 9 rien qui crierd de ja part 4 | haute Voix 9 La Renort- 
ViRoire, Victoire. U/ ny a de brave qu 'Aly. [n'y a point depee” 
ſemblable a 10 Zultagar | epee 4 denx pointes de ce Heros. 10 Zulſager ſk 
= ptc 0h, = 
Chant troiſteme. diſene, quilt 


S*ouvroit en 
deux au Lour 


Toy de la purete - du quel le Ciel de [ impeccabilits tire ſon eclat. Le cone 
UICNC, 
Soleil seft fait une couronne de gloire de l'ombre de ton paraſol. 
Jeſus le grand Chymiſte ſe ſervait de la terre du portail de ta pru- 
dence pour ſouffre rouge,dont i compoſoit le Takfir & 1 Piererde divination. Les Ma- 
la (11) pierre Phale avec quoy il connoiſſoit tout & Js Cinft ta Veen 6 _— 
vogue & au plus haut d d'ex- 
gueriſſoi oit tout, cellence, mn Dieu Ny ins 
Le peintre eternel a peint beaucoup d images, C&7* mis fant de ſecrets encer arr,que me 
me il reftucitori les morts & pe- 
beaucoup d'idees au jour dans le deſſein de produire ton nerroic dans les penices, 
beau viſage, mais il en a trouve peu qui aprochaſſent de ſa beaute. 
Le Faucon de ton paraſol ayant etendu ſes Fi a trouve les (12) Olt- 12 Ceſt2-dir 
eS plus prands 
_ du feptieme Ciel nickez ſous la groſſe plume de ſon aiſle 7au Srl 
che. 


Quiconque a (13) ſeelle ſon ceur de ton amour a trouve que fon cur 13Figureprice 
eſt devenu une mine de prerreries. de —_— 
Le tout puiſſant Creat ure de toutes choſes, a admire au ſixeme jour _ — 
de la creation, cette ſuperiorizg Texcellence que tu as par deſſus toutes ſes *%X Jt An 
CYealures. par-ce que les 
Au memorable jour de ta viftoire, la ſuenr de ta main fut 4 tes enne- cn. 
mis un deluge profond qui les engloutit comme la mer. PN 
Toy Vautour de la conſte Uation celeſte, volois ſur le ſang comme une 
 canne ſur Feau. ES ED 
Froid Poete qu compare a la mer la ſueur de la main de ton Heros. 
Tu es bien etonne de la penſee qui te Vient que la mer 4 qui cette ſueur 
reſſemble eſt 1a mer 14, ble. 14 Le Ciel, 
QOniconque a leve la main du beſoin vers le ROE” de ta beneficence, 
il a toujours ramenee a luy pleine- de ce qu'il defiroit. 
- O Divin Hote qui abreuves les Saints au baſſin du Paradis. Pour 
dire quelque choſe 4 ta louange, i faut dire que la nature neſt riche & 
neſt ornee que par toy. 
Mille && mille ans durant,le Ciel confaderant le prix de ta pure eſſence 


a Vu eau du baſſm du Paradis bourbeuſe en comparaiſon. 
Tant 
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Tant Dieu que Mahammed ont toyjours trouve ton opmuon [4 
is Fatme. Plus jute. L'un t'a donne [pee a deux pointes, | autre une 15 pu- 
celle incomparable. 
Si ton eſtre parfait neuft te dans [idee du Createur, Eve ſe- 
roit eternellement demeurte fille, & Adam gargon. 


Chant quatrieme. 


Grand Saint,qui es la veritable maiſon de Dieu, comme le Prophe- 

16 Licu vers lequel il ſc faur tour- fe Fenſeigne dans le livre de ſes ſentences, Tu es auſſi 
ol ng Po Kebich — (16) Kebleh ds monde Gf de la Relizion, Tame du 
ful, comme la Mecgue Teſt des de de Mahammed. | 


Mahometans. 


Alluſon au faiſer que Ics Ma- : . 
EO baja apwdres Ta bouche eft le threſor des ſens ſublimes. Tu 


re donna 3 Ah, lors quil le conſti- 75 poſs Ia bouche-ſur la ſource de | entendement &9 
rua publiquement ſon ſuccefſeur & 4 


bevifier : Ot upe profave umnati- des ſciences qui eFt la (17) bouche de Maham- 
on de 1a manicre dont 7. Chrift don- med 
na le St. Eſprit & fes Apdcres. . 


Tues le Pontife qui as eie trouve ſeul digne dentrer dans le 
ſanftuaire du grand Prophete, & ſeul capable de tenir ferme ſur le 
marche-pied de Mahammed. 

Le coeurs que ton epee Gidorieuſe ameine continuellement 4 
la meeritable Religion, ſont les fleurs dont la vapeur de | ocean de 
ta puiſſance courre le jardin de Mahammed. 

Depuis que la Sphere de la Loy a &te illuminee d Aſtres divers, la 
Lune n avoit jamais pars ft claire && eclatante, que depuis que tw as 
pris [empire du Ciel de Mahammed. | | 

L* Ange meſſager de la verite, Gabriel, baiſe tous les jours le 
ſeuil de 1a porte, far-ce que Ceſt le feul chemin pour aller au throne 
ae Mahammed. | 

Ta grandeur au deſſus de la poſſabilite humaime eſt une com- 
paraiſon impoſſible, mais ſi elle ſe comparoit, ce ae ſeroit qua la 
puiſſance & a Tantbore de Mahammed, 

0 Souveram Roy, quoy que pour celebrer tes loyanges je me- 
tudie ſur ce que fit une fois le ſage Haſſan dans le tems de Ma- 
hanned. | 

Je noſerois me wanter de lijier ta Majeſie, apres qye Dieu 
mygſme en a fait Veloge par la bouche de Mahammed. 

L narration de ton eſſence ne pent ſortir de 1g langue des hom- 
mes mortels, ft lant en excepte ce queen a dit Mabaramed. 
Ce meft pas dememe de Iendrration de nos beſoins, mais elle 
' oft inutile pour toy. Tu ſais > qui en tft, & tu ſais auſſi que 
ſe ſuis - eſclave deruviie de la maiſon, & de la fn de Ma- 
. hammed, 


2 


Mon 


par Li Mer noire Sy par la Cbol:bide. 


Mon ame deſire de s envoler preſſee des oblizations que | ay aux 
hommes, fais moy quelque faveur qui me delivre de l obligation que je 
ſuis contraint d'avoir aux hommes, je ten conjure par lame de Ma- 
hammed. 

Ne detourne pas tes regards miſericordieusx & favorables de tf fs 
mon Viſaze. O Famour de mon cur, jette un regard tendre ſur moy, 
6 caur du Cour de Mahammed)! 


Chant Cinquieme. 


Mimiſtre ſpeciallement eli} de Dieu ponr maiftre des fidelles, tu es 
ame du Prophete de Dieu, on ne te doit point donner d'autre nom, 6 


Maiſtre des fidelles) | 
Th: "ag torzjours vitorieux a amen ſoits ſon jour les teſtes des 


plus fiers Heros du fuecle, 0 Maiſtre des fidelles ! 

.Les threſors que la nature cache & ceux doit elle couvre [unis 
rvers ſont ſans eclat & ſans prix, lors-que tu fais tes Liberaluez, 0 
Matftre des fidelles. 


Le brillant rubis ſe couvre de terre dans le creux de la mimiere, 
honteux de neſtre pas aſſez, beau pour Etre mis en ton threſor, 0 Mai 
ſtre des fidelles ! ' 

e ne diray point quelle difference id ya - Zephir du printems at 
donx ſouffle de ta bouche, qus rafraithit Fame & le cur, 6 Maiſtre 
des fidelles! * 

Tout ce que Jeſus faiſoit avec fon haleine doit un Embleme,g&s pais 
ceft tout. Ceſtoit un embleme qua ſignifioit les miracles que devoienit 
operer les paroles de ta bouche, 6 Maiſtre des fidelles } 

Comment pourroit un eſprit court & confus comme le mien repreſcns 
ter [excellence & le prix de ta Majeſts, © Maiſtre des fidelles ? 

L'Eſprit univerſel avec ſes connoiſſ ances [ublimes, ne ſauroit encore 
arriver au portail de ta merveilleuſe Eſſence, 6 Maiſtre des fidelles) 

S'l y avoit un lieu plus exalte que le tres haut Trone de Dien, je 
dirois que c'eſt la ta place; 5 Maiſtre des fidelles ! 

Pour te lojier dignement il faudroit depeindre ta merveilleuſe 'E/- 
ſence, mais par cela meme il h impoſſible de te loiter dienement, 0 


Maiſtre des fidelles ! 


Tues tout ce que tu merites detre ; mais gui comprend ton merite 
' que ton Dieu, 0 Maiſtre des fidelles ? 

Nous mendions tous comme des panvres gueux & la porte de ta be- 
neficence, & les Rows de la terre ſe trouvent entre ces Mandians, © 


Maiſtre des fidelles | 
Le prix de tes fazveurs ſurpaſſe la caparite de Ventendement,humain. 


7 2 poids de ta Majeſte & de ta gloire eſt trop peſant pour les epanles . 
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Chant Sixieme. 


Eſtre dung puiſſance inconcevable, les commandemens de la Provi- 

dence sexecutent par ton commandement.. Le grand tour de la Sphere 
Celeſte,n'eFt pour toy qu'un tour de main. 

\ Le Soleil a Vombre & ſous les auſpices de qui roule la nature nes 
qu'un rayon de I eclat de Fagraffe de ta Ceinture. | | 

La fontaine eternelle, dont ocean viſible n'eſt pas ſeulement une 
goute,eſt elle meme une ſample goute de la mer de tes Largeſſes. 

L'eſprit bumain qu diviſe le monde en quatre parties, n eſt pas d'a- 
vantage aupres de toy qu/un grain de pouſſiere. Il diviſe ſes Cons 
noiſſances en dix Degres: mais combien de ces Degrez faudroit-il pour 
etre un canton de ta ſcience? 6 

8Ds'= 18 L'Intendant du college de la creation F Ange Gabriel, avec 


Theologic Ma- | ; Fi pe 
homeraneDicu £91#t ſon art © tonte ſa ſcience, net quun petit echollier aupres de 


a cree le mon- 
de parle mini- Foy. 


ſteredesAnges [os Terſets de | Alcoran, qui aſſurent les hommes de la miſericor- 
ce qui eſt tire 


- rd] de Cxde la faveur de Dieu,ont ete envoyez du Ciel en confaderation de 
toY. 

"Cf wne petite loiiange pour ton ineffable Pouvoir que de | appeller 
le Zenith de la puiſſance, vu-que le Zenith net pas d avantage que 
le Nadir- du pouvoir de ton'Portier. 

Ces denx Aftres qui ſont les yeux dumonde; ſont deux globes qui 
n ayant pas ete juzez, aſſez beaux pour entrer dans la ſtrufture de ta 
maiſon, ont ete poſez aux avenues . 

Le fameux Oyſeau qui eſt poſe ſur la voute de ton palais, eleve de 
terre les neuf voutes des Cieux comme un grain de bled. 

Tout ce qu'enferme Fabyſme de la Predeſtination,ſes merveilles & ſes 
prodiges, neſt produit en lumiere &* ne ſe manifefte que par ton come 
mandement. | 

L humble eſclave de ta grandeur le paurore Haſlen, s employe nuit 
C7 Jour tous les ans, tous les mois dans le pats d Arnul 4 chanter tes 
liianges. 

| Dervotement profterne le cviſage contre terre & la porte de ton glo- 
ricux palass, il expoſe 4 tes yeux un coeur malade dont il te demande la 
Lueriſon, 

Peut-on catcher ſa maladie a la vie dun remede ſalutaire > Cer- 


tainement il n'eſt pas jadicieux de cacher ſa maladie 2 la vie d un reme- 
de faillible & ſouverain. 
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Chant Septieme. 


Glorieuſe ville de Nedgef, depuis que tu es devenke le domicile dn 


Soleil de la foy, ton territoire et devenn plus ho-. 
norable que le Pats de 19 Zemzen & Mecque oe nbes dont il eſt parle en 
X eneſe, 1 eau Uuquel les Pellerins de 
la Sainte. la —— ſont ovligez de ſe purifier un 
Nedget eft le veritable 20 Kabeh des LENS a%g-064"6r, 5 PR 2 laquelle 'Alco- 
qui cherchent la -verits. par-ce qur Faimant de la j1,commande Caller en pellermage une to- 
Religion y fait fon domicile. | 
Lequel eſt auſſi le Soleil de la pure Creance, le Maiſtre des fidelles, : 
le Gouverneur du Rozaume de | amonr de Dicn, le Chef des Citoyens de 
la Babylone celeſte. 
0 deſtrufteur de I herefie, tu es le Secretaire des commandemens | 
de Finſpiration divine, le Juge des choſes commandees on deffendues. | 
$i ton idee la plus noble dans le fens divin n'etoit dans le monde, le 
monde ne ſeroit qu une figure imparfaite & ſans ſens, 
Supreme Majeſte qui as augmente | eclat du Throne ſupreme, toutes 
les creatures proferent inceſſ, amment ton now a V*C eloge. 
Le Soleil eft moindre quun atome dans le Cel des aſſemblees on tu 
es honore, &> les atomes ſont plus grands: que le ſoleil ſnr la terre des 
lieux on tu as fait des miracles. | 
La couronne de 21 Gemchid eſt ſombre © ternie devant [as 21 Anciens 


: Rots de P 
grette de ton turban. Le throne de Fereydon eſt un banc de bots cn dela roi 
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comparaiſon de ton ſreze. _ / ago 


La gloire de Salomon qui etoit la gloire de la terre, etoit peu de * 
choſe aupres de toy, par-ce que ce n etoit qu un emprunt de la olowe 
perdurable de ton valet Selmon. 

L'infaillibilite de la Predeſtination depend de ta conduite. Elle a 
la modeſtie de ne mettre jamais le pied deryant le tien. 

C'eſt un pechs de te comparer a un homme, car quell? comparaiſon y 
a til d'un Diamant de la premiere eau avec une motte de terre ? 

L'eſprit ne peut trouver d homme pareil 4 toy, qu'en ſe tournant vers 
Mahammed, Ceft la nort foy tres ferme & tres claire, & je n'en 
dis pas davantage. 

On crie a haute voix ſur la porte du Paradis a cenx qui wiſitent ta 
Hauteſſe. Vous qui avex fait penitence & eſtes devenus gens de bien, 
recevez Votre ſalaire on entrant ity pour jama#. 

Le Maulolce de Sefy premier n'eſt pas moins ſuperbe que 
celuy d Abas. La lampe qui pend au-deſlus eſt de fin or mal- 
if. Le tombeau qui eſt de mEtme forme & de meme grandeur 
que celuy d* 4bas, eſt une piece tout-4-fair rare & merveilleuſe. 


Ceſt un ouvrage diivoire, d'ebene, de bojs de brefil, de cam-_ 
phre, 
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phre, d'alots & d'aurres bois de ſenteur. L'ouvrage eſt de ra- 
port fait a la Moſaique, & reperce ſur un fond de brocard d'or 
a champ d'or. Les pieces qui compoſent cet ouvrage, ſont 
renues & atrachees avec de perites riviires d'or fin. Les en- 
chaſſures, les crochets, les goupilles, les ons, les fermoirs, en 
un mot tout ce qui joint les pieces Tune a Vautre (car cet ouvrage 
ſe peut tour demonter) ſont de fin or maſhif, Le pied qui 
ſupporte le tombeau a un Liſton au milieu de deux friſes, ſur 
Jequel eſt Ecrit en caraRteres d'or de raport le 62 Chapitre de 
I Alcoran; dont voicy la traduction. 


Au Nom de Dieu clement & miſericordieux. 


Tout ce qui eſt dans les Cieux & ſur la terre, celebre la grandeur 
de Dicu Roy tres-ſaint & tres-ſage, ſans egal. (en puiſlance) I! a en- 
voye au Peuple de la Mecque un Apotre pris dentr eux, pour leur re- 
veler ſes temoignages, (Les verſecs de I'Alcoran) pour les purifier, 


'&7* pour leur enſeigner la -oraye Foy & les veritables Connoiſſances, 


par ce quaſſurement ils etoient auparavant dans un manifeſte &gares 
ment, Les autres hommes n'ont point &te favoriſez dune pareille gra- 
ce; mais Dieu ſans egal en n= van & en ſageſſe fait couler a ſon 
L'Exemple de ceux qui ont porte le Vieux 
Teſtament en leurs mains, mais qui ne Vont pas porte en leurs oeuvres, 


ſemblables 4 un ane qui porte une charge de lirores, eft un funeſte 


exemple pour les gens faux trompeurs qui ont falſifie les anciens te- 
moignages de Dieu (IEvangile & le vieux Teſtament) & i leur 
doit apprendre, que Dieu ne conduit point les faux trompeurs, Di 
leur, O vous qui vous eſtes rendus Juifs, fi vous croyez etre les 
amis de Dieu preferablement aux antres hommes, defirez, la mort, 
deſirez, la ſi vows etes veritables (en vos paroles:) Mais ils nont 
garde de la defirer a cauſe de ce que leurs mains ant commis. Or 
Dieu connoiſt les injuſtes. Di leurs la mort que -vous fuyez vous 
attrapera, pus roous retournerez, a celuy qui ſait egalement ce qui 
eft cache &* ce qui eſt decouvert, ' Il mettra devant vous toutes 
vos athions. O vous rays Croyans, lors-quon appellera 4 la priere 
le Vendredy ; Conrex, celebrer les loianges de Dien, & laiſſez, ld 
Vos affaires. C'eſt en cela que conſiſte le vray Bien, ſi vous arvex 
leſprit de le connoiſtre. Duand votre priere ſera achevee, alle 4 
ce quil vous plaira ; mais ne recherchez que dans abondance de 
Dieg la ſubvention de vos beſoins, & ayez, tonjours Dieg en Feſprit, 
pent-eflre que (par 1a) vons ſerex rendus beureux. Pour ceux 
qui attirez, par le gain ou par le divertiſſement, Cont laiſſe 12 ' pour 


y Courir, di leur, Ce qui eſt chez Dieu vautmieux que le gain 


G& le 


par Ia Mer noire &+ par la Cholchide. 
© le divertiſſement, & Dieu eſt aſſeurement le meilleur prarvoyenr 
de nos beſoins, h 


Letombeau de Sefy a comme celuy d'4bas nn Poeſle de ce 
riche brocard de Perle, le plus riche quon faſſe en lieu du 
monde, & un autre par-deflus de hne ecarlate avec une crepine 
' d'or aurour. Cette ſeconde couverture eft attachee au tapis 
de pied par un lJacer qui paſſe en des anacaux d'or, comme au 
rombeau d Abas. Les pulpirres qui ſont vis-a-vis ſont plians 
fairs de bois de ſenteur. Il v a tout proche en des niches 
quantite de livres de Loy, enfermez en des ſacs de brocard 
dor. En'verite il ne ſe peur rien voir de plus bexu & de plus 
magnihque. La proprete & une certaine modeſtie y font 
rout-a faic bien melces avec la pompe & la richeſle. Jenay 
rien veu en Perſe qui m'ait cant agree. 

Toute la vaillelle appartenant a ces Chapelles eſt d'or & 
dargent, Elle conſiſte en de grands flambeaux de cinquame 


& de ſoixante marcs [a piece, en plats baſſins, on Fon donne a | 
manger aux pauvres, en crachoirs, en rechauts, ea peles a feu, ' 


en caſlolettes, en boetes & (uif, & a parfum. La vaiſſelle d'or 
ne ſert quaux feres. Le ſoir on allume dans les mauſolees & 
les galleries pluſteurs lambeaux qui brulent juſqu'au jour. On 
en fait bruler auſſi dans la Chapelle du milieu & a lentree, On 
en allume deux fort grands qu'on charge ſur autant de gueri- 
dons. Huir Pretres ſont gagez & entrerenus pour y lire tour 
a rour 1'A'coran de jour & de nuit. Douze autre font la meme 
fonftion au rombeau de Sefy, & vingt ciaq autres au tombeau 
d Abas. 

Derriere les Chapelles & Aa core il y a des Cours fort jolies, 


des Apartemens forc propres bien meublez & bien entrerenus, 


& de petits Jardins tout-a-fait agreables. A gauche il y a un 


grand Cimetiere de quinze cents pas en Carre, On y voit 


une infinite de Maulolces vieux & nouveaux. On apporte des 
corps de tous les endroits de la Perſe en ce cimetiere, qui eſt ve- 
nere comme une terre ſainte. A core droic de edifice il n'y 
a rien qu'un haut mur de brique, bien large & bien Epais ; 1 
ſert de digue contre les debordemens du fleuve de Com qui 
coule au pied. 

Les Perſans appellent ce celebre lieu Maſſouma, ceſt-a-dire, 
[amocente, ou, la pure, a cauſe de la pretendiie Sainte qui y eſt 
enterree, quils nomment communement ainſi. Ce mor de 
Maſſouma, dans la Theologie Mahomertane, veur dire une per- 
{onne qui a acquis une Saintete habituelle & qui ne peche ja- 

Tecc mais, 
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Le lieu a trois mille deux cents Tomans de revenu,ceſt 
cens quarante quatre mille livres, ſavoir quinze cens tomans 

our le tombeau d' 4bas, mille pour celuy de Sefy, lepr cens pour 
celuy de Fathme. Ce revenu semploye a Tentretien de Tedifice, 
pour reparer ce que le tems y uſe, ou aux meubles, a Ventre- 
tien des luminaires, & a celuy de pluſieurs Eccleſtaſtiques & 
dun grand nombre de Regens d'Erudians & de Pauvres. On 
y diſtribue tous les jours des vivres a tous venans & aux gens 
gapgez. Trois grands Seigneurs de Perſe ont Ia cure ou Tin- 
trendence du lieu & de tout ce bien legue, chacun dune chapelle 
& de ſon revenu. Celuy qui eſt a preſent Cure de la Chapelle 
de la Sainte, eſt un illuſtre Vieillard qui a ee Courtchibachi, Celt- 
a-dire, Colonel des Courtches, qui eſt un corps de Milices gros de 
crente mille hommes, 11 eſt auſſi Gouverneur de Com. 

Cettc ville a beaucoup d'autres edifices fort beaux & ſomp» 

rueyx. Ceeſt un agreable lieu a la chaleur pres qui y eſt excel- 
ſive. L'ERte le Fleuve qui y paſle neſt quun petit ruifleau 
de ſource, au degel il ſe groflic 11 fort des eaux qui rombent des 
montagnes, que quelque fois il remplit non ſeulement rout 
ſon lic qui elt auſfft large que celuy de la Seme a Pars, mais 
qu'il entre encore bien avant dans la ville. On Tappelle 
communement le fleuve de Com, Son vray nom eſt Joubad- 
Tan. 
” Ia longitude de cette ville eſt de 85 deg, 48 min. la Lati- 
tuge de 34 deg. 3o m. Lair y eſt bon, mais extremement 
chaud, comme je ay dir. On y brule IEre & il n'y a pas de 
lieu en Perſe on le Soleil foir plus ardent. Il y a abondance 
de toute ſoite de vivres & de fiuits, particulierement de piſta- 
ches. Le peuple y eſt fort traictable & fort civil. 

La plulpart des Topographes veulent, que Com ſoit Ia meme 
ville que Prolomee appelle Gauna, ou Guriana. Son Traducteur 
dit que Celt celle quil nomme Choama ; quelques autres veu- 
lent que ce ſoit ou Arbafte ou Heccatompite, Pluſieurs hiſtoi- 
res de Perſe portent que cette ville eſt fort ancienne, quelle a 
cce batie par Tahmous fous Vaſcendent de Gemini : queelle avoit 
douze mille coudees de tour, & qu'elle &toit auſſi grande que 
Babylone. Il n'y a point de doute quelle a 6 fort grande; 
Car on Volt tout au tour beaucoup de ruines & de veſtiges d ha» 
bitations : Mais il eſt fort douteux queelle ſoic fi ancienne que 
le tems de Tahmous. D'autres hiftoires Perſiennes en marquens 


Forigine au premier fiecle du Mahometiſme, & portent que 


du tems de Mabammed il y avoir 1a ſept grands villa - & que 
[an 83. delhegire, I FE _ . 


Abdalla Saydan Calite etant venu en ce pais 
AVEC 


par la Mer noire &v par la C bolchide. 


avec une armee, il joignir ces lept villages un a Tautre par de 
nouveaux batimens ; qu'il les enferma dun mur & en fic une 
ville ; & que cette ville cruz cellement dans la ſuite, quelle 
Ecoic grande deux fois comme Conſtantinople. Mouſa fails de cet 
Abd-alla vint de Baſra a Com & y aporta les dogmes de Hal, 
qu'on appellc la religion des Chia ou | Imamiſme. Elle y a tou- 
jours &e profellce julqu' au martyre, & le peuple n'y en a ja- 
mais ſouffert d'aurre. Temwur-leng, qui etoit d'une creance con- 
craire, derruific entierement la ville. On en releva peu a pew 
une partie, mais elle n'a commence de refleurir quen ce der- 
nier Siecle, & ſeulement depuis que le RoySefy y a &e enterre. 
Abas Second ſon fils & ſon lucceſleur y releguoir les diſgraticz, 
afin (diſoir il) quiils y priaſſeat Dieu pour ſa perſonne & qu'ils 
luy rendifſent graces de la vie quil leur avoit laiſſee, Soliman a 
preſent regnant en a uſe ainſ1 envers ceux qu'il a voulu punir 
par lexil, & ceſt particulieremeat le grand nombre d'illuſtres 
Exilez, qui aretabli & remis la ville au point ou on la voir au- 
jourdhuy. Lan 1634 les groſles eaux en ruinerent mille 
mailons, & il n'y a que trois ans qu'un meſme accidene faillic 
ala perdre toute entiere. Deux mille maiſons & tous les an- 
ciens batimens en furent renverſez. Son nom le prononce par 
une double m, comme f1 Il'on ecrivoi: Comm. Elle eſt ſurnom- 
mce Darel mouTeheldin, ceſt-a-dire, la demeure des gens pieux, 
Sen Gouverneur a ticre de Darogue. 

Le 15. nous demeurames a Com A faire repoler nos che- 
vaux, & nous en partimes le 16. a fix heures du ſoir. Nous 
fimes quarre lieves en de belles plaines unies autant qu'il ſe 
peut, fertilles & remplies de villages. Le terroir de Com pa- 
roiſt pourtant aſlez ſec. Nous trouvions par tout qu'on fouloir 
le grain, la moiſlon eſtant_ deja faire. Nous logeames a Caſſem- 
abad, Bourg de trois cent mailons, qui eſt du domaine de la 
Mere du Roy. 

Le 17. nous hmes cinq lieues a travers la plaine. Nous la 
trouvames durant tout le chemin couverte de fables mouvans, 
ſeiche ſans villages & ſans eaux. Nous logeames en un lieu 
dit Abchirin, celt-a-dire, eau donce, par-ce qu'il y a la une ſource 
de belle eau & des cicernes au milieu de Go Caravanſerais. 

Le 18. norre traitte fut a Cachan, nous y arrivames apres avoir 
fait ſept lieues, en tiranc vers le midy par cette plaine dont I'on 
a deja parle. Au bout de deux lieues nous trouvames le ter- 
roir Ro & fertile couvert de grands villages. Nous en tra- 
versames pluſteurs, & a moitie chemin nous laiſſames proche 
& {ur la gauche, une petite ville nommde Saros, fituce au pied 
dune montagne. La 


o& 


343 


344 


Voyage du Cbv. Chardin en Perſe 

La ville de Cachan eſt fitute dans une grande'plaine, proche 
d'une haute montagne. Elle a une lieue en longueur, & un 
quart de lieue en largeur: Sa longueur cſt de | Orient a I Occi- 
dent. Quand on la regarde de loin elle reſſemble a une de- 
my-lune, done les cornes regardent ces deux parties. Le plan 
qui eſt 4 cot& n'en repreſente pas bien la grandeur, nila figure, 
ayant &e pris hors de la perſpeive. Ce qui empecha qu'on 
ne le prit auſſi bien qu'on a fait les autres fur I'indiſpoſicion de 
mon Peintre, qui Settant trouve extraordinairement fatigue tous 
ces jours-la, nit pas la force de fortir du Caravanſerai ou nous 
ftions logez. Tobt ce qu'il pur faire fur de monter ſur la cer- 
raſle & de prendre le plan en ce licu-la, 

La ville n'a point de fleuve, mais pluſteurs canaux tirez ſous 
terre, beaucoup de profondes ſources, comme i] y en a a 


Com & des citernes. Elle eft ceinte dun double mur flan- 


que de tours rondes a T'Antique, & elle a cinq portes, une 
3 VOrient nommee la port? Royalle, parce quelle elt proche 
du palais Royal, qui elt hors des murs:: Une a TOccident 
nommee la porte Fieu, par ce-qu'on ſort par 1a pour aller 
dioic 4 un grand village, qui porte ce nom, lequel eſt a 
demy lieue de la ville. Une en:xe VOccident & le Septentri- 
on, appellee la porte de la maiſon de Melic, a cauſe quelle eſt 
proche d'un jardin de plaiſance, qui a ere bati par un Seig- 
neur de ce nom. Les deux autres portes ſont oppolees au 
Sud-elt & aa Nord-eſt. Celle-la ſe nomme la porte de Com: 
L'autre la porte d Iſpahan, par-ce qu'on ſort par la pour y al- 
ler. Il y a en tour dans la ville & dans les fauxbourgs, 
qui ſont plus beaux que 1a ville, ſix mille cinq cent mai- 
lons, a ce que Ton affure, quaranie Moſquees, trois Colleges, 
& plus de deux cens Sepulchres des Deicendans de Haly. 
La principale moſquee eſt rout contre le grand marche. El- 
le a une tour qui luy ſert de clocher faite de pierre de tail- 
le. La moſquee & la tour ſont des reſtes de la ſplendeur 
des premiers Mahometans qui envahirent la Perle. 
Les maiſons de Cachan ſont baties de terre & de briques. 
Il y en a peu de belles, mais les Bazars & les Bains ſont des 
lieux fort jolis, bien bitis & bien entretenus. 11 y 2 atiſlt 
pluſicurs Caravanſerais. Celuy qu'on appelle Royal, qui eſt 
hors la ville joignant la porte qui regarde ['Orient, eſt le plus 
beau de Cachan & de route la Perſe. En voicy la Repreſen- 
ration a core. [l eſt carre, chaque face ayant par dedans deux 
cent pas geometriques, & deux Etages avec une avant-chams- 
bre ou relais en bas qui reigne les long des faces, clevs 4 
| hauceur 
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hauteur dhome ſur la cour, & a quatre pouces du niveau 
des chambres. Il eſt profond de huit pieds, revetu de mar- 
bre blanc fin tranſparent preſque comme du Porphire. Les 
'Erages des cotez ont quinze Apartemens de meme figure. 
Les deux autres n'en ont que dix, & un grand au milieu, qui 
a cinq chambres. Les autres Apartemens conſiſtent en une 
chambre de quinze picds de long & dix de large, haute, vou» 
r&e avec une cheminee au milieu, & un portique Carre ou as 
vane-chambre ſur le devant, qui eſt de dix pieds d'eſpace, 
couvert en demi-dome, ol: Fon a pratique une chemin&e de 
chaque cote : celt le logement des Valets. Les ſeconds Eta» 
ges font fairs comme ceux den-bas, a un baluſtre pres de qua- 
tre pieds de haut, perce a jour, qui regne rout-au-tour. On 
voit dans la partie Geometrique du Plan un hexagone au mis 
licu de Tentree, dont charms th eſt une grande boutique, ol! 
I'on vent toute forte de proviſions de bouche, du bois & du 
fourage. L'entree eſt ſous un haut & magnifique Portail revert 
de parqueterie, comme tout le batiment, & ſur les cotez reigne 
un Corridor ou Portique, ou lon peut loger de jour auſſi 
comodement & avec plus de plaifir que dans le Caravanſeray. 
Le baſſia d'eau qui eſt au milieu de 1a Cour eſt Eleve de cinq 
pieds : ſes bords ſont lJarges de quatre ; pour la comodite de 
ceux qui veulent faire leurs prieres deſſus, apres y avoir fait 


leurs Purifications. 
Ce qui ne paroit point dans le Profil, ſavoir le dertiere du 


Caravanſeray, eft encore tres-digne deſtre vii, & raporte 
en ce lieu, Il conſiſte en de grandes ecuries avec des places 
pour les valets & le bagages qui ſont a . peu-pres de meme 
{ymmetrie comme les apartemeus que jay repreſentez, au 
moins quant a la forme & a la grandeur : en magaſins: en 
pluſteurs departemens pour le logement des Pauvres & des 
Paylans qui aportent vendre leurs denrees : & en de grands 
jardins qui ſont derriere ce beau Palais de Caravans. Celt 
Abas le grand qui a fair batir ce ſuperbe edifice. Tour proche 
eſt le Palais royal, & vis-a-vis un autre qui eft deftine au los 
gement des Ambaſſadeurs ; I'un & Vautre avec de fort beaux 
jardins qui ſont derriere, ont cre fairs par ce grand Monarque, 
An milieu eſt la place des Caroulels & des autres exercices. 
'Toute la richeſle & la ſubſiſtance de Cachan vient des manus 
factures de toute forte d'troffes de ſoye & de brocards d'or & 
d'argent. Il ne ſe fait en aucun lieu de la Perle plus de ſatin, 
de velours, de tafferas, de tabit, de brocard uni &: a fleurs 
de ſoye, & de {oye'melte d'or. & dargent, quil gen fair -en 
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cette ville & aux environs. Un ſeul bourg de ce terricoire 
. 2 mille maiſons d'ouvriers en loye. Ce bourg $'appelle 4- 
ron, il paroiſt de loin comme une bonne ville, auſfi eſt il 
grand de deux milles maiſons & de plus de fix cent jardins. Il 
eſt 5 deux lieves de Cachan. | 

La ville de Cachan a Vair bon, mais extremement chaud. 
On y &couffe IErs. La chaleur qu'on y ſent vient de fa fi- 
ruation, car elle eſt proche d'une haure monragne opoſte au 
midy, dont la reverberation echaufte fi fort le lieu qu'on y 
brale durant la Canicule. Une autre incommodite encore plus 
grande & fort dangereule eſt le grand nombre de Scorpions 
qu'il y a en rout tems dans ce pays-la, & particulierement lors 
que le Soleil eft dans le figne du Scorpion. On en menace 
fort les Paſlans, Neantmoins je nen ay point vii graces a 
Dieu toutes les fois que j'y ay paſle, & je nay point apris qu'il 
en arrivaſt de grands accidens. On dit que les Aſtrologues 
d Abas le Grand firent Ian 1623. un Taliſman pour en delivrer 
la ville, & que depuis ce tems-la il y en a moins quaupara- 
vant. Il ne faut gueres ajouſter de foy a ce conte, niiun 
autre qu'on fair ſgauoir ; que les Paſlans qui $arreftent a Ca» 
chan Eant ſoigneux de dire en encrant dans leur logis ; Score 
pions je ſuis Ecranger ne m2 touchez, point , nul ne les aproche. 
Ce qui eſt certain ceſt que leur piqueure eft tres dangereule, 
\ Ellea donnc< lieu a une imprecarion aſflez ordinaire enla bouche 
des Perſans, Que le Scorpion de Cachan puiſſe te piquer @ la 
main. Tout le monde y tient cotijours prets plu- 
fieurs remedes ſouverains contre cette piqueure, La lati-. 
rude de Ia ville eſt de 35 deg. 35. m. La longi- 
tude de 86 degrez. On y trouve peu. de beail & de. 
volaille, mais ea recompenſe il y a une grande abondance de 
grains & de fruits. On en tranſporte 4 T/pahan les premiers 
melons & les melons d'eau qu'on y mange, & tant que la 
lajſon des fruits dure on y en porte une grande quantite. 

Pluſieurs Autcurs Europeans tienenart Cachan pour cette 
meme ville que d'anciens Auteurs Grecs nomment Ambro« 
dux, ou celle quiils appellent Creſipbonte du pais de Parthes. 
Les Hiſtoriens Perſans diſent,qu'elle doic ſon origine a Zebde 
le-caton femme de Fiaron-rechid Calife de Bagdad. Ils rc- 
marquent que cette Princefſe Eoir fille lors quelle entreprit 
de faire batir cette ville, & que ce fut pour cela queelle en 
he poſer la premiere pierre ſous Vaſcendanc du ſigne qu'ons 
appelle la Vierge.. Elle luy donna -n nom de Caſan en Thone« 
neur de Caſan fon ayeul' petit fils de Haly qui &oir _ 


par Ia Mer ttovire &: pat 14 Colchide. 347 
13, & qui y Ecoit mort. Le changement de nom eſt venu 
dune erreur de punRtuation. Les gens verſes aux lJangues 
Orientales ſavenr, que cette mepriſe qui eſt facile change Ia 
lertre S. enune qu'on nomme chin & qui a la meme force que 
nocre ch. Tamerlan Seſtant rendu raitre de cerre ville Iepar- 
gna par un pur caprice, dit-on, & ne la fir point detruire com 
me il fir preſque toutes les autres en Perſe. Elle eſt ſurnom- 
mee Darelmoumenin, c'eſt-a-dire, le ſejotr des fidelles, ou a cauſe 
que les deſcendans de Haly & ſes premiers ſe&tareurs sen firenc 
un azile & une retraitte duranr. les perſecntions des Califes, | 
qui ne voulurent point embraſler ſes dogmes, & tinrent pour 
Ja creance contraire ; ou par-ce quil y a un grand nombre des 
deſcendans de ce Pontife qui y ſont enterrez. Levirs foſles le 
ſont confondues parmy celles qui Ecoient A I'entour ; les maus- 
ſoltes Elevez deſſus ayant ere abatrus par les Turcs & pat les 
Tartares qui envahirenc la Perſe,& qui frent de ces Edifices un 
ſacrifice a Thonneur de leurs Saints, les grands ennemis & les 
perſecuteurs de ces deſcendans de Haly. On recherche ces 
foſles depuis que ce Calife eſt redevenu le maitre en ce pais-cy, 
& Ton peut juger combien on ſe peut tromper en cette recher- 
che, On en reconnut une Fannee 1667 qui couvric toute la 
ville de confufion. © Car on verifia que la foſſe ſur laquelle 
cent ans auparavant on ayoit baty un grand rombeau, dans la 
creance qu'un defcendant de Haly y Etoit enterre,croit le [epul- 
chre d'un predicateur Yuzbec., Le peuple outre davoir ve- 
nere durant un fieele un lieu a fon avis digne de toute fon exe- 
cration,alla cn furie raſer le mauſolce, creuſa le terrain qui &- 
roit deſſus & autour & en fir une voirie. Mais ce qui elt ar- 
rive depuis eſt bien digne de remarque. C'eſt ry des plus 
grands docteurs de Perſe a fait un traitte, par lequel i} pre- 
rend prouver qu'il ny a jamais eu [a de Tuzbec enterre. Le 
peuple indigne de nouycau de fe voir le jotier des fanaifies de 
les Paſteurs a laifſe 13 ce lien comme indifferent, & lon n'y 
va plus ni pour le reverer ni pour le ſallir., Le Gouverneur 
de Cachan a titre de Darogue comme ceux des autres villes de 
Ila Parthide. Un Sceigneur de mes amis nomme Ru#anbec, 
frere de pluſteurs Gouverneurs de Province, avoic le Gou- 
vernement de cette ville la premiere fois que/ j'y paſlay. Les 
deux annecs de ſon gouvernement finies, elle eoir 11 ſatisfaire 
de ſa conduite, quelle envoya des Depurez au Roy ſupplict 
ſa Majefte de le continuer deux autres annees en charge. 
Elle fit meme des preſens pour cela anx Miniftres. On tcjet- 
ta la demande, par-ce que cc n'eſt pas la coutume d*accarder de 
telles prolongarions. | Le 
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Le 19. la laſfitude de nos chevaux fatiguez nous obligea 
de demeurer 4 Cachan. Nous en partimes le 20. & fimes 
ſept lieues. Les deux premieres furent A travers la pleine 
oi cette ville eſt batie. Les autres furent au paſſage d'une 
monragne afſez haute mais aſſez facile a paſſer. Nous trou- 
vames au haut un fort grand & fort beau Caravanſerai, & 
plus avant un grand lac qui eſt le reſervoir des neiges fondues 
& des pluyes des environs. On en fait delcendre leau dans la 
pleine de Cachan 4 meſure qu'on en a beſoin, 

Abas le grand a fait batir des tortes digues a Tentour, pour 
le rendre capable de tenir plus d'eau, & pour lempecher de la 
rEpandre. Il a fait faire Ja aut pliſteurs chaulſlces pour la faci- 
lice du paſſage. Apres avoir delcendu la montagne, on entre 
dans une vale profonde fort etroitte quia une lieue de lon- 
guer. Tour cet ceſpace eſt rempli d'habitations, de vignobles, 
de jardins fi fort ſerrez qu'il ſemble que ce ſoit un village 
d'une lieue de long. Pluſteurs beaux & clairs Ruiſleaux y 
coulent de ſource, & y. entretiennent FEte une admirable 
fraicheur. On ne peut trouver un plus charmant & agreable 
endroit dans le tems chaud. Le ſoleil s'y fair {1 peu ſentir 
que les roſes n'toint pas encore ouvertes alors. Les bleds & 
les fruits y erojenc cout verts & a demy meurs, cependant 1l 
y avoit d<ja un mois quon avoilt fait Ia moiſſon & qu'on 
mangeoit des fruics a Cachan. Nous logeames au bout de 
cette belle vallee au Caravanſerai quon y a bati & que Ton 
nomme Caros. Z 

Des Auteurs modernes de nos pais ont Ecrit que cette 
vallee eſt Vendroir on Darius rendit Teſpric. Cela n'eſt pas 
fans vray-ſemblance, a cauſe que ['hiſtoire remarque que Beſ- 


ſus & Nabarganes ſe ſeperarent apres avoir commis ſur ce 
' Prince infortune le lache affaſſinat que chacua fait, "pe I'un 


tica vers I Hircanie, autre vers la Baftriane : & Cachan lt jultes 
ment le lieu on l'on ſe read pour aller en ces deux Provinces. 

Le 21, nous fimes huic lieues, deux au bas des montagnes 
entre leſquelles eſt 1a vallee dont Von vieat de parler, 8 fix 
en une belle pleine on lon voir quantite de villages. Il y 
a auſſi pluſieurs Caravanſerais Ah, x chemin, Nous mimes 
pied a terre dans un qui eſt grand & beau nomme Aga ke- 
mal, du nom d'nn fort riche marchand. qui l'a fait batir & 
pluſieurs autres edifices publics aux environs d'Iſpaban. 

Le 22. notre traitte ne fur que de cing lieves en cette 


| belle pleine on eſt le Caravanſerai d'A4ga kemal. Nous les 


fhimes 41 vites que nous arrivames 4 neuf hbeures du foir a 
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Moutchacour, c'eſt un gros viilage de cinq cent maiſons, ol 
il y a pluſieurs Caravanſerais, & des jardins & des eaux en 


abondance. 
Le 23. nous partimes tard, afin de ne pas arriver a Tpa- 


han avant jour, Nous fimes les neuf lienes dont nous en- 
Etions Eloignez en de belles pleines, & tirant toujours au mi1- 
dy,comme en nos precedentes traittes. Nous paſsimes cant 
de Caravanſerais & de villages en aprochane de cette grande 
ville, que nous criimes 'd'etre dans ſes faux-bourgs, deux 
heures avant que d'y arriver. Nous y Entrames a cinq heures 
du matin tous en bonne ſante graces 4 Dieu. 
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